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Wellington propose 
au Pakistan 
une aide importante 
et une < garantie de sécurité > 



Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


L'engrenage 

basque 


d’Etat militaire contre 
les institutions démocratisa es 
espagnoles, le gouvernement 
de Madrid a décidé de faire 
intervenir directement les 
forces armées dans la lutte 
contre FETA an Pays basque. 

Cest évidemment nue déci- 
sion très grave adoptée après 
de nombreuses consultations 
entre les dirigeants politiques 
et !es chefs de Tannée, et iul 
pourrait cire suivie, si la 
situation l’exigeait, de la pro- 
clamation de l’état d’exception 
on même de l’état de siège 
dans les provinces du Nord. 

La mesure était réclamée 
avec Insistance par une armée 
traumatisée, exaspérée de voir 
s’allonger la liste des officiers 
et des gardes civils froide- 
ment assassinés par des 
commandos insaisissables de 
TETA. L’une des raisons, 
parmi d’antres, de la grogne 
montante de Tannée débou- 
chant sur différentes conspi- 
rations militaires -visant à 
l'instauration d’un pouvoir 
fort était ia colère de soldats 
persuadés que le gouverne- 
ment ne faisait pas tout ce , 
qui était en son pouvoir pour 
tenter de juguler un terro- 
risme croissant. 

Cette concession de taille 
accordée aux forces armées 
illustre l'aggravation drama- 
tique de la situation au Pays 
basque. Le roi Juan Caries 
loi-même était hostile à T In- 
tervention directe de Tannée . 
contre les séparatistes bas- r 
que», fl ne cessait de faire 
valoir aux chefs militaires que 
s’il est aisé de faire sortir les 
soldats des casernes il est 
pins difficile de tes y faire 
rentrer. Les formations poli- 
tiques, à. commencer par 
celles de gauche, étaient très 
réservées sur l'opportunité 
d'une mesure qui comporte 
bien des risques et des incon- 
nues derrière une façade de 
fermeté et de résolution. La. 
presse multipliait les mises en 
garde : ne pas tomber dans 
le piège tendu par TETA pour 
accroît» le rythme de la 
répression et contraindre la 
jeune démocratie espagnole A 
adopter des mesures que 
n’auralt pas reniées Franco. 

La détermination meur- 
trière des fanatiques illumi- 
nés de la cause basque a bou- 
leversé les prudences et les 
atermoiements. L’escalade ter- 
roriste de TETA a joué un rèle 
déterminant dans la mise en 
route du putsch manqué du 
33 février, qui a mis en évi- 
rencc la grande fragilité de la 
jeune démocratie espagnole. 
L'assassinat, coup sur coup, 
de deux lieutenants-colonels 
au Pays basque a contraint le 
gouvernement A adopter des 
mesures différées depuis trois 
ans. C’est maintenant toute 
la presse qui réclame la cap- 
ture de militants qualifiés de 
fascistes. C’est l’ensemble de 
la classe politique, commu- 
nistes et socialistes compris, 
qui approuve des mesures 
énergiques. 

La gauche basque, liée A la 
branche politico-militaire de 
TETA, a lancé un appel pres- 
sant A la fraction dure et 
militaire de l’organisation sé- 
paratiste pour qu'elle choisisse 
la paix. Cette exhortation a 
peu de chances d’être en- 
tendue tant la réso lutio n 
absurde des ultras de TETA 
est grande. Le parti natio- 
naliste basque, qui a tant 
louvoyé et attendu avant de 
faire pression sur TETA, 
est maintenant face A ses 
responsabilités, mais le risque 
est grand d’une rupture entre 
une notable partie de ia “popu- 
lation basque et le reste de 
l’Espagne. 

(Lire nos tnformatknu page 3J 



• Solidarité vote le principe d’nne grève 
générale pour le 31 mars 

• Les Dix, réunis à Maastricht, lancent 
une nouvelle mise en garde à Moscou 

La tension continue de monter en Pologne, après les violences 
pondères du W mars à Bydgosz ce, et en raison notamment de 
l’attitude intransigeante des autorités face aux exigences des syndi- 
calistes. La commission nationale de coordination de Soüdaritéj qui 
n’avait pu, la veille, s'entendre sur la riposte à apporter ‘ a décidé, 
le mardi matin, le principe d’une grève d’avertissement de deux 
ou quatre heures le vendredi 27 mars, suivie, mardi 31. •d'une 


A Moscou, la presse se borne à publier . ce mardi, le commu- 
niqué du bureau politique du parti polonais rejetant sur les syndica- 
tistes la responsabilité des événebents de Bydgoszcz. 


Les manœuvres militaires du pacte de Varsovie se poursuivent 
« conformément au plan », indique l'agence polonaise PAP. Selon 
les experts occidentaux A Varsovie, les manœuvres, qui n’ont pas 
été prolongées au-delà du délai prévu, dureraient jusqtfà la fin 
de la semaine. 

A Maastricht f Pays-Bas ) . les chefs d’Etat et de gouvernement de 
l’Europe des Dix, réunis en conseil européen depuis lundi, ont publié , 
en début d’après-midi mardi, une déclaration constatant que a la 
Pologne est capable de faire face A ses problèmes intérieure» et qu’elle 
doit continuer de le faire « de manière pacifique et sans ingérence 
extérieure ». Celles-ci pouvant avoir des conséquences « extrêmement 
graves » (voir le texte en page *). Ce document demande aux Etats 
signataires des accords d'Helsinki d’n organiser leurs relations avec 
la Pologne sur la base d’une stricte application de la charte des 


assoupli sa position. Les JMx ont 


De notre correspondant 

Bydgoszcz. — On en est au troi- c 2 perpendiculairement à la scène 
slô. et seul point Important de Les dirigeants du syndical de Byd- 
[ 'ordre du |our de la réunion de goszcz, les conseillers de Solidarité 
la commission nationale de Solide- et la presse sont présents. Le dété? 
rltê : les décidons à prendre II est gué da la région de Gorznw est le 
environ 21 heures, lundi 23 mars, premier à prendre la parole : - Nous 
daru la salie -de théâtre style I960 sommes pour le grève générale à 
de la Maison dès cheminots de parti de vendredi prochain, 6 heures 
Bydgoszcz. L’atmosphère est pesante, du matin *, dlt-II, d’entrâé de leu: 
M. - soi* reloU, •™* * Le t^tOme M 

et le drapeau polonais. Lee membres dleie nom lit mm towfc «M. 
C. le commission leprtsenmnt cto- BERNARD GUETTA, 

eun une région de Pologne sont 

ast - autour d’une longue table pla- (Idre la suite page 3J 



Entretien arec.. 


M. Michel Jobert 

-- . - . # -f Mrr Valéry Giscard d'Estatng et 

(Nous vivons dans une démocratie qui s est UGVOyGG* J deux ftmettn (ta ping-potig qui 

passent leur temps à se re n- 

MDchel Jobert. qui a annoncé sa candi- Le président du Mouvement des démocrates voyer la balle. 

& l’élection présidentielle te vendredi critique en effet les conditions dans, lesquelles Mais le ping-pong, cela se 
s («1e Monde» du 21 mars), ne commen- se déroule la campagne et notamment T-étar joæ aussi en double Or. . 

, campagne électorale que s’il est officiel- lage » de dépenses qu’elle entraîne, ce qui lai députa hier, noua savons que 

reconnu candidat par le Conseil consti- fait dire que « la démocratie s’est dévoyée ». Georges Marchais est disposé ' 

eL c’est-à-dire s’il reçoit les parrainages M. Jobert ne ménage pas sas critiquas à l'égard . . " 

il , précisé qaÆfflisereh qae I» dsrsnstosble de Faction d. M. Valéry Giscard 

. légdto d. propagande. d-Estoing. “ 

fêle cas est momtoumt vent être indispensables, crest — Bten ata; mena tondrait condition: qia rat emporté 


AV JOUR LE JOUR 

PING-PONG 


M. Michel Jobert. qui a annoncé sa candi- 
dature & l’élection présidentielle te vendredi 
20 mars (« le Monde » du 21 mars), ne commen- 
cera sa campagne électorale que s’il est officiel- 
lement reconnu candidat par le Conseil consti- 
tutionnel, c’est-à-dire s’il reçoit les parrainages 
requis. 11 a précisé qu’il n’utiliserait que les 
moyens légaux de propagande. 


Clarté 


I L ne suffisait pas de 
réclamer à satiété la 
présence de ministres 
communistes dans un futur 
gouvernement de gauche. A 
cette éventualité, le parti 
ajoute celle de l’occupation 
des usines au lendemain de 
l’élection du candidat socia- 
liste. Double perspective 
propre à priver celui-ci. au 
second tour, des vobe cen- 
tristes sans lesquelles II ne 
peut l’emporter. 

Référence a été faite à 1936 
et â 1947. Les données poli- 
tiques et constitutionnelles 
sont pourtant fort différentes. 

En 1936, ce sont les socia- 
listes qui sollicitaient la 
participation des communistes 
et ce sont ces derniers qui 
l’ont refusée. Mus tard, 
beaucoup plus tard, bien 
après la guerre. Ils ont paru 
le regretter. Pourtant, l'expé- 
rience avait prouvé que le 
soutien sans participation 
n’était pas si Inefficace qu’on 
le dit aujourd’hui, le gouver- 
nement de Front populaire 
ayant atteint ses Objectifs 
sociaux 

En 1936, respectueux du 
|eu constitutionnel, le gou- 
vernement n’avait pris le 
pouvoir qu'un mois après les 
élections du 3 mai. qui 
avalent, de justesse, donné la 
victoire au Front populaire. 
Mais il put se mettre 
aussitôt au travail et légiférer. 
Entre-temps, et dès le 11 mal. 
les . occupations d’usines 
avalent commencé, 

En 1981. réfection, le 10 mal, 
.d’un présidait de gauche et 
sa prise de fonctions le 17 
. seraient suivies de la dissolu- 
tion de l’Assemblée nationale. 
En vertu même de la Consti- 
tution. le ■ gouvernement de 
transition » qui serait consti- 
tué disposerait sans doute rfe 
plus de pouvoirs que celui 
de 1938, mais, tenu de procé- 
der un' mob après â de 
nouvelles élections législa- 
tives, aurait-il le temps maté- 
riel ou même l’autorité morale 
pour procéder fl des 


Dans le cadre constitution- 
nel et la logique communiste, 
les occupations d’usines ne 
seraient d’ailleurs ni néces- 
saires, puisque, seule hypo- 
thèse qu’fis retiennent Us 
seraient au gouvernement ni 
efficaces puisqu’elles .ne pour- 
raient contraindre à légiférer 
un gouvernement qui ne 
pourrait le faire avant de 
nouvelles élections. 

J. F. 

(Lire la suite page 9J 


Mat lande. Comment Haa- surtont sue ttoHato. Mm stal qu’a Mttd-ime «JçepUonnolte w ou ' cranter J. F. 

vous le déroulement de la Depuis sept ans. Us n’ont été que qualité. Quand Ü est seulement ^ 

campagne 7 les spectateurs des difficultés de trône grande banalité, alors cette bernard bris. rrAn, „ . 

- C^ Munpagto est déjà £ toUo. et le. Frai ent, vgte aga ^Sg* ont ‘ ERNARD rare ta «Ote ij 

Sf’îSmSte beaucoup de leur Hntamenu. parta.’ b 

mïiïZZ «LE GRAND MACABRE» A L’OPÉRA 


lent dans l’hypertrophie de leur 
mot teins considérer qu'ils doi- 


nous avons pu. en évitant de 
nous noyer dans un bain d’eau 
tiède ! 

— Est-ce que, parm tes 
concurrents de M. Giscard 


Ligeti, contestataire 
de Mesguich? 




“Le sage Philippe Lamour 
choisit de gueuler pour briser 
' les indolences. II crie parce 
que notre survie se joue 
1 maintenant Et ses phrases 
l ont la force de la vérité 
\ parce qu’elles fuient les il- 
.1 lusions et les chimères.” 
François Gonfle*/ FRANCE INTER 

Par l’auteur du 

Wgt-'ll CADRAN SOLAIRE 
prix des maisons. 

MÈmt -'S DE LA PRESSE 
1980 


• Surprise au palais Garnier : la te sens de cet Incident ; était-ce une 

' — Avec len r s .qual ités, et aussi rameur publique robs promettait vrais colère ou un gag arrangé 
üepui * daa B « raIn «* ùn beau «an- d’avance, que pouvait admettre la 
d?dS “S to “ mara ' .«""J afcaton redisante, de cette œuvre treplco- 
et, en miln» tewi wa de da 0rmd Macabre, de Gyorgy Ugeti, burlesque (on avait va d'entrée, 
bëfiffler quand ils s'adressent à dont on dénonçait l’obscénité, votre pour donner la ton - macabre -, le 
leurs concitoyens. Mais les Kan- la pornographie Or, rien de tel ne - vrai - chef d'orchestre égorgeant on 
çais ne sont pas des niais, ou des s’est produit, à l'exception de faux chef d'orchestre usurpateur) ? 
sots, oc des d e m e urés L Or. de quelques . mots sonores et de la a pourquoi pas las deux 7 
? Ina • en - pltt ^ c . ,as t . atDB l W 00 «sfon d’une Vénus, joliment désha- 

âSLiEn? «55® Wîhte, desoendenl du de) sur le Notre Interprétation est peut-être 
^■i 06 flnalem8nt de fio1 " grand lustre de l'Opéra, réfractée subtile : Ugati, compositeur 

A travers la scène en six de ses ma!ln . tniculênt et facétieux, aurait 
— Que faudrait-il, alors, nsuts dans la chaste tenue d’Eve, hwenté ce happening pour évfter de 
expliquer aux Français ? . En revanche, le succès fut éclatant venir saluer à le fin (sans pour autant 

— Le public est las de ces dis- et prolongé, mis à part de rares b8e35Sr les artistes), parce qu'H n’est 


cours qui, finalement, n’expil- sifflets peu convaincus. 

! b^bfde t d £ 1 ÏÏ B. uainltete. te saj Stobdwe 

responsabilité. OùŒt a parti- pn3Vlnt -“ da compositeur, qui, en 
ripatinn riaiw ce nnt d’OxpUca- P' eIn m ^ eu troisième tableau, 
tlons qui sollicitent, sa résignation interrompit la représentation depuis 
ou sa peu r? Dgj t-fl répondre 1 par fa salle, en rôdamam la suppression 
des mouvements passionnais ? d'un haut-parleur au bourdonnemem 
intolérable ; mis en boîte per quel- 
Propos recueillis par ques speefateura, ïi quitte son fau- 
ANDRÉ PAS5ERON. teun et ne parut pas sur la scène 
pour rocuentir sâ part des ovations. 
f&re la sotte page 20J ' Ga eTntorrogeaft dm la noR sur 


absolument pas cTaccoh] avec la 
mise en scène de Daniel Mesguich 
(cela est certain), qui n'a nuJJeineni 
respecté son livret et a donc 
détourné le sens de son œuvre. En 
somme. Ligeti serait dans la même 
position que fa public de l'Opéra 
sifflant m mise en scène de Faust, 


JACQUES LONCHAMPT. 
(idre Ta suite page UJ 
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PRÉSIDENTIELLE 





L'état de la France LE SYSTÈME DEBRÉ 


menace 


De tous côtés, . 
les opinions affluent sur 
la campagne électorale. 
Nous en avons .retenu 
trois, dont l'une de Colucbe, 
mais oui, dont on verra 
qu’il a fait un effort pour 
s’adapter au style 
du « Monde » et qui 
nous dit ce qu’il pense 
de l’état de la France 
en bout de septennat. 
Gérard Israël dénonce 
comme l’erreur à ne pas 
commettre celle qui 
consisterait, de la part 
de l’élu du 10 mai, 
à dissoudre aussitôt 
l’Assemblée nationale. 
Enfin, Alain Flamand 
en appelle à tous les 
gaullistes pour qu’ils 
soutiennent Michel Debré, 
qui est, selon lui, 
le candidat de la morale 
et de la hauteur 


Le président de la République, 
dans son intervention télévisée, a dit 
qu'il rendrait la France dans l'état 
où on la lui a donnée. Je serais 
curieux de .savoir comment H va faire 
pour tout remettre en ordre d'ici à la 
fin de son septennaL Peut-être 
compte-t-il faire disparaître les chô- 
meurs d'un coup de baguette 
magique, peut-être va-HI régler le 
problème de l'Inflation avec l’autre 
main, tandis que, se grattant la tâte 
d'une troisième main, if trouverait 
dans les mensonges à venir les pro- . 
messes qu'il n’avail pas faites la 
dernière fola. 

Tout au long de ma « candidature 
rigolote», fl m'a été donné pour la 
première fois de ma vie l'occasion 
de rencontrer des journalistes étran- 
gers (T.V. américaine, japonaise, alle- 
mande. brésilienne, norvégienne, 
anglaise, arabe. Israélienne, Italienne, 
espagnole, portugaise, belge, suisse, 
yougoslave, etc.). Tous avaient un 
point commun : Ils ; étaient prêts A 
en rire, prêts à se moquer de la 
France et d a son présidant de la 
République qui, comme vous le savez 
peut-être, parcourt le monde, . don- 
nant aussi bien A droite qu'à gauche 
des leçons de démocratie. On m'a 
souvent dit que je n'aurais pas fait 
« ça » sous de Gaulle. Je ne sais 
pas si c'est vrai, le fait est que 
c'est sous Giscard que ça s'est 
passé. Pourquoi tous les Journalistes 


étrangers sont-Hs prêts à se moquer 
de M. Giscard d'Estalng ? Pourquoi 
10 % de la population. 20 % des 
chômeurs, 30 ®/o des motards et 
27 a /p des abonnés du Nouvel Obser- 
vateur sont-ils prêts A voter pour 
un clown ? Peut - être M. Giscard 
d'Estalng connall-il la réponse, lui 
qui a mis la France dans cet état 
Question : où M. Giscard d’Estalng 
vE-t-H faire campagne ? 


— Sûrement pas en Bretagne où 
tes plages sont polluées. 

— Sûrement pas dans l'Est où la 
sidérurgie est en panne. 

— Sûrement pas à Saint-Etienne à 
cause de la veuve M an uf rance. 

— Sûrement pas en Corse où ses 
camarades C.R.S. font si bien le 
ménage. 

— Mais peut-être en Centrafrique 
où depuis le 4 février 1881 (ça fait 
un mois et demi) le président nommé 
par Ingérence a reçu un chèque 
pour la vente des diamants — qui 
comme chacun sait n'ont jamais 
existé. St un jour la Croix-Rouge 
■centrafricaine toucha ce pognon, 
elle pourra dire mord au Canard 
Enchaîné. 


Liberté, égàfité, copains partout 
(du uiveau de l’incompétence) 


C’est la nouvelle devise qui pour- 
rait s'inscrire au frontispice de la 
nation. Je ne vous parlerai pas de 
Raymond Barre, éminent économiste 
que le mondB entier nous envie, mais 
que pourtant II nous laisse, nommé 
Il y a dnq ans pour lutter contre 
l’inflation et relancer l'économie» 

Je ne vous parierai pas de 
MM. Blanc et Bonnet pour éviter un 
Jeu de mots. 

Je ne vous pariera] pas de M. Pey- 
refitte qui. malgré ses grandes 
oreilles,- n'a pas entendu arriver 
l'hélicoptère 1 

Je ne vous parierai pas de M. Leca- 
nuet, afin d'éviter de parier pour ne 
rien dira. 


J'aimerais bien qu'on m'explique 
comment, depuis des dizaines d'an- 
nées, des ministres de la culture 
passent sans souci A l'agriculture, 
du budget A la guerre, et de l'Inté- 
rieur à l'extérieur. C'est bien beau 
d'être ministre, mais, de IA A être 
ministre de n'importe quoi, i] y a 
une marge ; quand on B3t chef 
comptable, on n'est pas chef de 
gare et pourtant on est chef. 


J’aimerais bien qu’on me cite un 
ministre qui ait fait des études cor- 
respondant A s as fonctions. Ce 
serait le minimum. On se demande 
des fais pourquoi d'éminentes' som- 
mités françaises n'ont jamais eu de 


postes au gouvernement La réponse 
est simple : eues ne sont pas 
• copains avec rUDÆ. ». 

Pour que la France se retrouve un 
jour dans un meilleur état, Il fau- 
drait déJA qu'on utilise les compé- 
tences dont elle dispose. 

L'état de ia France, c'est aussi 
son état Industriel. Quel est selon 
vous, le problème des usines Bous- 
sac. Man uf rance, Rhône-Poulenc, ou 
celui dés textiles du Nord et de la 
sidérurgie de l'Est ? Toutes ces 
usines qui ferment et ces réglons qui 
mèurent ont un point commun : elles 
sont démodées économiquement Ce 
que l’on fabriquait dans ces usines, 
ce que l'on extrayait de ces mines, 
ne se vend plus. Il y a quinze ans, 
il fallait faire quelque chose pour 
renouveler. Il y a dix ans c'était 
urgent il y a cinq ans c'était indis- 
pensable, aujourd'hui c'est trop tard. 

L'état de 4a France, c'est aussi 
son humeur. 

Le rire est suspect : être gai c’est 
être subversif, nous vivons le temps 
de la télévision gnangnan, de ces 
émissions-somnifères faites les unes 
par-dessus les autres avec du papier 
calque. Les forains sont Interdits 
dans les villes et dans les campa- 
gnes, les bals sont fermés : Us fai- 
saient trop de bruit Tout le monde 
s’emmerde. Bref, on a tous les droits 
pourvu qu'on ne fasse rien. - Soyez 
raisonnables • : chauffez-vous A 
IB degrés, mettez un pull-over pour 
dormir, évitez d'âtre témoins dans 
les accidents si vous ne voulez pas 
d'ennufs, dénoncez votre voisin, ne 
Vous lancez pas dans le commères, 
ne prenez pas de risquas, faites un 
troisième enfant, choisissez entre 
être chômeur ou mal payé, ou bien 
faites des études, voua finirez bien 
un jour par trouver du travail dans 
une usine qui fabriquera n 1m porte 
que) produit pourvu que, A un 
moment, le produit soit toutu et qu'il 
faille en acheter un autre. 


par ALAIN FLAMAND (*) 


r-.ODR un gaufiiste qui sait 
■ encore ce que c’est que le 
gaullisme, le scrutin prési- 
dentiel doit se faire en pleine 
lumière. U y a cm candidat et 
une évidence : il n'y a pas de 
choix. Michel Debré s’est présenté 
sans ruse, avec une force d'évi- 
dence qui fait la morale politique: 
hors des mystères de partis, des 
combinaisons, et fort de la légende. 
Hier, ce qui étonnait, c'était que 
sa candidature étonnât ; ce qui 


c’est que sa candidature continue 
de troubler un gaulliste. Ia dou- 


devoir rappeler aux gaullistes ce 
que c'est que le gaullisme. D y 
a une dureté de guerre civile, un 
déshonneur de guerre civile, II y 
a comme une disgrâce de guerre 
civile à devoir convaincre un gaul- 


L’espoir de la création française 


d’élire M. Giscard d'Estalng ; Il leur 
redemande» pourtant d'être encore 
pli» cons et de recommencer. Alors : 
l’état de la France ?_ On me répon- ; 
dra sans doute que les raisons i 
d’Etat c’est des tas de raisons. J’In- 
vite M. Giscard d'Estalng A expliquer i 
oe qu'il entend par : - Je vous ren- 
drai la France dans l’état où vous 
me Pavez confiée. » 


L'ERREUR A NE PAS COMMETTRE 


grandeur. Marchais a choisi son 
parti, c'est son ordre de gran- 
deur. Le président de la Répu- 
blique a choisi Valéry Giscard 
d’Estalng, c'est son ordre de sé- 
duction et c'est son ordre de 
faiblesse. Mais, gaullistes ou non, 
nous savons qu’il y a quarante 
ans que Debré a choisi la France; 
c’est un ordre de grandeur in- 
comparablement plus grand, c'est 
la grandeur du tout sur les 
parti (e) s, c’est une grandeur 
verticale et c'est une grandeur 
debout. C'est une grandeur d’his- 
toire et une grandeur de solitude. 
Michel Debre est le seul candidat 
que la France se soit choisL 
C’est le seul candidat qui donne 
à l’élection présidentielle son sens 
philosophique : à savoir que, de 
génération en génération, de 
régime en régime, de scrutin 
en scrutin, le droit d’être fran- 
çais, d’être l’héritier des droits 
et devoirs français se renouvelle 
en se payant d’efforts pour la 
grandeur et la liberté. 

C’est le sens de la candidature 
de Michel Debré de lever l’espoir 
de la création française contre les 
entreprises de décréation et de 
mener Je toujours même combat 
de la France pour son être. De 
perpétuer la vocation de la gran- 
deur universelle de la France et 
de la liberté pour elle-même et 
pour les autres. Sa candidature 
est une ouverture aux défis du 
monde, elle exprime une 
conscience sans flou politique de 
la supériorité de l’esprit et de la 
mission civilisatrice de la France. 
En la conjoncture, Michel Debré 
est le seul candidat gaulliste. ZI 
est le seul qui ait avec l’histoire 
des points de jonction, des points 
de touche, des points de sacre- 


La grandeur de François Mitter- 
rand est une grandeur parlemen- 
taire. La grandeur de Michel 
Debré est une grandeur gaulliste. 
François Mitterrand a la. plus 


rêver un serviteur de France. H 
y a le système Mitterrand. Et il 


du « système de la mystique fran- 
çaise ». Aujourd'hui que tant de 
gaullistes se tiennent (résolu- 
ment?) à r écart du système 
Debré, serait-ce pas qu’il n’y a 
pas plus de gaullistes au RJ 5 JL 
que de justes da.nq sodome? 

Car enfin, fl faudrait savoir 
qui divise qui ! Chirac brise un 
élan, un espoir, une mystique. 
Quelle candidature inutile : Mi- 
chel Debré gardera le cap 1 Quelle 
candidature absurde : Chirac per- 
dant, il cessera d'être le recours 
de la France ! Et gagnant, que 
latesera-t-ii du gaullisme ? Quelle 
candidature de contresens enfin, 
qui fait douter de la morale gaul- 
liste du R.P.R. ! Le gaullisme 
s'est construit, pour ' une part 
considérable de lui-même, contre 
les partis. Quel titre le candidat 
du R -P -R- a-t-il maintenant de 
parier te langage gaulliste ? La 
IV*. qui ne dort que d'un œil, 
doit sourire sous les poussières de 
l’histoire. Michel Debré apportait 
au débat — que dis-je, à l'enjeu 
— son souffle. D'un seul coup. 
Chirac, qui renouvelle 1974, a 
balayé les cartes de l'espoir et 


E président de la République 
détient, aux termes de la 
r Constitution, l'aime absolue 


par GÉRARD ISRAËL (*) 


de la vie politique. H peut dissou- deuxième fols avant qu’une ai 
dre l’Assemblée nationale et ren- æ soit écoulée depuis la pren 
voyer ainsi devant tours électeurs dissolution, 
les représentants du peuple. Cette _ . 

disposition constitutionnelle a La campagne électorale 


socialiste, serait nécessaire. Mais 


été prise d’abord pour bien mar- 
quer la prééminence du pouvoir 
présidentiel sur le législatif, en- 
suite pour pailler tas difficultés 


cours laisse apparatre des thèmes France, quH n’y pense pas sérieu- 
fantalEtetes sur l'opportunité gement. 
d’une dissolution. On dit vokm- 

tiers que, ti M. Mitterrand était si M. Giscard d’Estalng est 


pouvant résulter d’un désaccord élu, 11 n'aurait qu’à dissoudre l'As- réélu, le même schéma pourrait de 
fondamental entre les deux pou- semblée, d’une part pour bien s’appliquer. Grisé par une victoire de 


ri té. Une question se pose dès 
lors : les communistes auxquels 
on aura claqué au nez la porte 
du pouvoir accepteront-ils de sou- 
tenir un gouvernement qui les 
exclut ? Autre question : la nou- 
velle chambre comprendrait-elle 
suffisamment de députés aznls 

de M. Mitterrand pour pouvoir 
créer un gouvernement socialiste 
homogène ? Rien n'est moins sûr. 


particulièrement graves. Mais, en 
fait, le droit de dissolution est Illi- 
mité et nulle condition ne vient 
en contrôler l'exercice, si oe 
n'est l'impassibilité de dissoudre 


£t Mende 


PAYS-BAS 

zstr f star mf 

H. — SUISSE, TUNISIE 
324F 516F 822F 1180F | 

Paz vole aérienne 


I L» abonnis qui paient -par 
chèque postal (trois volets) vou- : 
dront bien joindre ce chèque & 


avant leur départ. 

Joindre la dernière . bande 
d’envol a toute correspondance. 

Traînez avoir l'obligeance de 
rHleer tons tes noms propres on 
capitales d’imprimerie. 


quer au sein de l'opinion publi- 
que une réaction de peur ou, à 

tout te moins, un désir de com- 
penser par un vote différent du 
premier l'audace qu’aura été la 
rupture avec tme tradition vieille 
de près d'un quart de tiède. 


un deuxième choc électoral. 

Aussi, est-on en. droit de se 
demander si un président socia- 
liste pourrait gouverner avec une 
Assemblée au sein de laquelle la 
gauche unie est minoritaire et qui 
. comprend cent cinquante - cinq 
députés RF JL 

Nous sommes pour le coup ra- 
menés à la fameuse question des 
convergences entre socialistes et 
gaullistes, n est évident, en effet, 
qu'en cas de victoire de M_ Mit- 
terrand U n'aurait pas d’autre 
i choix possible que de gouverner 
avec les 'gaullistes, car en aucun 
cas ta nouveau président de la 
République ne devrait, quelques 
semaines après avoir été élu à 
la charge suprême, prendre le 
risque, en dissolvant l'Assemblée, 
de se faire désavouer par le pays. 
Mais, pour être élu, le candidat 
socialiste a besoin des voix des 


difficile mais bien réelle, le pré- 
sident de la République pourrait 
espérer la consolider, d’une part 
pour définir une majorité plus 
giscardienne et. d'autre part — ce 
qui revient au même — pour se 
débarrasser du boulet gaulliste. 
Il n’est guère évident qu’une 
nouvelle Assemblée faciliterait la 

t&che du président réélu. Luj non 
plus n’auralt d'autre choix que 
de gouverner avec la formation 
de M. Chirac. Evidemment, rien 
n'empêche 1 IL Giscard d'Estalng 
de croire que sa réélection finirait 
par produire chez les gaullistes 
un mouvement de ralliement pro- 
gressif au gtec&rdjsme, mais il 
serait plutôt à craindre que bon 
nombre d'entre eux ne choisis- 
sent de prendre le maquis et ne 
rejoignent franchement l'opposl- 


pas à rejoindre une opposition de 
droite, conservatrice et nostalgi- 
que, A moins que certaines compo- 
santes (radicaux où MJ3JD.) ne 
cherchent à se rapprocher du 
nouveau président Mais, en toute 
hypothèse, une nouvelle majorité 
trop proche de la précédente ne 
donnerait pas au nouveau sep- 
tennat ce souffle, cette dimension 
nouvelle que le pays appelle. Res- 
terait, évidemment, une majorité 
de convergence avec le PA. Mais 
de môme que, pour être élu, 
M. François MItterand aura be- 
soin des communistes. M. Chirac, 
pour des raisons symétriques, aura 
besoin des électeurs giscardiens. 

.Personne n’a intérêt A abor- 
der d’ores et déjà la question de 
la nouvelle majorité. Mais le 
vainqueur, quel qu’il soit, n’aurait 
que de graves déconvenues s'il 
commettait l’erreur de dissoudre 
l'Assemblée nationale. 


Reprendre te gaullisme à son origine 


trar qu'il se bat comme un soldat 


liste, maintenant je déplore ses 
qualités sans pouvoir admirer ses 


encore ce que c’est que le gaul- 
lisme, H est temps de reprendre le 
mouvement à son origine, à son 
point do cassure. D est encore 
temps de remonter. Il est temps 
encore de rompre avec les com- 
plicités douteuses, avec le vi- 
chyszne ambiant, avec l’ambiguité 
d’une candidature de parti. H est 
temps d’en revenir au système 
Debré, qui est d'un autre ordre. 


STT^ *£■ ** «ucriei ueDre. 

, veulent encore de 

ia « légende », c'est oe que dira le 
scrutin de 1981 ; si les Français 
préfèrent la Résistance A ia res- 
pirât ion _ courte et honteuse do 
c ^ W dira le scrutin. 

P 38 « gaullis- 

tes. » de Chirac de monter en pre- 
miCTe ligne, portés par la IV* Ré- 
publique. 

saulUste, qui se recon- 
naît à ceci qu’il vit à une cer- 
taine hauteur, à ceci encore que 


ment de frustration qui animerait 
les dirigeants et les militants du 
RFR. En toute hypothèse, 
M. Giscard d’Estalng n'aurait 
aucun intérêt à dissoudre l’As- 
semblée nationale. 

La victoire de M. Chirac, désor- 
mais concevable, impliquerait en 
toute logique que tes députés 
allient Jusqu’au terme de leur 
mandat (mars 1983). Le nouveau 
président de la République pour- 
rait naturellement compter sur te 
soutien actif de l’immense majo- 
rité des députés RJ JL, et ce serait 
folie que de tes renvoyer devant 
tours électeurs dans l’espoir qu’ils 
reviennent plus nombreux et ca- 
pables de représenter à eux seuls 
la majorité de l'Assemblée, comme 
ce fut le cas au début de la 
V° République. LTJJ3 J, mortifiée 
plus encore peu: la victoire de l'au- 
tre candidat de ia majorité que 
par ce qu’aurait signifié la vic- 
toire d’un socialiste, ne tarderait 

(•) Membre de l'Assemblée des 
Communautés européennes (liste 


Un ancien communiste 
dit tout ce qu’il sait. 



rtère mais parfois une souffrance, 
a ceci encore que la grandeur est 
une voie de solitude, il n'y a 
pas de choix, de contre-choix, de 
pesée, de marchandages, de tac- 
d’habileté (est-ce que le 
.Gaulle était habile 
SL* 0 , •' m ,-,.de jeu personnel. 
P^les gauUjstes, il y a Michel 
Debre. C est l 'insurrection contre 
les ruses, l'indignation contre le 
meiLSOn S«, te peuple contre les 
partis. Et c'est une vieille his- 
toire, aussi vieille et aussi Jeune 
que la France. C’est l'histoire, 
comme disait notre Péguy, de & 
mystique contre la politique. 

service de la France com- 
mande pour 1981 que tous les 
gaullistes servent la candidature 
de Michel Debré. 

(•) Professeur de lettres. 
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stjanic étranger 


EUROPE 


Pologne 


La menace de grève générale se précise 


(Suite de la première page.) 

» Nous ne pouvons pas rester éter- 
nellement les nerfs tendus.' H y a 
eu Bydgoszcz, Il y aura d'autres 
Incidents dans deux semaines, c'est 
la seule décision que nous puissions 
prendre. - 11 ne précise mêmB pas 
que « grève générale - signifie pour 
lui grève générale HWmitêe. Il pense 
que cela va de sol, et c'est bien 
ainsi que toute la saHe l'entend. 

Le président de séance : ■ M.KX. 
Torvn H IJ» «Je vote pour la grève 
générale, dit ie représentant de 
Tortin. (...) Comme chef du M.KJL, 
fai toujours tout tait jusqu'à main- 
tenant pour calmer les tensions. 
Mais aujourd'hui, en conscience, je 
ne vole pas d'autre solution. « Il 
estime qu’H faudrait commencer dès 
jeudi et n’arrèter qu'aprâs satisfac- 
tion totale des revendications de 
Bydgoszcz (le Monde du 23 mars), 
après l'enregistrement de Solidarité 


rurale, le libération des prisonniers 
politiques et la définition de garan- 
ties tangibles sur la sécurité des 
mHitants du syndicat et le respect 
de la loi par les forces de l'ordre. 
Avec des variantes et quelques pointa 
supplémentaires (le droit d’accès 
syndical aux mass media en parti- 
culier). ce seront les revendications 
rappelées dans toutes les inter- 
ventions. 

Les délégués, à quelques excep- 
tions près, parlent sec et bref, em- 
preints d'une détermination grave. 
Six mois d’uns aberrante guérilla 
permanente contra un mouvement 
de dix millions de membres soutenus 
par la quasi-total Itô de la nation - 
ont porté quelques fruits. Tous les 
membres de la commission nationale, 
sai~ une exception, se référant tous 
â la volonté de leurs mandants et 
aux Instructions précises qu’lis ont 
reçues d’eux, veulent désormais raie- 
ver le gant et frapper fort. 


de M. Walesa. ne donnent même 
pas lieu de véritables oppositions, dire la parole, 
tant, sur le fond, l’unanimité est 
grande. « Nous n'avons plus le 
choix m ; ■ générais ou avertisse- 
ment - ou • générale sans aver- 
tissement » : le tour de table se 
limite bientôt A ces seuls mots 


voulant leur inter- 


Les membres du présidium de la 
commission nationale, l’« exécutif • 
du syndicat savaient que la colère 
de leur basa était grande ; Ils accu- 
sant tout de môme la coup devant 
tant de rage froide. Le président 
de séance, U. Câlins kl, un jeune 
Intellectuel connu pour sa modé- 
ration, tente de faire entendre un 
autre son de cloctie. en donnant la 
parole aux conseillers du syndicat 
Les délégués savent que ces hom- 
mes vont essayer de tempérer leur 
décision. Ceux qui souhaitant la 
grève générale Immédiate réagissant 


M_ Walesa : - Je ne sala pas 
si vous savez ce que c’est que la 
gr«.«<3 générale» C’est tout», fout» 
Mous avons des experts. U faut qu'ils 
nous disent ce que c'est. U n’y a 
jamais eu de grève générale en 
Pologne. - Un délégué : - Dans les 
pays démocratiques, les syndicats 
ont la possibilité d'être des syndi- 
cats, de lutter pour les salaires et 
les conditions de travail. Cette pos- 
sibilité, on ne nous la donne pas. 
Alors II tant le dire, puisque c’est 
notre situation : nous luttons pour le 
respect de la loi et rexistence de 
Solidarité, c'est-à-dire pour des buts 
politiques. » Un autre : « La confron- 
tation, noua y sommes déjà en plein 
parce qu’ils font voulu. Alors, bien 
s Or, ce sera une grève politique, 
puisqu’elle sera pour la défense du 
syndicat, pour la défense d'août. » 


La rage froide des syndicalistes 


Lee uns, comme M. Walesa. sont 
partisans de n'appeler è la grève 
générale que pour mardi prochain 
et d'organiser entre-temps, vendredi, 
une grôvB nationale d'« avertisse- 
ment '■ de quatre haures. D'autres 
ne voient pas d'utilité à cette étape 
Intermédiaire destinée, a expliqué le 
présidant de Solidarité, à donner un 
« délai de réflexion » aux autorités. 
Cuelques-uns ne veulent même plus 
que le syndicat reprenne mercredi 
avec ie gouvernement des négocia- 
tions dont ils aFfirmBnt qu'elles ne 


seront, - comme dimanche », qu'un 
faux-semblant : ■ Il . faut d’abord, 
disent-ils, montrer notre force. » 
Jeudi, vendredi, lundi ou mardi, cha- 
cun de ces jours est avancé comme 
date du début de la grève. D'autres 
encore sont partisans d’une grève 
nationale de - protestation » d’une 
Journée, suivie la semaine prochaine 
d'une grève tournante, région après 
région. 

Mais ces nuances, car ce n'est 
que cela, même si Ie3 moins durs 
font front derrière la proposition 


Le genvernemenf Jarnzelski, « dernière carte » 

M. Mazowieckl, l’un deB conseillers, final n'intervienne que ce n 
explique qu'il est trop simple de matin. Les délégués s'opposent à 
dire - Ils ». « Nous devons taire la cette proposition. 


différence, dit-il, entre ceux qui 


On passe au vote. Il est 3 heures 


Le président de l'Assodation 
des journalistes : les durs ne nous promettent 
que le drame 


Dans sa lettre ouverte aux 
membres du parti ouvrier 
unifié de Pologne, M. Brat- 


: Nous choisissons a. 


i iraient détourner notre parti 
de Ta voie de l’accord social 
en conduisant notre Etat et 
notre société à une catastro- 
phe inévitable. 

: qui ne veu- 
ccord, même 
j 2 b base du parti et 
aspirent par tous les moyens 
à reculer le congrès extra- 
ordinaire («.). Ce sont ceux 
qui essaient de mettre les 
forces de l'ordre public en 
conflit avec leur propre 


comme la seule farce capable 
de garantir la pérennité de 
nos alliances et du régime. 

» En réalité, ils ne repré- 
sentent aucune force et üs ne 
peuvent rien garantir à per- 
sonne, même pas à eux- 
mêmes. On ne peut pas 
gouverner ce pays soutenu 
seulement par i " J 

V appareil du y 

étant en conflit 
sieurs minions d’ouvriers et 
des millions de paysan* (— ). 

présentent 
!, sau/ V af- 
frontement et la desinforma- 


» Je ne citerai pas de roms, 
mais comme on le sait, a .y a 
parmi ces gens des cama- 
rades qui ont leur place dans 
les pins h aut es instances de 
notre parti, qui sont aidés 
par o cercle de camarades 
réunis autour de Forganisa- 
tion du parti de Varsovie, et 
aussi par quelques autres 
personnes de Fappareü (~J. 
Je crois que leur maintien 
dans les instances du parti 
causera les mêmes tensions, 
et même plus grâces que les 
précédentes. Je ne dis pas 
que les autres camarades de 
la direction ne font aucune 
faute imais J. je le dis ouver- 
tement : nous avons Toujours 
compté sur le camarade 
Eania et le camarade Barci- 
Ixncski (1). Nous ne voyons 
pas d'alternative au gouzer- 


de l'accord social (J). Je i 


cimetière poli- 


Nous avons besoin d’un Etat 
■juste, d’une bonne économie, 
politique sage • 
i démoralisation 
j. Il me semble qv 
î membres du parti, devons 


que non, «Un e t ceu* qui h 

veulent faire appel à des forces exté- H , MrnBnrB ^ m «.«n 

fleures eu pays. (-.) Le gouverne- 
men: du généra J anzelnH sa In nblrtTmmMlùTeTgr^ 'tfiïélnil 

ZT'nn°%'ngn. oZnlZZl. îü"? " ' ’f" S Tl 

ÆE 

min, mais limitée S quelques hetiree. !Bin de3 antreprte6e pdur dee ra |_ 
*0“ "s ‘ sécurité Un état-major 
de crise doté des pleins pouvoirs est 


Il faut que ce soit 
nous puissions, sortir et 
grève qui mène à une 
généra/e. '» 


désigné. La reprise des négociations 
mercredi est tout de même acceptée 
à une très large majorité. 

Tout semble Joué quand, à quel- 


plus dramatique de r histoire du pays tée, puis refusée. M. Geremek saute 


Insurrectionnelle. D'autres tète reposée une décia 
conseillers évoquent les précédents grava. Il obtient la pause 
tragiques des Insurrections polo- matin. Partie remise donc, 


Oppositions an sein du bureau politique 


Seul maintenant un miracle, c'est- 
à-dire une volonté politique réso- 
lue de la direction marquée par un 
geste spectaculaire de conciliation, 
pourrait arrêter la mécanique de 
I épreuve de Force. On .dit de source 
bien Informée que les oppositions 
sont très vives entre - durs • et 
- modérés » au bureau politique. Lbs 
positions des seconds, regroupés 
autour de M. Kan la, semblent affai- 
blies par r absence du général 
Moczar, qui est Pun des soutiens du 
premier secrétaire et quJ a été vic- 
time. ces dernière jours, de graves 
troubles cardiaques. 

Lundi soir, M. Stefan Bratkowskl, 
le président de l’Association des 
Journalistes, qui, bien que simple 
militant de base et franc-tireur du 
parti, bénéficie d'une influence cer- 
taine et de liens étroits avec certains 
membres de (a direction, a diffusé 
une lettre ouverte aux membres du 
PGUP pour Ibs appeler à soutenir 
M. Kanïa et le général Jaruzalskl 
(lire ci-contre). Il n'est pas impos- 
sfbl que ce texte, qui doit être très 
largement diffusé dans le pays, en 
particulier par Solidarité, ali un écho 
important, notamment auprès des 
■ coordinations horizontales - qui sa 
sont créées depuis novembre entre 
Iss sections d'entreprise du parti les 
plus résolument engagées dans le 
renouveau. 


Des décrets sont parallèlement en 
préparation pour permettre eux auto- 
rités de riposter à une grève géné- 
rale. Tout en. restant aussi calme que 
l'était Gdansk en août damier, la 
Pologne vit en ce moment des heures 
dramatiques. Le plus probable rat 
qu’une grève générale — si elle 
n'était pas évitée — tournerait A 
l'avantage de la « société ». Mais la 
question - serait alors de savoir ce 
que seraient Ira conséquences d'une 
telle défaite politique du pouvoir. 

BERNARD GUETTA. 

(1) Les M . K LZ . sont les organi- 
sations régionales dn syndicat. 


première fois en France les ven- 
dredi 27, samedi 28 et dimanche 
29 mais. A 22 heures, au Saint- 
Séverin. La projection dn ven- 
dredi sera suivie d’une discus- 
sion avec des syndicalistes 
français et des représentants de 
Solidarité. Cette manifestation r 



puhliera demain 

• « SUBIR OU VOULOIR », un article de M. Jacques Chirac. 

• IDÉES : Pologne (Michel Rocard, Yves Florenne. 
I. Vianu). 

• LE CHARBON SOUS LA COUPE DES PÉTROLIERS, par 
Bruno Dethomas. 


Gynécologue-accoucheur, 
le Dr Jean Cohen raconte Phistoire | 
des bouleversements survenus 
dans le domaine de la transmis- 
sion de la vie. La mutation 
qu'il analyse n’est pas le fruit 
du hasard. Elle exprime une 
détermination inconsciente de 

v l’humanité à dominer son destin. | 

r ï "L’aventure médicale " 
Déjà parus : 

MAURICE RAPIN : RETROUVER LAVEE 
JEAN THUILLIER : LES DIX ANS QUI ONT 
CHANGE LA FOLIE 


ROBERT 


LAFFONT I 


Espagne 

Les forces années participeront directement 
à la lotte contre FETA au Pays basque 

De notre correspondant 

Madrid. — Les forces armées bloqué à la commission comti tri- 
partie! per ont directement & la tàonnelle. 

lutte contre FETA au Pays bas- H est vraisemblable que le gou- 
que : telle est la principale censé- re n iement obtiendra son examen 
qttenoe du plan an tl -terroriste dès la réunion plénière du 


Sotelo, après deux joncs de du divorce. B 
réunions d’un conseil ministériel que le texte soi" 


nombre de cinq : les forces laissé entendre qu’il ne s’oppose- 
armées collaboreront avec les rait pas à une telle procédure, 
forces de sécurité à la surveillance U n'est pas pour autant assuré 
des frontières maritimes et ter- que des mesures exceptionnelles 
restres des zones affectées par le seront immédiatement décrétées 
terrorisme. Un commandement dans le nord du pays. Mais l'adop- 
nnique sera constitué au minis- tion de la loi organique qui les 
tère de l’intérieur pour coordon- rend possibles permettra de faire 
ner l'action de toutes les farces pression sur les forces politiques 
engagées .dans la lutte anti- basques, et plus particulièrement 
terroriste. Les contrôles fronta- sur le P-N.V. (parti nationaliste 
lïers seront intensifiés dans le basque), afin qu'elles collaborent 
nmd-ouest du pays. De nouveaux plus efficacement à la lutte anti- 
effectifs des forces de sécurité terroriste. Enfin, le gouvernement 
seront transférés vers les zones n ’ a P®® retenu les suggestions de 
touchées depuis d'autres régions certains secteurs « durs » qui 
du territoire national. Finfm fl étalent en faveur du rétabüsse- 
sera demandé au Congrès des ment de la peine de mort. Une 
députés l’examen d’urgence du telle mesure aurait rendu néces- 
projet de loi qui lui a été récem- salre une modification delà Cons- 
ment envoyé et qui modifie le titutkm, qui n’admet l’application 
code pénal, ainsi que de celui qui de la peine capitale qu’en temps 


fols apaiser les forces a r 


ne directement aux opéra- 


an pouvoir civil. 


e doit d'agir le plus vite possible. 

THIERRY MAU NI AK. 


do mie dans le contexte actuel : 
envoyé en 1979 A la Chambre 
bosse, le projet se trouve depuis 


r arrestation & Mellllu d'un officier, 
le capitaine Gonzales Cnn va a. 


<Le statut d'autonomie de la Catalogne est intangible! 

nous déclare le président de la Généralité 
■ en voyage officiel à Paris 


ratifié par le roi Juan Carlos et au cours de ses déplacements à 
Ü convient de le respecter et de l’étranger? s Faux encore. Je 
rappliquer. Cela dit. ü est normal prends contact avec le ministère 
que des accords et des aménage - des affaires étrangères à Madrid 
monts permettent de tenir compte avant chacun de mes voyages. 


■ mardi 24 mars, poœ- présenter deux reprises & Juan Carlos dans 


de la Catalogne .._ .. 

renie rien d’un catalanisme exi- depuis < 


naissant la « communauté de des- terroristes 
tin et d’histoire a avec l’Espagne, 

M. Pujol garde donc au cœur ce 
souci de e mieux faire connatre 
la Catalogne » ; un pays « plus 
que millénaire, né de l’empire 
carolingien au neuvième siècle et 
qui a joué un grand rôle en Médi- 
terranée comme élément moteur 
d’une confédération unissant la 
Catalogne. I’ Aragon, Valence et 
les Baléares pendant trois 


siècles a 


tie espagnole, et de la ferme 


tible Fumtà de l'Espagne avec la 
liberté de tous les peuples qui la 
composent ». 

M Pajol ne sous-estime pas la 
gravité de la crise actuelle et 11 
se dit s préoccupé» tout en sou- 
lignant que La « cohésion de la 
classe politique espagnole et la 
prudence des syndicats sont des 

aspects positifs et enc 

geqnts ». H salue aussi 
s armé espagnole qui a. plus que 
toute autre, payé le prix du sang 
pour la transition, qui a reçu les 
coups les plus durs » et qui, mal- 
gré tout, reste « fidèle au roi et 
au processus démocratique». Et 
il espère que l'application du 
statut d'autonomie se fera 
substantiellement sans change- 
ments graves s bien qu'un certain 
ralentissement du processus des 


Le président -de la Généralité 
réfute les reproches avancés dans 
certains milieux pour justifier la 
grogne de l’année. Absence du I ^ 

drapeau espagnol au Parlement extrémistes de droite. 


L'UN DES AUTEURS 
DE L'ATTENTAT D’HENDAYE 
ESTÉCROUÉ 

(De notre correspondant) 


Bayonne. — Le membre du Ba- 
taillon basque espagnol arrêté par 
la police française peu après l’at- 
tentat manqué commis samedi 


glne allemande et de nationalité 
espagnole. 

Quant à l'explosion qui a en- 
dommagé dans la nuit du 22 r~ 


Guéthary (Pyrénées- Atlantiques), 
elle a été revendiquée par le grou- 
pe basque autonomiste français 
Hordaga 


nent à l'ETA 


l 


./* 
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LE CONSEIL EUROPEEN DE MAASTRICHT 


Dn ancien chef des services de contre-espionnage 
aurait travaillé trente ans pour le K.G.B. 


De notre correspondent 

tendres. — La nouvelle « al- rarchle du contre-espionnage brt- 


M. Giscard d'Estaing veut que les prix agricoles 
soient fixés impérativement avant le 1 er avril 


rriSïf Maastricht — Le conseil européen 

r dans son Un certain nombre a Indices trawanT marri; m mnn an . 

it le Daüy désignent, selon le Journaliste. « “J ® t 

æs extraits, sir Roger comme principal sus- ™ dB inat:in ® e - Malgré de longues dis- 
it détourner pect : il aurait retardé l’enquête eussions consacrées durant les deux 


niques des malheurs dn temps. Blynt. qui. en novembre 1979, les chefs de gouvernement des Dix ne 
notammept_d^ mesures d’austê- avouait ses activités d’espionnage, sont pas parvenus A rapprocher leurs 

Pointe de vue. A cet égard. le chancelier 

SS"?? d f ctaré î rta h J éÇD 

social-démocrate, le jeudi 20 mars, ser en 1968. On lui avait reproché 1 attitude bntarudque, ajoutant que le 
elle fera aux Communes une dé- cette liaison qui l’exposait au gouvernement fédéral avait le sentiment 


[é- cette liaison qui l’exposait au gouvernement ienerai avait le sentiment 
lis, chantage du K.G3. ! d’être trompé, car Londres ne tenait pas 

«s Les anciens premiers ministres les engagements pris le 30 mai 1900 à 


limait tout ce l'échan 


Maastricht. — Sous couvert de 


directeur général des services Les anciens premiers ministres les engagements pris le 30 mai 1900 à 
seœets CMI 5) de 1956 à 1985, He a t h et Wilson se refusent à l'occasion de l’accord sur la réduction de 
mOTt en 1973. «smséjrar M. Pto- tout commentaire, tandis que les i* contribution britannique an budget 
cher d’avoir travaillé pour le anciens collègues de sir Roger ~T, r~ friT1 J 

K.03. m coms des ttrate an- doutent ntfllalt pn être un âjpir- européon - Ce I Mmds “ t ' tentata™ 

nées qa'U a passées dans les espion soviétique. Quant à sa . . 

services du contre-espionnage. belle-fille. elle a déclaré : c/Z , Maastricht. — Sous couvert de 

était si Anglais. Tl aimait tout ce l'échange de vues traditionnel sur 
Selon M. Pincher. Journaliste qui était anglais. Il était amateur la situation économique et moné- 
et médiocre auteur spécialisé dans de cricket et de golf, n conduisait taire dans la C^EL les chefs de Mme Th 
le genre, deux enquêtes aimaient toujours des voitures anglaises, gouvernement ont moins parié, de Pagii\ 
été menées sur les activités sus- Ses complets étaient faits à Lon- lundi, de l’avenir de la Comnra- lundi pi 
pectes de sir Roger. Elles enraient dres~ Je pense vraiment qu’ü nauté et des actions à entrepren- devront i 
confirmé la présence d’un agent n’atxrif aucune raison de trahir dre pour faire face à la crise que réglé le 
soviétique an sommet de la hié- son pays— ». — H. P. de loirs préoccupations immédia- président 


pour forcer l'accord, les Dix ont décidé 
qu'on conseil spécial sur la pêche se 
tiendra le vendredi 27 mars, à Bruxelles. 

Ü sera précédé le jeudi, comme prévu, 
par un conseil des ministres consacré au 
problème de la sidérurgie. «Nous vou- 
lons éviter le morcellement du marché 
a déclaré M Giscard d’Estaing. ML Schmidt 
a souligné pour sa part que la R -F. A. ne 
pouvait plus tolérer que les autres Etats 
membres accordent des subventions à 
leurs entreprises sidérurgiques. 

Lundi 30 mars commencera la réunion 
des ministres des affaires étrangères. 
M. Giscard d'Estaing, dont c'était le souri 
prioritaire, a insisté pour que les mi- 


nistres ne se séparent pas avant d'être 
parvenus à un accord. Les conclusions de 
la présidence, conformes à cette préoccu- 
pation française. Invitent les ministres de 
l’agriculture à se réunir arec la volonté 


d’aboutir à des décisions avant le 
1 er avriL 

Les Dix se sont mis d’accord pour 


confirmer le statu quo en ce qui 
concerne le Ueu de travail des institu- 
tions. Cela signifie que* Strasbourg 
demeurera, sans que les parlementaires 
eux-mêmes puissent s'y opposer, le siège 
de l’Assemblée européenne. Le secrétariat 
de l’Assemblée, en revanche, restera ins-, 
talié à Luxembourg: 


Il D C C taing est m 

M.KêjtJ. agricoles au 1* 

liorer les cbaau 

DE NOMBREUX .DOCUMENTS ONT ÉTÉ DÉROBÉS A M. SAKHAROV 

relâche par les 

De notre correspondant 


çais, qui aznor 
aussi oe qu’on ap 
demment la es 
italienne». Les 


Sa ,£? De nos envoyés spéciaux ,7 

ît moné- * Le chancelier Schmidt "l’a 

chefs de Mme Thatcher. « Les ministres commençons à V avoir avec l’Italie, appuyé. Les Auginity sont plus 
k parié, de V agriculture qui se retrouvent une volonté politique commune réticents. Le dossier sera repris 
Comnra- lundi prochain A Bruxelles ne d’arriver en temps voulu à des lors du Conseil européen de Juin, 
itrepren- devront se séparer qu'après avoir accords au niveau européen. » de sorte que les Dix s’efforcent 
:riae que réglé le problème ». estime le Est-ce pour mieux convaincre le d'arrêter avec précision leur poGi- 
mmédia- président de la République. chancelier Schmidt ? M. Giscard non avant le sommet des grands 

/objectif Pourtant, dans ce débat, des d'Estaing ce lui a -pas ménagé son paya occidentaux industrialisés & 
ira dise- divergences substantielles subsis- soutien dans le débat sur la pèche. Ottawa, en juillet, 
les prix tent entre la France et la RFA Les Allemands regrettent que, en Cet échange de vues sur les 
ur amé- Le chancelier Schmidt a répété dé P*t des promesses faites par taux d’intérêt a constitué à peu 
rvenir. fl clairemqpt qu’il était hostile à Ignores en mai 1980. les efforts de choses près la seule échappée 
1 entente ane augmentation moyenne de Pour doter la Communauté d'une bois de l’actualité immédiate. t ipb 
.f 8 ” 8 10 % (que veulent en général les politique commune de la pêche grands thèmes économiques, tel- 

)le fran- Français), car cela conduirait, marquent le pas. Mais, surtout, ils les la lutte contre le chômage 
ipendant selon Bonn, à une Importante condarment le veto qu 'opposent ou la politique énergétique, n’ont 
oje Pni- augmentation des dépenses agri- les Britanniques à la signature été cités que pour mémoire. Une 
certes et hâterait le moment où d ^P acc g id avec le Canada, veto précision cependant a été appar- 
ms doi- les ressourcée de la Communauté P .empêche la flotte allemande tée du côté français concernant 


cou. — Dans une note tlfiqnes tirées de livres et de SrSÏÏS!™ t * coîes hâterait le moment où avec le canada, veto précision cependant a été ap par- 

aise, lundi 23 mars, aux revues qui constituent des maté- 168 ressources de la Communauté V* 1 «bpëche la Hotte allemande tée du côté français concernant 

pondants occidentaux, l’aca- riaux indispensables à la pour- ? roblèmes n , à î™ 1 — que l'on ne veut pas augmen- hante mer d appareiller vers les prévisions de crois- 

en Andrri Sakhaxov, exilé suite de ^ontravaU sdentifique- “ or ™ a1 ®' 8 souligné le ter — seront épuisées. les 68113 canadiennes. sance en 1981. En décembre, 

ki depuis le début de l’an- Us renfermait également le présldent de B^Pnbhque. ^ Qutre> ]eg vou _ «Le retard actuel est inaccep- au Conseil de Luxembourg, 

entière, proteste contre le manuscrit d’une autobiographie Cet te présentation habile hd draient que les propositions de . ét injustifié », a estimé M. Giscard d’Estaing s’était km- 


En outre, les Allemands vou- 


sance en 198L En décembre. 


«Le retard actuel est inaccep- au Conseil de Luxembourg, 


manuscrit d’une autobiographie Cette présentation habile hd dreient que les propositions de tvbte _ et injustifié », a estimé M. Giscard d’Estaing s’était Jon- 
que le prix Nobel de La paix se permet de traiter «ur le même la Commission sur rextension de Giscard d’Estaing. Les Frac- guement étendu devant les jour- 
pro posait de publier. Pied le problème de la pêche la co- responsabilité des produc- S** 6 ^T Lrmen1 ' bue leurs pécheurs nalistes sur La possibilité pour la 


K.G3 S d an s la saüe d'attente proposait de publier. Pied 

d'an dentiste chez qui il subissait Rappelant que son diplôme de Pour : 

m examen, d’une sacoche conte- prix Nobel lui avait déjà été . Prix s 

nant des manuscrits, son journal confisqué dans sou appartement outre, 

personnel, des copies de lettres à de Moscou, M. Bakharov écrit : d’hier 


proposait de publier. Pied le problème de la pêche la Co-responaabllltê des produc- O*'* affirment que leurs pécheurs nalistes sur la possibilité pour la 

Rappelant que son diplôme de Pour les Allemands et celui des tenrs (participation accrue de ces désormais eux aussi concer- France, moyennant une politique 

prix Nobel lui avait déjà été . prix a gricoles, et de désigner, en derniers aux dépenses pour résar- ne s P® 2, l’absence d’accord avec volontariste, de parvenir à un 


mal confisqué dans son appartement outre, l’unique coupable du retard ber les excédents) soient traitées le CaJlada et > semble-t-il. ont aidé résultat d’un point supérieur à 

s à de Moscou. M. Sahhaxov écrit : d’hier pour la pèche et celui, en même temps que les prix agri- chancelier Schmidt à rocher- que prévoyait la Commission, si 

riê- « Par ce dernier vol, le KXJS. Plus redouté demain pour Tagri- coles. Les Français préféreraient 6h€r » Maastricht même une solu- une progression du PLB. de 2Æ % 


priver I culture : la Grande-Bretagne de que les questions soient dissociées, immédiate. 


Selcm M. Bakharov, les trois de tout souvenir, de toute pensée. et l’extension de la co-resoonsa- .L’insistance franco - allemande Depuis: la Comntission, comsl- 

gxx» c ahiers de son Journal de toute possibilité de vie tntel- — : WHté renvoyée à plus tard, au na cependant pas suffi pour dérant que la reprise lnter- 

con tiennent des considérations lectuélle. et de me laisser seul . . ■ moment du vaste déballage sur convaincre Mine Thatcher. La viendra six mois plus tard 

privées ainsi que des notes sclen- ooec moi-même. » — D. V. « IA FRANCE EST UN EXEMPLE la réforme de la politique agri- 661116 chose Welle ait acceptée que prévu, a révisé ses prévi- 

77* -TÜ cole et de la restructuration du finalement malgré un long débat slons et annoncé pour la France 

A Dn,» 7„ Tfru.-rtf -nn t pOlID | OTAN » budget ^r ce thème, c’est de réunir un en 1981 une croissance de 05 %. 

déclare le aénéral Roaers Sf-S“Æ ê à 

les deux derniers condamnés en- nés ont été libérés dernièrement : uCCIoie le yâifeaii KuycfS les réf ormes et les vraies êcono- relations économianes et services français V avalent été 

sa^fsftSs r ™ q æ 1 ïï! SffiSs 

une reunion publique est orga- nation lrinort avait été ensuite d ? ^ cSîendînr ^ 


I Pour la libération de Yourt avoir projeté de détourner 


ssuffierâsu: z&'isst&nsu! ææ sa^fsftSsss r ™ , æ 1 ïï! rmï^Fïres? 

M hlb. a n. oBqtre _Racbl _ (30. tgjlon. ont iâ échanm , «arrU CoSS îïï” 


Mendrievitch, taire, et en partfculier les taux mais LH %. 


de 18 h 30L MM . Touri Flodorov condamné à douze «« de camp! ah^es 


et Atexel Momjenko, ont été à régime sévère, a été remis en I Le ^néral améri ca in 


aerknW» n’étoipnt mw taire, et en particulier les taux mais LH %. 

agricoles n étaient pas justifiées, d'intérêt très élevés pratiqués De tous les problèmes politiques 

- , 0 , A > par la nouvelle administration abordée c’est la Pologne qui a 


l douze ans de prison, cès de Leningrad avait contribué ** 
à quatorze ans) avec à déclencha’ l’émigration des I f® rJi 


quatorze autres personnes, pour juifs soviétiques. 


A TRAVERS LE MONDE 


9 DEUX AGENTS DU CONS0- 


Hongrie SS 

I INCULPATION DE VINGT- rgSvU**Sf ton” 


»»5K Soutien à Bonn sur la pêche américaine. Ce fut même, avec retenu le plus l’attention : la 

mjlÆjS TPyvfî», ont» a ai Ie nécessaire renforcement du crise, de l’avis générai est à un 

■étntéare- i^iE?^?2^ e j CUSCorae système monétaire européen, le nouveau tournant, et M. Gens- 

itaüres de i „° n d 5L? 30 ^ point central de l’intervention de cher, le ministre ouest-allemand 

s’aatt IA appuques M. Martens. premier ministre des affaires étrangères, de retour 

«e ffu’fl SÏÎl riîf Æri2,l!5 belEe ‘ d6 Varsovie, a fait le point de 

ttés fran- * Noua devons être attentifs au ^ situation. (Voir le texte de la 

le pense poids relatif des instruments que déclaration ci-dessous.) 

i it prise. nmu employons dans la bitte ailleurs, le Conseil a ex- 

renforcer contre l’inflation. Des taux d’in- primé a sa grande satisfaction 

s damai- oulkKnJït térêt ^ élevés de pro- devant la réaction du roi, du gou- 
le, cor Je de tonffflr ta récession et de faire vernement et du peuple espagnol 

potentiel mais les AHe- obstacle, à la restructuration de aux attaques récentes contre fe 

nu. à la , notre industrie et aux investis - Kyste me démocratique dans le 

orient de T 3 r 17 ? 8 ® 1 ?®?? d’intérêt» et les sements », a-t-il dit. n estime iwys ». H réaffirma à propos de 
faisaient maI ^i lt:e 2 < r ^ TidentE n’affectent qu’ « il est urgent, sans faiblir, l’Afghanistan la nécessité d'une 

îreaucoun Pasi optirmeme français. M. Blot, de mettre en œuvre une action (solution c prévoyant le retrait 


U COLOMBIE SUSPEND 
SES RELATIONS DIPLOMATIQUES 
AVEC CUBA 


PHILIPPE LEMAITRE 
A JACQUES AMALRIC 


• TRAITE D'AMITIE AVEC 


jmnHriîtm Al reianons Diplomatiques avec 

JSi Cuba, en raison de son « inter - 
vention dans les affaires tntê- 
ledolta. rtany ..» du tws. 


LES DIX SE SONT MIS D'ACCORD 
POUR NOMMER 
UN ONZIÈME JUGE 


à A LA COUR DE LUXEMBOURG 

César Turbay AyaJa. . ) ■ I 


LA DÉCLARATION SUR LA POLOGNE 

Les Dix c suivent avec préoccupation 
les développements récents > 


Le chef de l’Etat colombien I 


zoique, technique et scienti- 
fique, dont, notamment, un 
accord générai sur les trans- 
ports incluant le chemin de 
■fer Ethiopie -Djibouti, par 


Marrakech, où a a été accueilli «dsion de suspendre les re 
par le roi Hassan U, pour une «ans diplomatiques n’avalt j 
visite officielle de quatre de rappo rt av ec _ 1 idéologie 
jours. Leurs entretiens porte- «8»» castrlste. Les dipïoma 
ront notamment sur 3e Sahara colombiens ont été rappelés 
occidental et la situation en B 9g? ta ' e L, nn arat « 

Msmrtt«nJe. — fjteuterj ■ nue» a «te accordé aux dis 
mates cubains en poste 

PmimniiÎA Colombie pour regagner leur pu 

KOUmanie Cette décision Intervient ap 

r _ r ^._._ T _ UD t ,„_„, , révélations faites la semai 
L’EC RIVA IN Isx ME îTTjsutt dernière par un leune suériUp 
EN SCENE ROUMAIN, VIR- ML Hermes Rodriguez Bénit 


Uh accord, qui n'avait pas été Voici le texte intégrai de la taires de l’Acte final d’Helsinki 
^ d6C ^3 t 'î®P publiée à Maastricht d'organiser leurs relations avec 

main* dernière au Conseil de pur les Dix, te mardi 24 mars, à la Pologne sur la base Se “ 

5£ ^ C ^^ u 2^^S r0pé f nne P 0 ^ ProPPf âe laFologne : stricte application de la charte 

et nn poste de onzième juge a la «Le censé ü européen réaffirme des Nations unies et des min- 
la 1 Cop de justice de Luxembourg, sa position sur la Pologne telle cipes de cet Acte final 

La Cour est actuellement Qufü l’a. exprimée dans sa décla - » Le conseü européen a entendu 

•“posée de dix juges — un rea- dy 2 décembre 1980. Cette [ le rapport oral de M. Genscher 


té rappelés à en nombre ixopal 


voit son règlement. Dans m 
xnler temps, le onzième 
sera confié & un Fronçât 
l’occupera jusqu’au renot 


Jpa- 1 fédérale. Grand e-Bretagn 


ribjeu européen rappelle aue 
iré- * Le consefl constatp que la les Dix ont déjà répondu à la 
ne- Pologne a montré qu’eue est demande de soutien, économique 
»te fC ^ E pT0 ’ ex P rtmée la Pologne^tSài- 

qul tuemes meneur eue -même dans vidueOement. soit dans le cadre 
Le- u X&PT ü ^ e f t ^?. e * L d f respon- communautaire. Ils sont disposés. 

te Çw* l intérêt du peuple dans la mesure de leurs pwribi- 

eur POtojWs «««te Pologne puisse tites, et en collaboration avec 
l’un commuer à le faire d une manière d’autres, à poursuivre leur ccmtri- 
gne pacifique et sans ingérence exté - bution au redressement de Véoo- 


Guatemala 


s’est vu refuser par les 
ritée de son pays la prd 
tien dn visa de sortie qu 
torise à séjourner en F 


cie mr la séstiôli 
thés, M. Tanase 


„„ ^iège 4 0 Le conseil suit avec préoccu- polonais lui-même Fcup 

31 ï» colonne de un Espagnol quand l’Espagne *”**2*,^ &™toppement8 r&xnts s ns soulignent hue toute autre 

g^afae-vingte peraoones dont il entrera dans la Communauté, ce fL ^llga- attitude auraü des conséquences 
faisait partie avait été entraînée qui est envisagé pour le l* jan- ^ um J>ou T * ô “ s Btote signa- extrêmement graves (lïjiour 

SS* S* SSSl rSÊ^rS? nD 15 ° 5 e vi SL l9 !f .. _ : rwenir des relations mtematio- 

fïïîiïri nÏT «* Cuba, avant de Un cinquième poste d’avocat • L'ancien président Gerald naIes m Europe et à travers le 

më générai est également créé pour Ford a quitté Pékin, ce mardi monde. 


ARMES qui ae sont déroulés 
dima l'Ouest, & une centaine de 
kilomètres de -la capitale, a 
annoncé 3e gouvernement, le 


Repérte par l’armée, la colonne un ressortissant des plus petite 34 mars, pour une visite en pro- s Compte tenu de la situation 
qg gué rijjeroB . a été presque Etats et qui échoira à un Néer- vince. Lundi, il avait été reçu par octueüe. le conseü Européen ma - 
anéantie entre le 11 et le 19 mare , landais. ELes quatre avocats gé- M. Deng Xlaoping et par le vif este sa compréhension à V égard 


lundi 23 mais. Quinze per- 
sonnes ont été tuées ton 
d’une attaque d’un poste de 
police par des guérilleros, et 


dix paysans ont été massacrés 
après avoir été torturés. L’am- 
bassade des Etats-Unis rap- 


porte que, ces derniers temps, 
soixante-quinze à cent per- 
sonnes sont tuées chaque mois 
km de combats entre guéril- 
leros et forces années. — 
COPU 


die : soit tête 
pays et b ’espœ 
suites pour sor 
que à l’égard- 


. r — » “ ■«« «m o. wjmwo. ijunwc arocsuB go- m. xsmig s. ituipwK es par ie t.-untjjren’riigion a t égara 

r, Chefs du néraux sont Jusqu’ici choisis par- premier ministre. M Zhao Zlyang. de# demandes polonaises visant 

MM. Carioe Tcfledo Plata mi tes « grands »). L’ancien président américains * obtenir des fournitures supplé- 

e t K oscmaerg Fabou, ont été La France demandait à pour- trananis a M. Dehg. de la part rnentaires de produits alimentai- 
anêtes. L’Equateur, de son côté, voir dès maintenant le poste de M. Reagan, « un message rêaf- res ‘ invitent la Commission et 
iL™?; a» antprltés de Bogota de onzième Juge pour y n ommer ftrmant la continuité des relations conseü. en accord avec les pays 
JLf s ^^év^ition- un conseiller d’Etat, afin de entre les Etats-Unis et la Répu- Partenaires qui participent déjà 
1141168 cherché asile < cœnpenser » la i>omînation d'un btique populaire de Chine ». Le aux tra oaux à examiner ces 

SQ £ ^ . . magistrat — Mme Rossés — à la ministre des affaires étrangères te™m&es le plus rapidement 

cuba a démenti officiellement, place du conseiller d’Etat qui chinois. M. Euang Hua, a décla- PossïBie. 
ce mardi 24 mars, las accusations l’occupait et qui a démissionné ré : «Zl n’y a pas de raison pour , » 123 demandant au conseü, & 
de la codomhte. Le ministère des pour raison de santé. (Te Monde que les relations sino-américame s « Commission et aux Etats mem- 
SSÏ* 5 a accnsé des 3 et 18 mare.) Le poste serait ne se développent pas encore bres . statuer (Turgence sur 


Bogota de « prêter c de façon confié à M. Fernand Grevtsae, plus. » D’autre port, le chef de leur potion à cette action. » 
m f & ™e aux campa- qui succéderait, le -fl octobre 1982. l’Etat tanzanien fait actuellement m i mmh» 

gnes agressives et osa plans an Juge français actuel, M, Tou f- à Féfciû sa quatrième visite offi- is & y 

impérialistes». - fait, quand ü prendra sa retraite. deUe. - (ASJP.. ÜJ>J.) €tr * 
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ASIE! 


OUBLIEZ VOTRE 
CALVITIE 


Washington propose à Islamabad une aide de 500 millions de dollars et une «garantie de sécurité 3 


aawalpmdi. — Etrange spec- 
tacle que celui du président 
pakistanais, le général 21a DI 
Hnq, administrateur de la loi 
martiale, chef d’état-major des 
armées, arrivant, lundi matin 
23.. mars, sur le champ de courses 
de Rawalpindi. dans une calèche 
noire entourée de lanciers en 


fête nationale est ici le jour 


AU Tndia Mnsllm LeagUC, et 
appelant de ses vœux la création 
d'une patrie pour tous les mnsul- 


sept ans plus tard, sans que 
soient effacés pour autant les 
fastes de l'Empire britannique. 
A preuve cette calèche noire, ces 
lanciers et ce défilé au son des 
cornemuses. 

Une calèche vite troquée 


Les Etats-Unis proposent au Pakistan une 
aide militaire et économique de 500 millions de 
dollars (400 millions de dollars d'assistance mi- 
litaire, permettant d'acheter du matériel à des 
prix « intéressants », et 100 millions de dollars 
d’aide économique), a indiqué, lundi 23 mars, 
un responsable du département d’Etat. L’offre 
américaine comprendrait, de la part des Etats- 
Unis, une « garantie crédible de sécurité -, un ' 
engagement tacite de soutenir le Pakistan en 
cas de crise. 

Le gouvernement pakistanais, tout en dési- 
rant obtenir une assistance économique et des 
armes à prix réduit, ne souhaite pas d’aide 
militaire directe de Washington, a assuré, 
d'antre part, le ministre des affaires étrangères 

l'actuel président du Mouvement rs nn} - r « Pl 

pour la restauration de la dàmo- ue notre ei 

crafcie fMJLD.). qui regroupe _ ^ 

neuf partis d'opposition, M. Ab- 1111 Pakistanais 


élus par une douzaine d’organi- 
sations professionnelles. Certes, 
on parle d’un a dispositif intéri- 
maire jusqu’à ce que les condi- 
tions requises soient réunies pour 


ldstan avait renoncé à sa demande, formulée 
l'année dernière, que l’accord de sécurité signé 
en 1959 avec les Etats-Unis soit transformé en 
véritable traité. 

Les forces armées pakistanaises sont équi- 
pées en majorité de matériels — souvent an- 
ciens — d’origine américaine. Le ministre des 


l'inévitable Interlude se prolonge, 


semble, à présent, s'-èmousser. 

Ainsi, r éditorialiste du Muslim 
évoquait -H. lundi, dans une ana- 


avec l'aide d’« amis » du Golfe, 


1 actuel président, du Mouvement rj notre envové soécial 11011 de l’opposition, apparaît -il 
pour la restauration de la démo- aujourd’hui cofwne la principale 

^pai^o'JixÆu. 1 !^ ™ Pakistanais qui constats* 

dni Qayum Khan, leader de la SM l°pimon publique avait Ju ^îvoif^ctuel m5 ü 

Muslim Conférence du Cache- w? se raitrée pendant exagéré de dire 

mire, avait, tout en réaffirmant fl ssociant, dans la meme 

son ODDosition au régime mili- condamnation les auteurs du de- qo T c “ 

t„ïro annnn «a toumement et le parti qui leur Dans le discours qu Î1 apro- 

tairtannon ce, unilatéralement Ü Jj*. _£L ^associ t le 1101106 lundl > 1° general Zia a 

est vraj^ la mise en sommeil de assurait-on. associé, le lnslsté ^ ^ néce3slté de renror _ 


honorera sa promesse » et souhal- 


vœu partagé par de nombreux 
pakistanais, qui craignent aujour- 
d’hui qu'un « interrègne abusi- 
vement prolongé » ne contribue èt 


Retrouvez les cheveux de votre I 


rement tressée et montés par 
« des petites mal.n b aux doigts 
de fées » (Gault et Millau). 
100 % MAISON 
Examen-Conseil à ; 

EUROCAP-BRIDGECAP 

75001 PARIS, 4. Tue de CastSglionr 
(1) 280-38-84 

et a Bordeaux - Lille - limoges 


oasser les troupes en revue et des 
cornemuses relayées par les 
vibrants <r Allah ou Akbar » — 
Dieu est le plus grand — des 
hauts-parleurs. 

Aucun incident ne devait tou- 
tefois troubler cette garden-parfcy 
militaire, calme mais sans cha- 
leur, où les uniformes faisaient 
assaut d’élégance, les diplomates 


cette alliance et l'annulation des 
manifestations prévues pour 
lundi (le Monde du 24 mars). « fni 


«Conspiration antinationale j 


cer « les fondations idéologiques » 
du pays et, en ces temps difficiles, 
de « placer l’unité nationale et 
l'intégrité au-dessus de tonte 


géant politique soit des plus Le general Zia n’a pas cessé autre considération ». 
limitées et que la presse pakista- de souligner que le groupe Al Ainsi, à l’instar de l’édïfcoria- 
naise, étroitement surveillée par Zul f i k ar, dirigé par Murtaza liste du Pakistan Times les diri- 
Ie gouvernement, ait. en la cir- Bhutto, le fils aîné de l'ancien géants estiment peut-être que le 
constance, comp l a i s amm ent or- premier m i n istre, était a l’aüe processus d’islamisation en cours 
chestré ses propos, chacun, ici, armée du PPP. », et d 'évoquer riaT1s le pays constitue désormais 
en convient. Mais une telle réac- « une conspiration antinationale un objectif digne de mobiliser 
tion illustre toutefois fort bien perpétrée par des politiciens anti- i a nation et qu’il importe, par 


attachés militaires mitraillaient 
un matériel apparemment sans 
grand intérêt, suivi de chars 
pacifiques vantant les réalisations 
du régime. 

Calme également dans les prin- 


le discrédit qu'a valu à l’oppo- patriotes àvec l’aide d’un gouver- Conséquent ~d’êtré « vigilant »"ët 
sition, en général, et an P.P.P-, neuient étranger >, identifié, ici de * ne faire aucun quartier aux 
en particulier, le détournement comme celui de l'Union soviétique, ennemis du pays » opinion par- 
du Boeing de la PIA. « L’opposi i- Ainsi le parti populaire pakis- tagée par le quotidien Moming 


position. H est vrai que lies 
autorités avaient eu, les jours et 
les semaines précédentes, la main 
lourde, parachevant la veille 
encore, à Lahore par exemple, par 
quelques dizaines d'arrestations 
supplémentaires, la neutralisation 
o.uasl complète de l'appareil diri- 
geant d'une opposition à présent 


clandestinité. Cette opposition 
ressemble aujourd’hui à un bateau 
fantôme, voire à un navire en 
perdition, faisant eau de toutes 
parts. 

Ainsi, samedi, à Rawalpindi, 


Votre BMW: 

On en prend soin chez Zol 


Le haut niveau technologique de BMW nécessite maintenant un service apres-vente 
a" une compétence exceptionnelle. Chez Zol Auto, 
voila 20 ans que r.ous suivons de près l'évolution 
des BMW. Nous avons su nous équiper et former 
tes meilleurs techniciens en électronique, parfaire 
les réglages, bref entretenir votre BMW et la main- 


nisatirm rapide d’élections mais 
l’isolement et V élimination des 
éléments gui empoisonnent le 
corps politique palâstanais ». 

Une voie, un ton, qui, s’ils 


de douter de la volonté du régime 
militaire de «conduire progressi- 
vement le pays vers sa destination 
démocratique ». Certes, dans les 
" allées du pouvoir, on énumère les 
« étapes » de cette longue mar- 
che : l'entrée de personnalités 


taxation d'un conseil consultatif 


bacheliers (ou plus) devénez 

• PROGRAMMEURS 

'■ analystes 
en 14 semaines f ^ 

v '- ,/ v •*- • t • 

Savez-vous que d'ici 1985, ïi faudra en France 65 000 
informaticiens nouveaux ? 

Vous pouvez devenir programmeurs-analystes ea 14 semaines 
(360 heures à plein temps) 

du grcmp^ (§6liC 

Société d’études, de réalisations informatiques et de conseils» J 

premier spécialiste français sur matériel informatique s 

Hewlett Packard 2 

Renseignements et inscriptions :tél. SIS 3135 J 

Institut SERIC. Etablissement Privé d 'Enseignement Contint! 

120, me de JAVEL 75015 PARIS 


Lamy, et le droit de PentreDiise 


LES ÉDITIONS JURIDIQUES LAMY.fournissentaux responsables et aux professionnels 
du droit les références nécessaires pour asseoir leurs décisions sur des bases sûres. 

Des documentations de référence: 

LAMY SOCIAL l’ouvrage qui fait autorité en droit social. 

LAMY FISCAL toute la fiscalité de Tannée présentée d&façon précise, objective, 
critique lorsqu’il le faut 

LAMY SOCIÉTÉS, exposé clair et exhaustif d’un droit complexe et changeant assorti 
de nombreux modèles. Conseille et éclaire dirigeants et praticiens. 

LAMY TRANSPORT, une véritable encyclopédie du droit des transports qui regroupe 
toute la documentation indispensable à l’usager comme au professionnel 

Des hebdomadaires d’information : 

LA SEMAINE SOCIALE LAMY, toutes les informations sociales de la semaine; 
leur analyse à la fois sur le plan juridique et sur le plan de leurs applications pratiques. 

Des études bimensuelles, qui traitent des modes et 
niveaux de rémunération des cadres. Des dossiers 
mensuels, qui présentent sous forme pratique les 
« "■ méthodes pour résoudre les problèmes les plus 

r’£* fin fréquents dans l’Entreprise: 

% LE BULLETIN DES TRANSPORTS, la plus ancienne 

WlZ - % revue française spécialisée (1895) informe sur tous 

& - i les multiples aspects de l’activité transport de 

B | Z..-I -S l’Entreprise 



Éditions Lamy: pour répondre concrètement 
à tous les problèmes juridiques de l’entreprise 


Lamy s 

0 155,meLegf 
SA au capiti 


formation: 

réalisés par des spécialistes 
et des praticiens confirmés 
pour acquérir une formation 
appropriée ou perfectionner 
ses connaissances dans les 
domaines du droit de f Entreprise 
et. du droit desTransports. 


Je souhaite recevoir, sans engagement de ma part, une information complète sur: "q 

□ le Lamy Social Die Lamy Fiscal Die Lamy Transport 

□ b Semane Sociale Lamy □ le Lamy Sociétés Ote Bulletin des Transports 

Formation permanente : je souhaite recevoir vos programmes deformation 1981 

□ l'Entreprise et te Droit □ rEntreprise et le Transport - 


/ 
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AMÉRIQUES 


DEVANT LE PARLEMENT 

M. Trudeau a défendu son projet 
constitutionnel avec passion 

De notre correspondant 


El Salvador 

UN AN APRÈS L'ASSASSINAT DE MGR ROMERO 

L'attitude du nouvel archevêque de San-Salvador suscite 
des interrogations sur la position de l'Église dans le conflit 


deront la Chambre des com- 
mîmes, le premier ministre cana- 


est combattue par !’ opposition 
conservatrice et par sept pro- 
vinces sur dix, était «légitime» 


Après avoir reproché an parti 
conservateur de M. Joe Clark 
d’avoir renié ses positions anté- 
rieures sur la révision de la 


diens, la libre circulation des 
personnes à l'intérieur du Canada, 
ta protection des minorités lin- 
guistiques, le principe du portage 


vous avez encore réussi à retarder 
ta dernière étape du processus de 
décolonisation qui consiste à de- 
mander pour une ultime fols au 
Parlement britannique d'amender 


de l'Amérique du Nord britan- 
nique ?» a). 

S'exprimant, contrairement à 


en fait dans la |Âus pure tradition 
des «Pères de la Confédération» 

S n dessinèrent le Canada en 1867 
qu’il restait dans le chemin 
trace par ses illustres prédéces- 
seurs Louis Saint - Laurent et 
Lester Pearson. 

H a souligné notamment le fait 
que la Charte des droits et libertés 
qu'il propose d'inclure dans la 


toire des libéraux de M. Claude 
Ryan aux élections qui auront 
lieu le 13 avrü au Québec. Enfin. 


De nombreux offices sont célébrés un peu 
partout dans la chrétienté, en ce début de 
semaine, à la mémoire de Mgr Oscar 
Romero, archevêque de San-Salvador, assas- 
siné le 24 mars 1980 alors qu'il disait la 
7 nese à la chapelle de Thôpital La Divine- 
PrtmUlence, dans la capitale de la petite 
République centre-américaine. 

Aux Etats-Unis, où la commémoration 
prend fréquemment Voilure d’une protes- 
tation contre l’aide militaire américaine à 


la junte militaire et démocrate-chrétienne 
salvadorienne, l'archevêque de New-York, 
Mgr Terence Cooke, a envoyé une lettre à 
tous les prêtres de son a rchidiocèse, leur 
recommandant de prier pour Mgr Romero 
et pour « le sang de tous les martyrs ». Les 
Eglises protestantes participent à cette jour- 
née de commémoration. 


cardinal Etchegaray, Mgr Meletios et le 
pasteur Maury — ont annoncé « une journée 
de prière pour les peuples opprimés et les 
Eglises persécutées, sous quelque régime 
que ce soit, et notamment en Amérique 
centrale ». 

Cependant , l'attitude et les déclarations 
du successeur en exercice de Mgr Romero, 
Mgr Arturo Rivera y Damas, font Vcibjet 
d'interprétations diverses et d'interrogat ions. 


« Oscar Romero, archevêque de 
San - Salvador. Assassiné avec les 
pauvres. » Sous ce titre, les édi- 


tions du Cerf ont, ces derniers se 


sans la participation desquelles un 
processus de révolution à la 
nicaraguayenne est Impossible — 
se sont repliées dans l’attentisme. 

Lots de l'assassinat de Mgr Ro- 


religieuses, déchaîna en lui une 
nouvelle colère contre la «persé- 
cution» de l’Eglise fpour l'essen- 
tiel par des « membres des forces 


jours, publié les grands textes du Lors de l'assassinat de Mgr Ro- de sécurité et des organismes 


en trois voleta, ; 
ment» de la 
nouveau mode d' 
voyant la suppix 


ministre à démonté point par 
point l'argumentation de l'oppo- 
sition, qui l’accuse de recourir à 


rt) Texte voté en 1857 par le Par- 
lement de .Londres et qui sert. .de 
Constitution, au Canada. 


derniers pouvoirs « coloniaux ». 
Simultanément, six provinces 
contestent la constltutionalité de 
Sa démarche de ML Trudeau de- 
. vaut les tzibuneaux et exercent 
des pressions sur les parlemen- 
taires britanniques pour bloqua 
le processus A Londres. 

BERTRAND DE LA GRÀNGt 


nière, la veille de sa mort, adju- 


leurs « frères paysans ». Est éga- 
lement reproduite la lettre à 
M. Carter dans laquelle, deux 
semaines avant sa mort, l’arche- 
vêque exhortait le président 
américain de ne pas accorder à 
la junte une aide militaire qui 
serait nécessairement utilisée 
contre le peuple. Et encore, ses 
appels à des « changements de 
structures », sans lesquels la 
société était vouée aux affron- 
tements sanglante. Enfin, sa 
conviction répétée qu'avant 
l’heure de la a légitime violence» 
toutes les uossibilités de « dialo- 
gue » devaient d’abord être épui- 
sées. Voilà bien en effet des 
pièces à conviction pour condam- 
ner à mort un homme de bonne 
volonté ! 

A qui le crime a-t-il profité ? 


les adversaires de l’avortement préparent 
àne offensive an Congrès .... w 

V- De notre correspondante .y.- •• ' 

-New- York. ML Richard sent une manifestation à ^Wash- 

Schwejfcec-^ninlstiu'-de' feT santé, mgtoa. Celle de cette* 'année ià. 
dont l'hostilité à rtatemqtâan de réuni soixante mille ptRteg^zrts: 
grossesse est bien connne, ‘ &’op^ sous la conduite de Mmê TsHUe' 
prête à soumettre au Congrès un Gray, une ancienne avocate qui 
projet de l oi au x termes duquel a abandonné sa pratique pour se 


sont possibles. Monseigneur a été 
. tué à l 'instigation de l'oligarchie 
des propriétaires fonciers lésés 
par la réforme agraire, qui, 
voyant en lui le plus ferme avocat 
des réformes sociales, a entendu 
créer un chaos qui fasse tomber 
le gouvernement; fl a pu aussi 
être frappé à 1‘ initiative de par- 
tisans des réformes, également 


mero, l'immense majorité du 
« peuple catholique », urbain et 
rural, du Salvador inclinait vers 
l’opposition. Parce que de nom- 
breux cadres révolutionnaires, des 
dirigeants paysans notamment, 
avaient trouvé leur chemin de 
Damas à travers l'œuvre de 
« conscientisation » du clergé 
progressiste. Parce que l’aile 
populaire, la plus jeune, de la 
démocratie chrétienne venait 
d’abandonner le vieux leader, 
M. Napoléon Duaxte. Parce que, 
enfin, la haute figure de Mgr Ro- 
mero ralliait nombre d’hésitants, 
dans la capitale en particulier. 

Dans le clergé, la plupart des 
prêtres, religieux et religieuses, 
s’opposaient à un régime honni du 
peuple. Mais la hiérarchie était, 
pour l’essentiel, hostile à l'oppo- 
sition. Sur les six évêques du pays, 
quatre étaient plus préoccupés des 
progrès du « communisme athée » 
que des exactions commises par 
les forces de l'ordre contre leurs 
ouailles. En particulier, le prési- 
dent de la conférence épiscopale, 
Mgr Aparicio y Qulntano, qui 
avait pourtant fait sensation au 
concile en déclarant que, dans 
son pays, « les chevaux étaient 
mieux nourris que les hommes », 
se distinguait per ses homélies 


des nauvres"« opprimés depuis des 
siècles par des structures injustes 
et aujourd'hui réprimés avec une 
virulence inconcevable». 

Or, le 18 janvier, Mgr Rivera 
changea soudain de ton. Dans son 
homélie du premier dimanche 
après l’« offensive générale» de 
la guérilla, le prélat rappelait les 
conditions requises par les théo- 
logiens classiques pour que l’Eglise 
considère une insurrection comme 
« juste « lorsque ceux qui 
détiennent le pouvoir commettent 
de graves abus ; que sont épuisées 
les solutions pacifiques suscepti- 
bles de mettre fin à de tels abus ; 
que les maux qui accompagnent 
V insurrection sont moindres que 
ceux de la solution existante ; et 
que le peuple possède Vassurance 
que ^insurrection triomphera ». 

De ces quatre conditions, affir- 
mait le successeur de Mgr Ro- 
mero. seule la première était évi- 
demment remplie. Et le peuple, 
constatai t-Ü. n'avait prie parti 
pour aucun des deux camps. Dans 
une récente interview publiée par 
le Times de Londres, H imputait 
à la gauche la majorité des 
souffrances actuelles du peu- 
ple, l'accusant d’être à l’origine 
de la plupart des déplacements 


prêtres «engagés» du diocèse, et 
les soupçons se sont installés, 
dans le camp révolutionnaire, sur 
les motivations profondes de 
Mgr Rivera. Un pleutre ? Un 
ambitieux? Un de oes manœu- 
vriers de l'Eglise éternelle ? 

Rien de tout cela n’expliquerait 

le revirement de la ml -janvier. 
Risquons une hypothèse. Per- 
suadé que l’échec de l’offensive 
générale de la guérilla à sou- 
lever la population ne peut ' 
qu'installer le pays dans une 


populations paysannes, convaincu, 
d’autre part, que le danger le 
plus imminent est celui d’un 
coup d’Etat de l’extrême droite 
militaire, accompagné d’un « bam 
de sang * (la fameuse « paix des 
cent mffle morts»), le prélat ne 
jouerait-il pas à fond* et acti- 
vement. la carte d'une médiation 


quoi le prélat n’aurait-il pas en 
vue un règlement «à la Zim- 
babwe» — où le gouvernement 
de l'évêque Murozewa, largement 
tenu pour prisonnier de la «droite 
blanche » rhodésîenne. a fini par 
laisser la place, après les élections 
libres convoquées à la suite de la 
conférence de Westminster, à un 
gouvernement progressiste mo- 
déré, celui de M. Mugabe? 


raient être indemnisées de leur vie de la mère est en danger, « le 
avortement, par les pouvoirs fœtus devrait avoir aussi ses 
ptfftLcs. Même les cas de viol ou chances ». Elle déclare que « le 
d’inceste ne seraient plus retenus, viol et l’inceste ne peuvent être 
H ne s’agit plus de l'amende- guéris par cet autre crime qu’est 
méat à la Constitution réclamé à l’homicide » et que l'information 
car et à cris par les partisans sexuelle est en grande partie res- 
du «droit à la vie», et que les pensable de la vie dissolue menée, 
libéraux ne redo utai ent guère selon elle, par les adolescents. 

Cette offensive du camp anti- 
deux tiers du Congrès et la rati- avortement survient au moment 
fâoatkm de trente -huit Etats sur même où paraît un rapport 
cinquante. M. Schwdker, qui est k» grossesses d's 
' • ttiUsotion de lTnstatut Alan Go 


■aerft exprimé son refus, du terro- 
risme. » V 

■ Notre interlocuteur écartait la 
. troisième hypothèse, car il avait 
perçu que l'assassinat était émi- 
nemment préjudiciable à l'oppo- 
sition. ijes observateurs s'accor- 
dent, en effet, à admettre que, 

passé le sursaut d’indignation et 
reto mbé i’éctao des sanglants 
désordres survenus le jour des 
obsèques du prélat, la petite bour- 
geoisie de la capitale et. plus lar- 
gement, les classes urbaines — 


par le choix comme administra- 
teur apostolique du diocèse de 
Sans - Salvador, de Mgr Arturo 
Rivera y Damas, tenu par 
Mgr Romero comme son « plus 


elle est l’auteur, lui auraient 

aliéné le soutien populaire — . 

tout comme l'impact de la réforme • Elus de quatre mu le per- 
agraire menée par la junte, sonnes ont été tuées par la gué- 
Ren ou vêlant ses attaques contre rifla en 1980, selon les estimations 
les crimes des forces de sécurité établies par le département d'Etat 


i plaidait pas moins pour i 


ne l’a pas nommé archevêque en 
titre — le prélat, pour l'essentieQ, 


« règlement négocié » du conflit, 
et appuyait les « élections libres » 
annoncées par la junte pour 1982. 

Mgr Rivera, qui avait déjà 
menacé de fermer le secours juri- 
dique de î 'archevêché parce qu’il 


américain à .partir des bulletins 


19 mars à Washington. Pour sa 


annoncées par la junte pour 1982. part, le Front démocratique révo- 


en particulier, dénoncé sans relà- 


qu’il ne serait pas à San -Salva- 
dor le 24 mars. U interdisait la 


contredisent le chiffre de 


.droite. 

L’assassinat, en novembre et 
décembre, de deux autres prêtres, 
solvadoriens et de quatre ressor- 


te président Ronald Reagan pour 
justifier l’accroissement de l’aide 
militaire américaine au Salvador. 
Selon l'Eglise salvadorienne, les 


(1) 235 pages, environ 35 francs, tissantes américaines, dont trois 


AFRIQUE 


PROCHE-ORIENT 


grammes de planning familial, fille âgée 
envisage seulement une proposl- subira, ui 
tiom de loi qui ne nécessiterait, teindre 
pour être adoptée. quUne majo- aj^pnt u 
. xrté simple au Congrès et la signa- diffusion 
irure du présidait. et de la 

Le «lobby anti-avortement », des adol 
qui a Joué un rôle non z^llgeaûé enceinte 


ignés et la signa- diffusion -de l’information sexuelle 
et de la contraception, le nombre 
bti-avortement », des adolescentes qui deviennent 
non négUgeaÛë enceinte augmente régullère- 
électorale répu- ment. L’âge moyen de la première 

Ê , au Congrès, expérience sexuelle est de seize 
je, sénateur de ans. A dix-neuf ans, le tiers des 


République Centrafricaine 

Les liaisons aériennes avec Bangui 
ont été rétablies 

De notre envoyé spécial I 


, les mente, soit trois a vortements sur 


mt de la commission wu» ne iwwi mu wap« 

dû Sénat. M. Strom des facteurs sociaux ou écono- 

- du - Sud) iniques, mais ai le projet de loi 
H commencer les audi- da ministre de la aoûté est voté 
la. mj**d-ion de l’avor- P® r Congrès, ce sont, encore 
iS uflïSstoe S£- <™ fols, te, jeu mySH es de, «m- 
ni ^ ■ ches sociales inférieures qui en 

nisrtlomde droite crt- «TOUtfMtiom 

très inquiètes de cette panncuUèrement 


minoritaires, qui en seront les ïïS5£. t *Swl r Sv?Rflu? I1 faïr£ 
principales victimes. perdant aina presque tome 

Depuis huit ans, chaque année, cto» d accéder A une .ne nor- 
en Janvier, pour l’anSvers^reS d : ffecgncnr une 

la décision de la Cour suprême q ualif ication professio n nelle et 
qui autorisa, en 1973, l'utilisation d assurer leur avenir, 
de fonds fédéraux pour financer NICOLE BERNHEIM. 

certains avortements, les parti- 

sons du «droit à la vie» organi- 

, • La Cour suprême a con.fi imé 

lundi 23 mars la vaücffté d’une 
• Décès de r amiral McCain. — loi de l’Ot&h qui eô-H obligation 
L’amiral John McCain, c omman - à tout médecin de prévenir «si 
dont en chef des forces amérl- c’est possible » les parents d’une 
cames du Pacifique pendant la jeune fille mineure qui souhaite 
guerre du Vietnam, est mort, - g» faire avorter. Un médecin quT 
dimanche 23 mars; à l’âge de se soustrait à cette obligation 
soixante-dix . ans, victime d’une peut être emprisonné, séton ce 
crise cardiaque dans un avion texte en vigueur seulement dans 
militaire qui le ramenait d’Eu- cet Etat. La Cour suprême, dans 
rope. Il avait précédemment été une décision apparemment oontza- 
oommadant des forces navales en dictohe avec celle de lundi avait 
Europe et représentait militaire estimé récemment qu’un Etat pon- 
des Etats-Unis aux Nations unies, valt Interdire à des parente de 
U avait pris sa retraite en 1972. s’opposer à l'avortement de leur 
— (ÆJ>J fille mineure. — (UJ>JJ 


Bangtd. — Bien que l’état de 
siège et le couvre-feu nocturne 
soient afficleBexnent maintenus 
sur l'ensemble du territoire cen- 
trafricain. le esta» était entière- 
ment rétabli dès lundi 23 mars 
dans l’après-midi, tant dans la 
capitale qu’en province. L’atter- 
rissage mardi matin, à l’aéroport 
de Mpoko du long courrier en 
provenance de Brazzaville et à 
destination de Nice, premier 
avion de ligne à se poser sur la 
piste depuis la proclamation 
offlcieBe des résultats de l’élec- 
tion présidentielle, prend valeur 
d'événement. Enfin, les cent 
trente soldats français venus en 
renfort de Bouor. pour assurer 
nota mme nt la protection des 1ns- 
taJBations de l'aéroport, pour- 
raient regagner mercredi leurs 
casernements, sauf regain im- 
prévu de tension. 

L’inspection générale d’Etat 
avait prévenu par radio que tout 
fonctionnaire qui ne se rendrait 
pas à. son travaS lundi serait 
considéré comme « en abandon de . 
poste». Tous les carrefours im- 
portants restaient occupés par 
l'année, la police ou la gendar- 
merie qui muIttpHajent pair ail- 
leurs les patrouilles. On ignorait 
encore mardi si des arrestations 
avaient été opérées panni les 
manifestants. De même, il res- 
tait Impossible de savoir où se 
terra i e n t les deux candidats les 
plus malchanceux. MM. Henri 
Maldou, ancien vice-président de 
la République, et Abel Gouznba, 
qui redoutent toujours une arres- 


n’a consacré que quelques ml- 1 


PROCHAINE LIBÉRATION 
DE L'ANCIEN VICE-PRÉSIDENT 
MJ SABRI 

(De notre correspondant) 

Le Caire. — Les mileux proches 


notes de ses derniers bulletins Le Caire. — Les mileux proc 
d'information k la politique Inté- de la présidence viennent 

rieure, occupées surtout par la confirmer que le raïs sign 

lecture fastidieuse des téfegram- bientôt un décret, applicable à 
mes de félicitations reçus par partir de la ml -mai. mettant en 
J — liberté les quatre anciennes per- 


1 la République. M. Ail SaBri. 

De source militaire, on Indique Le 14 moi 1981, sera célébré 


que l’opération française de sau- 
vetage de Bossangoa, effectuée 
dimanche avec deux hélicoptères 
et deux TransaU de Barracuda, 
a permis l’évacuation vers Ban- 
gui de sept expatriés. Sur qua- 
rante-quatre Européens regrou- 
pés à la gendarmerie de cette 
vffle, trente -sept ont en effet 
décidé de rester sur place, malgré 
les piS âges dont certains d’entre 
eux ont été victimes. 

PHILIPPE DECRAENE. 


L'AGRICULTURE 

CAMEROUNAISE 

Le point sur l’état actuel et les 
projets avec les ministres de 
l'agriculture et de l'élevage dans 
AFRIQUE AGRICULTURE &• 66. 

L’AGRICULTURE 

IVOIRIENNE 

Le brian des cinq dernières années 
et les perspectives de l’agriculture 
et de l’élevage dans 


grande pompe par toute l’Egypte 
officielle le dixième anniversaire 

de « 2a révolution du redresse- 


ment », épisode quï permit à 
M. Sodate. devenu chef de l’Etat 
après la brusque disparition de 
Nasser en octobre 1970, d’accéder 
réellement au pouvoir six mois 
plus tard. 

La soixantaine de cadres du 


arrêtés en mai 1971 avaient-ils 
réellement l’intention de faire 
assassiner le second raïs comme 
celui-ci le rapporte dans ses mé- 
moires, ou voulaient-ils seulement 
provoquer «une série de manifes- 
tations pour amener le président 
Sodate à quitter le pouvoir » 
comme l'a écrit le journaliste 


Yémen du Nord 

M. ABDALLAH ASNAJ 
ANCIEN MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
EST ACCUSE DE TRAHISON 

M. Abdallat Asnaj. ancien mi- 
nistre nord-yéménlte des affaires 
étrangères et membre du Conseil 
consultatif, a été arrêté récem- 
ment à Sanaa et sera jugé pro- 
chainement pour trahison, rap- 
porte la presse égyptienne. 

Le cadi Abdel Karlm Al Arr.'hi, 
vice-président nord-yéméntte, au- 
rait donné l'autorisation aux 
services de sécurité de procéder 
à cette arrestation après que 
d « importants documents » mon- 
trant que M, Asnaj était impliqué 
dans des « tentatives pour divi- 
ser le monde arabe » eurent été 
trouvés chez lui. Le quotidien 
libanais Al Nahar croit savoir 
pour sa port que M. Asnaj est 
également accusé d'avoir enre- 
gistré des conversations télépho- 
niques entre le président AU 
Abdallah Saieh et certains diri- 
geants arabes, notamment sud- 
yemënltes pour les communiquez' 


qu’ils projetaient de se saisir du 
pouvoir et d'accentuer la ligne 
socialiste et soviétophlte de 


[M. Abdallah Asnaj, qui avait 
longtemps conduit 1 » diplomatie 
nord-yéménlte, avait «té écarté de 
son poste en mars 1979, quelque* 
semaines après la fin de la «petite 
guerre» qui avait opposé les deux 
Y émeus. M. Asnaj fut, A l’époque, 
accoté d’avoir été A l’origine de 


AFRIQUE - AGRICULTURE n« 67. 


de vitesse, il s’ensuivit un procès 
au cours duquel furent condam- 
nés à mort le vice-pré&ldent Ali 
Sabri. le ministre de l'intérieur 


M. gémi Charaf. — J.-P. P. -H, 


considéré comme ■ pro-saomUen ». 
Son arrestation confirme la récente 
détérioration des relations entre 
Sanaa et Ryan.] 
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A € CARTES SUR TABLE* 


Georges Marchais : voter François Mitterrand 


pose 


loué de panneaux publicitaires. 
«Ça coûte trop cher, le n'ai prs 
les moyens », expllque-t-U. H 


changement et qoe celles de 


M. Marchais indique qu’il 
ses cent trente et ttne nropoaraons 
à huit millions d'exemplaires 
«distribuée de la main à la main 
dans tous les foyers », que son 

livre, l’Espoir au présent, a été 
vendu & trois cent cinquante mille 
exemplaires et qu’il a tenu cin- 
quante et un meetings, rassem- 
blant plus de quatre cent mille 


suis présenté et je mène cam- 
pagne comme le candidat anü- 
Giscard, le candidat du change- 
ment. J’irai jusqu’au bout et Ü 
est exclu que te vote Giscard 
d’Estatng. 

» M’abstenir, le ne le souhaite 
pas. Alors, voter François Mitter- 
rand ? Je n’ai jamais dit que ie 
ne le ferai pas, mais cela me pose 
un problème grave, car Ü y a un 
réel danger, et c’est un devoir 
d’en faire part en tout clarté aux 
travailleuses et aux travatUeura, 
à tous ceux et toutes celles qui 
veulent sincèrement le change- 
ment. Ce problème grave, <rest 
l’orientation de François Mitter- 
rand. Les auditeurs Vont vu et 


ensuite que mm Giscard d’KS- 


constftue « l'obstacle essentiel à 




denUelles, de coopérer 


ajoute : « Je me bats 
et je me bats pour 
au deuxième tour. » H précise que, 
comme ü l’avait déclaré laite d’un 
précédent «Cartes sur table », le 


_ _ . . . . sur la satisfaction des rebenAica- 

^canmdat OTmznrolste déclare sociales ; aucune mesure 

précise et sérieuse mettant en 


cause la domination et les pri- 
vilèges du capital, mais, au 
contraire, de nouveaux cadeaux 
aux patrons ; élargissement de la 
Communauté économique euro- 
péenne à l’Espagne et au Portu- 
gal, élargissement mortel pour nos 
agriculteurs, mais aussi pour nas 
ouvriers — c’est vrai dans lés 
chantiers navals, dans Vautùmo- 
büe, etc.; en politique extérieure, 
la confrontation ovec l’Union 
soviétique et insertion plus poux- 


dit clairement et fermement : 
pas de ministres communistes. 

* Lé danger réel, c'est de voix 
demain, François Mitterrand, tm 
a les mains libres, gouverner avec 
la droite pour continuer et aggra- 
ver la politique actuelle. Je ne dis 


Invité, lundi 23 mars, sur Antenne 2 , de l’émission - Cartes 
sur table », qui avait accueilli M. Jacques Chirac le 9 mars 
et M. Français Mitterrand le 16 mars. M. Georges Marchais 
avait manifestement décidé de se rendre maître du débat. 0 y 
est parvenu, malgré les tentatives d’Alain Duhamel et de 
Jean-Pierre Eîkahbach pour poser an candidat communiste des 
questions susceptibles de l’amener à préciser ses positions. 
M. Marchais s’est plusieurs fois aidé de notes et il a la une 
déclaration sur la façon dont il envisage le second tour de 
réfection présidentielle dans l'hypothèse d’on duel Mitterrand - 
Giscard d’Estaing. «Voter François Mitterrand me pose un 
problème grave », a-t-fl dit. 

M. March ais a indiqué, d’autre part, que, si M. Mitterrand 
était élu, il devrait former un gouvernement comprenant des 
ministres communistes. L’Assemblée nationale dissoute, le P-C.F. 

et le P.S., a dit M. Marchais, aborderaient les élections légis- 
latives chacun avec son programme, des négociations n 'ayant 
Usn qu’e ntre les deux tours, tl a indiqué que l’élection de 
M. Mitterrand entraînerait, comme en 1036, un mouvement 
sodaL Le candidat communiste a ensuite présenté son pro- 
gramme économique et exprimé de nonveau la certitude que la 
Pologne n’est pas menacée d’one intervention soviétique. La 
discussion aura en peu de place dans cette émission, utilisée 
par M. Marchais domine s'il s’agissait déjà de la tribune officielle 
ouverte aux candidats par la télévision dans la période légale 

de campagne. — P. J. 


la gauche (le Front républicain) 


Peinent dont les socialiste 


fié. Marchais évoque des sou- 
venirs personnels : « Dans iticn 
entreprise, fai fait grève quinze 
jours. Au bout de anime jours, 
le patron avait capitulé :■ nous 
avions les quarante heures, nous 


s’avaient pas voulu qu'ils firent avions les augmentations de salat- 


nous ne participerons pas », sou- 
ligne M. Marchais. 

Le candidat communiste évo- 
que ce que M. Mitterrand avait 
apoelé r ® état de grâce » dont 


apoele r « état de grâce » dont 
bénéficierait le président nou- 
vellement élu. k Cet « état de 
grâce s. t.J je l’ai vécu en 1936. 
déclare M. Marchais. (-J Quand 
la gauche Pavait effectivement 
emporté. V « état de grâce », ç*a 
a été la décision des travailleurs, 
dans les entreprises, d’engager 
la lutte pour imposer au patronat 
(_J tes fameux « accords Mati- 
gnon », qut ont été signés, à 
V époque, par Benoit Fraction, et 
contraindre Léon Bütm <~J à 
adopter et à accepter ces fameux 
« accords Matignon ». Z / « état 
de grâce ». ç*a été la bitte des 
travailleurs pour imposer leurs 
revendications, leurs légitimes 
aspirations. » 


les autres travatOeuTS, dans les 
autres entreprises, afin qu’ils 
imposent au patronat la satis- 
faction de leurs revendica- 
tions (4). » 

Le candidat communiste ex- 
plique que; si M. Giscard d’Es- 
taing est batt" par M. Mitter- 
rand, « l’« état de grâce », ce sera 


[action de leurs légitimes reven- 
dications ». n ajoute : « Les ira- 
oaüleurs manuels e f intellectuels, 
les paysans, ceux qui veulent le 
changement, n’ obtiendront que 
ce qu’ils seront capables d’im- 
poser par leur action. Evidem- 
ment , üs auront toujours à leur 
côté, pour cette action, le parti 
communiste français . » 


lendemain du premier tour et en pa* ceto pour fermer la porte, 
fonction de toutes les données pour démolir. Je le dis, (Tabord, 
dont ü disposera alors — et alors parce que c’est la vérité et qufü 
seulement. — qu’il appartiendra est toujours mauvais de ne pas 
dTdécS. Chaww!éead^ Ut regarder en face ; cela conduit 


sommes décidé* à tout faire pour 
les défendre, pour Obtenir les 
améliorations qu'ils attendent, 
pour obtenir natte place dans les 
responsabilités, afin d?v faire 
entendre leur voix. Que personne 
ne s’y trompe : on ne nous écar- 
tera pas si facilement du chanta. 
Mais, pour faire tout cela et. 
surtout. , pour le faire avec succès, 
ü nous faut aseez de force, assez 
d’influence, sinon, nous n'y par- 
viendrons pas. t_) 

» Comme candidat communiste , 
je suis décidé à tout faire pour 
que rouvre devant le pays le 
chemin qui conduira au change - 


Pour une nouvelle croissance 


le 16 mais pour répondre & la 
question d’éventuelles négocia- 
tions entre les deux tours. « Tl a 
dit : aucune conversation f-J 
entre les deux tours », a eoullgné 
m Marchais (3), Alain Duhamel 
l’ayant interrogé sur J 'attitude du 


tes engagements pris soient 


« Beaucoup pins à droite que Léon BInm» 


je le répète rien ifëst réglé, — ce 


tour, je vous dis, dfabord.jme 
ne choisirai sûrement pas Gisct 
dfBstatng. Depuis octobre, je i 


qu’ü y a une issue. Tl faut que 
ceux qui veulent vraiment le 
changement se donnent le moyen 
de le faire prévaloir et de le faire 
prévaloir en affirmant leur nom- 
bre, leur force, en manifestant 
clairement leur volonté. Ce seul 
moyen, c’est de voter communiste 
du premier tour. 

» Si nous sommes assez nom- 
breux, assez forts, nûus pourrons 
nous faire entendre, imposer le 
changement nécessaire. Sinon ; et 
changement n’aura pas Beu, quel 
. que soit ■ l’hôte de l’Elysée, Je 
sais que les travailleurs se dé* 


suis décidé à tout faire pour vemement avec des ministres 
i s’ouvre devant le pays le socialistes et communistes. f~J 
min qui conduira au change- Nous sommes prêts à prendre 
ut et à l'union- Mais ü faut toutes nos responsabilités dans 
oudre le problème posé et le ce gouvernement [qaU sera en 
résoudre au premier tour, le mesure de prendre par décrets 
26 aorO. Ce sont les travaüleuTs <~) des mesures de caractère 
qui décideront. » 


socialistes, hier qu'il accuse ces 
derniers de se prép a re r h faire 
la politique de la droite, c'est 
« pour les ramener à gauche ». 
« Parce que nous, les communistes, 
déclaro-t-IL nous savons que 
l’union c’est la conditior du 
changement alors nous nous 
battons pour cela. Nous nous 
battrons dam la perspective de 
l’élection et n ous nous battrons 
y comprii. au gouvernement, avec 
le soutien des masses, pour obli- 
ger le parti socialiste à ce que 


Interrogé sur les convergences 
entre le programme économique 
de M. Mitterrand et le sien, 
ivt Marchais refuse la question. 
H préfère établir le « diagnostic » 
de la situation économique ac- 
tuelle. « n y a deux millions de 
chômeurs, déclare-t-il. Cet] te 
pouvoir d'achat des travailleurs 


semblée nationale, M. Marchais 
souligne que la loi électorale ne 
peut Atre modifiée. « Nous allons 
donc au premier tour, déclare- 
t— 11 , chacun avec notre pro- 
- gramme. f-j Entre les deax tours, 
compte tenu du système électoral. 


qui lui, en 1936. avait proposé 
aux communistes de participer 
au gouvernement. M. Marchais 


tes co mm unistes, aemam comme nous ameuterons. » rerusanc amirer au gouveme- 

aujourd'huL Its ont raison. Nous Le candidat communiste estime ment. De infime. Indique M. Mar- 


(l) En 1574, les offlnhes de M. GU- 
ronl d’Estatnc annonçai enE c la ahan- 
peinent dans la continuité» et non 
« le changement sans risque », mmmu 
l’a affirmé M. Marchais. Celles 
de M. Mitterrand indiquaient : « le 
socialisme, une idée qui fatf ton 
chemin». 

(3) M. Giscard C'Est al üf avait dé- 
claré. le 12 mata, eu corna de 
l'émission «Le Grand Débat», sur 
TF 1 : a f Dans l'hypothèse oûl Ü res- 
terait, au second tour, comme 
candidat». M. Mitterrand, et U. Mar- 
chats, le voterai» pour M. itttier- 

(3) M. Marchais avait nu-nés» 


dest-à-dtn de» proposition 


(4) M. Marchais avait déclaré a 
André Sonia et Alain de Sédouy 
f Voyage A C intérieur du parti 


communiste : éditions du BeulL 1974} 
qu’il était, en 1936, employé comme 


gardai» e» la Corse» 
n 'étais toujours ni pO, 
diqui. » (M. Marchais i 


Forcer la vapeur, est-ce possible ? 


assez nombreuses an France ( 1 ) pour 
qu*ll ne soit pas nécessaire d’en 
rajouter. Mais, comme à son habi- 
tude. M. Marchais en a rajouté lundi 
soir 23 mare lors de l'émission télé- 
visée - Cartes sur table ». dont 0 
ôtait l'invité. 

Prétendre, par exemple, que depuis 
1974. la croissance économique en 
France a été pratiquement nulle est 
faux. SI l'on s’en tient eux Indices 
calculés par rO.C.D.E^ dont le 
sérieux en la madère ne peut tout 
de même pas être mis an doute, la 
croissance a été pendant cette 
période de 21 •/« en valeur réelle — 
c’est-è-dlre en volume — « Tune 
des plus fortes — ou des mollis 
ralenties, comme on voudra — des 
pays Industrialisés depuis le premier 
choc pétrolier. Par comparaison, la 
R.F.A. (+ 17,6 Vo). les Etats-Unis 
(+ 15,7 •/•), la Grande-Bretaflne 
<+ 4.8 V#) ont fait moins bien que la 
France. 

L'Italie a connu une croissance 
équivalante grées, notamment, 6 de 
très bonnes performances en 1979 
et 1980, dont elle semble maintenant 
payer le prix. Seul te Japon e aocru 
son produit national . nettement plus 
vite que la France : environ 34 % 
depuis 1974. Encore dolt-on remar- 
quer que l’économie japonaise, si 
elle continue de réaliser dos perfor- 
mances remarquables, a vu son 
rythme de développement, quf dèpaa- 


•— à une qtiasl-Gteg nation en volume, nouvelle donne internationale, une 
Cela dit, HL Marchais pose un uni «*■ * aéoOTMijq ns et pm taMto n- 
probiâflta quand II riofam. uns crois- «Hla wea pBam ate de sa peplUa- 
sance éoonomlqM plus torts. La «uni* «*■«* eonllaè. 

taux de progression qu'il propose raolae, ste. 

(+ 4 J5 •/« Tan) est-H réalisable A Mate la question qu'on doit se 
k quel prix 7 On pourrait en débattre poser avec M. Marchais, comme 
en notant que le Japon — encore avec M. Debré et M. Chirac, ou 
lui — ne Mt pas beaucoup mieux M. Mitterrand, c’eet de savoir si. 
malgré le formidable dynamisme contrairement à ce qu’affirma 
qu’on lui connaît, une adaptation M. Barre, n n’est pas possible de 
étonnante de ses an t repriM» fi te retrouver — quitte â te provoquer en 


Que pourrait être Faction 

d’un «gouvernement de transition»? 


Au cours de l’émission > Cartes 
sur table» du -16 mars, M. Fran- 
çois Mitterrand avait évoqué ce 
qui sa passerait entre la disso- 
lution de PAsoemblôe nationale, 
qu’il prononcerait ail était élu 
président de la République, et 
les élections législatives. 

H avait déclaré : «Le gouver- 
nement ne peut tire composé 
que d’hommes ef de femmes 
ayant adopté les options du pré- 
aident de le République luoqu’b 
ce que le sanction populaire 
renouvelée élise une majorité à 
r Assamblée nationale. Ce prési- 
dent de la République pourre-t-n 
agir ? Bien entendu. Le domaine 
réglementaire mt vaste, et d’im- 
portantes décidons peuvent être 
prises sans passer par la loi. » 

Les décisions qui n’ont pas 
un caractère réglementaire et qui 
sont dono «du domaine de la 
loi > n’en sont pas moins nom- 
breuses et importantes. L’action 
d’un «gouvernement de transi- 
tion» serait (imitée par l'arti- 
cle 34 de la Constitution, qui 
dispose ; 

« La loi est votée par le Fa dé- 
ment 

-La loi fixe les règles concer- 
nant : 

• — Les droits chiques et le a 


• — La détermination des ai- 
mas et délits, ainsi que les 
peines qui leur sont applicables ; 
la procédure pénale ; T amnistia ; 
fs création de nouveaux ordres 
de lurfdlcüon et le statut des 
magistrats ; 

m — L’ assiette. le taux et les 
modalités de recouvrement des 
impositions de toutes natures; 
le régime d’émission de la 


- — Le régime électorat des 
Bssonblée» parlementaires et 
des assemblées locales ; 

- — La création dm catégories 
cT établissements publics ; 

— Im garanties fondamen- 
tales accordées aux fonction- 
naires cMIe ef militaires de 
rEtat ; 

« — Les nationalisations tTen- 
treprtaee et /es transfert# de pro- 
priété d'entreprises du secteur 
public eu secteur privé. 

» La M détermine tes prin- 
cipes fondamentaux : ' 

-—De [organisation générale 
de la défense nationale; 

-—De la libre administration 
des collectivités locales, de leurs 
compétences et de leurs res* 
sources ; 

m — De renseignement ; 

• — Ou régime de là propriété, 
des droits réels et des obliga- 
tions civiles et commerciales 

**— Ou droit du travail, du 
droit syndical et de fa sécurité, 
sociale. » 


concertation avec les autres pays 
Industrialisés — une croissance éco- 
nomique plus forte que celle que 
nous connaissons depuis quelques 
années. Tel semble être le vrai débat 
de l'heure. 

Accepter que les appareils produc* 
tifa dBs paye Industrialisés toumanl 
au ralenti, mettant en chômage — 
y compris dans certains secteurs 
performants comme r auto mobile — 
des mimons de travailleurs, n’est 
peut-être pas le point de passage 
obligatoire menant àu rétablisse- 
ment des comptes extérieurs — 
condhiai. d’une certaine Indépen- 
dance nationale — .et à un. remode- 
lage de nos Industries. Car l’adapta- 
tion, voire la transformation totale 
des appareils productifs, contient les 
ressorts d'une croissance plus, sou- 
tenue. 

L’Etal dolt-ll Intervenir pour y arri- 
ver et comment ? Nos Industries doi- 
vent-elles être protégées 7 Lesquelles 
et pendant combien de temps f Com- 
ment éviter que, par mesure de 
rétorsion, les autres nations Indu»- 1 
trial Isôes m'agissent de même et ne | 
feraient leurs frontières 7 Un retour 
môme passager, même partiel, au 
protectionnisme ne frein oral t-U pas 
tes progrès de la technique et de la 
science dans l'Industrie, ces progrès 
que M. Marchais appelle de tous Bas 
vœux ? Le protectionnisme ne débou- 
cheraft-fl pas sur des hausses de 
prix encore plus fortes 7 

Telles sont les questions qui se . 
posant et qu’On aimerait voir traiter 
A tond. Aucun des débats électoraux 
auxquels nous avons été conviés ne 
nous a apporté sur ces points essen- 
tiels de réponse non pas sadsfal- 


(1) Voir dans la Monda des 10. 11 
rt U. mft ts Io bilan économique du 

*(8)”™ pouvoir d'achat du revenu 
disponible des ménages (notion 
tenant compte des Impôts verses 
et des prestations sociales reçues] 
a progreesé de 23.5 % en valeur 
réelle entra 1973 et 1980, ce qui 
laprtaonte un gain annuel moyen 
de 3,1 %. 


POLITIQUE 
HEBDO 


reparaît le 30 mars 


Les communistes et les gouvernements 
de ganebe : du soutien à la participation 


□ans le second tome de ses 
Mémoires fl}, Jacques Duclos 
relate les conditions dans les- 
quelles le bureau politique du 
P.C.F. refusa, en |uin 1938, d'en- 
trer dans le .gouvernement qu’al- 
lait constituer Léon Blum. • S’il 
y avait beaucoup de raisons. 
écrit-il, pour nous amener â 
considérer qu’il était préférable 
de soutenir te gouvernement 
Bans y participer, nous courions 
aussi le risque de noua voir 
accuser de fuir nos responsabi- 
lités et de refuser de participer 
pour pouvoir louer un leu qui 
risquerait d’être nuisible eu 
Front populaire. Tous ces argu- 
ments turent examinés, ornés, 
retournés dans tous les sens eu 
bureau politique , ef Maurice 
Thorez, magnifique d’audace et 
sOr de lui, exposa les avantagea 
qu’il y aurait k pouvoir Influen- 
cer la politique du futur gouver- 
nement de T Intérieur. Mais iï se 
rendait compte que son audace 
rf était pas partagée par roua les 
camarades du bureau politique 
dont fêtais, aussi, la question 
de le participation tut-elle réso- 
lue dans un sens négatif. 

- Le bureau politique répondit 
donc que les communistes ser- 
viraient mieux la causa du 
peuple en maintenant loyale- 
ment, sans réserves et sam 
éclipses, le . gouvernement A 
direction socialiste, qu’en don- 
nent prise per leur présence au 

sein du gouvernement â des 
campagnes de panique et d’aï* 


parti. Celui-ci (en réalité Jacques 
Duolœ et Benoit Fracbon, qui 
de leur cache de la banlieue 
parisienne dirigent le parti) pose 
dee conditions telles que plu- 
sieurs mots de négociations 
secrètes sont nécessaires pour 
aplanir tes difficultés. 

Le 18 mare 1944, le général 
de Gaulle déclare, devant r As- 
semblée consultative, que le 
gouvernement veut associer A 
son action « et même A sa 
composition » des hommes de 
toutes tendances, ceux notam- 
ment « qui prennent dans le 

' combat une lourde port d'efforts 
et do sacrifice — ». A cette offre 
officielle et publique. François 
Bflloux répond aussitôt que te 
parti est prêt à participer au 

gouvernement. 

Thorez, défenseur - 
de l’onifé 
gonYernementale 

Le X* Congrès (Jl succède A 
celui d’Arles en 1937), qui se 
tient du 28 au 30 Juin 1945. 
confirme te ligne du parti et 
trouve en Maurice Thorez, son 
secrétaire général (et ministre 
d’Etaf), un aident défenseur de 
l’unité gouvernementale. • Un 
seul gouvernement, une seule 
armée, une armée républicaine, 
ef une seule police -, déclare-t-ti 
pour justifier la dissolution des 
milices patriotiques. 

Cette participation au gou- 
vernement. les communistes, de- 
puis, Pont tou|ours revendiqués. 
Le 13 janvier dernier. M. Mar- 
chais déplorait encore devant 
le comité central que la gau- 
che victorieuse en janvier 1958 
ait écarté les communistes du 
gouvernement de « Front répu- 
blicain ». 

R regretta » et critiquait le 
soutien alors apporté par son 
parti à ou gouvernement Guy 
Mollet - La résultat, dédorait 
M. Marchais, os toi fa mise 
en œuvre d’une politique que 
la droite sou/a n’ avait plus les 
moyens de conduire. ■ 

(X) Les GnmOea Etudes 
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L’élection présidentielle) 


me pose un problème grave 


tetrfc en avant, comme causes des besoins nationaux et à 
difficultés que cannait la France, 


le co&t du pétrole, la concurrence 


une M. Marchais affirme que les 
manœuvres du pacte de Varsovie 


chômage et la me chère 


davantage développer 

pays socialistes et les pays du 

tien-monde ». Il énonce ses qua- ^ 

tre objectifs : le plein emploi, la pacte de Varsovie, déclare- 1- il et 


— „ — sont pas prolon- 

gées (5) : « 71 n’y a pas eu d’inter- 
vention ni de V Union soviétique 
des autres pays membres du 


de le dis. moi, qtdü n’y t 


■ H se propose de fixer l’âge 
de la retraite à soixante ans pour 
les hommes, à cinquante-cinq ans 
pour les femmes et après trente- 

*■-,**, cinq ans de cotisation pour ceux 

48 % de plus que Tannée prècé- Qui effectuent des travaux péni- 
dente », indique -t-ïl. M. Giscard lJ '“ 

i gupprtmé huit œnt 


bâtiment et les travaux publics : 
et « transformé un million huit 
cent mine emplois stables en 


d’une politique destinée & favo- 


pratiquement nulle de 1374 à 
1981, poursuit M. Marchais. En 
1981. par rapport à 1974, la France 


selon lui, les « sept moyens du 
plein emploi » : accroître le pou- 
voir d’achat et la consommation 
populaire ; réduire la durée et 
améliorer les conditions et te 
contenu du travail ; développer les 

sciences et lr — 

duire franq 

réorienter et 

pérafcton internationale ; « faire 
payer les riches » ; appliquer de 
profondes réformes démocrati- 


nouoeUe politique économique et 
sociale, un processus de démocra- 
tisation. Evidemment, la mise en 
couvre de cette politique nouvelle 
se heurte à des obstacles. Obsta- 
cles d’abord au sein de Solidarité. 
J’ai lu des articles dans 1e Figaro 


là, c’est mon appréciation — un 
rôle provocateur. Je ne parle pas 
ici de W alésa. Au sein du mou- 
vement Solidarité ü y a des gens 
qui se livrent à des provocations 
— celle à laquelle nous avons 
assisté Ü y a trois fours — mats 
f ajoute aussi, sans aucun doute, 
dans le parti, parmi les forces 


de machines-outils, moins de 
bateaux, moins de logements et 
moins dengrais. Par contre, 
durant la même période, les 
importations de produits que nous 
pourrions fabriquer chez nous 

sont passé ' * ' 

compris le 
de francs. 

Le candidat communiste se pro- 


déclarant nécessaire une coordi- 
nation entre la France et ses 
principaux partenaires européens 


semaine de trente-cmqheures aux 
calendes grecques ». Il affirme : 
« La semaine de trente-cinq 
heures peut être réalisée très 
vite et elle permettra de créer 


ib %, destinée à satisfaire tes ans . 


mühon d’emplois en deux 


Empêcher la guerre 

Selon M. Marchais, la force du ment avec l’objectif d’aOer vers 
soaahane permet d « empêcher la dissolution simultanée des 


la guerre ». H poursuit 
France doit assurer sa sécu- 
rité. („) Le parti communiste n’a 
pas hésité lorsqu’à a estimé que 
les forces conventionnelles étaient 
devenues insuffisantes pour assu- 
rer la sécurité de la France, 
notamment par rapport à la poli- 
tique d’armement à outrance de 
la RF JL : nous nous sommes 
radiés à la force de dissuasion, 
à la force de frappe, et nous 
l’avons fait alors que nous avons 
toujours été et que nous restons 
contre Tanne atomique. » Le 
candidat communiste estime que 


blocs militaires i 


__ la République fédérale alle- 
mande et sur les Etats-Unis, 
déclare M. Marchais : deuxième- 
ment, elle participe à la course 


l'implantation de nouvelles fu- 
sées nucléaires en Europe — et. 
troisièmement, la France joue le 
rôle de gendarme en Afrique. Par 


ces transformations, qui 

absolument nécessaires Tl y a 
donc conjonction de ces deux 
forces pour essayer d’entraver ce 
nouveau gouvernement. D’ailleurs 
les journalistes honnêtes Pont 
écrit : ces journalistes expliquent 


pays. Eh bien f ü y a des forces 
qui essayent de s'y opposer, et je 
dis, moi. qu’il appartient au gou- 
vernement polonais, il appartient 
au parti ouvrier unifié polonais, 
ü appartient au peuple polonais, 
ü appartient au mouvement, au 
syndicat Solidarité polonais, ü 
leur appartient à eux, et à eux 
seuls, de résoudre les problèmes 
posés, en mettant en échec les 
provocations d’où Qu'elles vien- 
nent, en réalisant bien les trans- 
formations qu'ü faut faire . » 


qu’ « 


seule Information relative 


: politique de non-aligne- 


conséquent la politique de 3S. Gis - 
____ card d’Estaing n’est pas une 
second lieu, politique qui correspond aux be- 
soins et aux possibilités actuelles 
de la France. Et je dis même 
qu’elle s'est écartée de la poli- 
tique du général de Gaulle. » 


. la prolongation des r 


parti de Varsovie. 

donnée par les memores ae i& com- 
mission nationale de Solidarité, qui 
ont dit l’avoir reçue, le 22 mars. 
M. Bakoivskt. vlce-pi 


nistre. Cette Informât lot 


démentie officiel- 


Les conditions de M. Marchais 


( Suite de la première page.) 
Leur finalité était demeurée, 
malgré la rupture de septembre 
1977, la formation d’un goaver- 


si M. Mitterrand l'emportait, le 
PCI, n'apporterait sot soutien 
qu’à un gouvernement dans le- 
quel fl serait représenté, M. Mar- 


; déclaré, d’autre 


capitulation. Le gouvernement 

qui serait formé selon les vœux campagne. 


qu£ pour expliquer ce qu’ü 
entend, lui, par 1' « état de grâce » 
dont bénéficierait le nouveau 
président, l'explosion sociale de 
mai-juin 1936. H n'a pas précisé 
si ce développement de la 
«lutte», à laquelle il appelle ses 
auditoires depuis le début de- s 


P.C.F. 13 n'est plus question de 
rechercher un accord avec les 
des élections 


Quelles sont ces réformes qu'il 
devrait, selon M. Marchais, opé- 
rer par décrets ? Le secrétaire 
général du P.C.F. ne l’a pas pré- 


l'on discute du désistement entre 
les deux tours, le système élec- 
toral étant ce qu’il est. Si la re- 
présentation proportionnelle était 
en vigueur. U n'y aurait même 
pas de discussion, puisqu’il n'y 
aurait pas de second tour. 

La Egne du P.CJ?. étant désor- 
mais sans ambiguïté, la seule 
question que peuvent se poser les 
militants qu'elle indispose est de 
savoir si elle sera rediscutée un 
jour. Mais un tel débat, s’il avait 


péens de la France. 


puisqu’il s’agit, pour le P.C.F., de 
cumuler deux effets, et non de 
suivre une logique. 

Le premier effet recherché 
concerne les militants et les , 

électeurs communistes. M. Mar- élections de 1978. être icii- 
ferme dans les instances diri- 
geant du parti. 

PATRICK JARREAU. 


LES « ACCORDS 
MATIGNON > 

L« 7 Juin 1936, alors qu 
— selon on chiffre que don nu 
le 25 juin Roger Salengro, tu. 
nistre de nnrërlenr — no mi 


gnon, siège de la prësidenci 


législatives des 26 avril et 3 mal, 
préside la séance, entouré de mi- 
socialistes (les coi 


C.G.T. (représentée, notamment. 


route et daté dn 
conventions collectives, la recon- 

droic syndical, nue augmentation 
des salaires dégressive de 15 % 
à 7 Çr, la fixation d’un salaire 


travailleurs — et de ne pas voter 


par rapport i 


ne donne pas de précisions mais 
dont il est aisé de deviner qu 'elles 
résident essentiellement dans la 
proximité du score du PCF et de 


sur lesquels le candidat socia- 
liste doit bien compter s'il veut 
l'emporter, ils savent maintenant 
r?n ns quelles difficiles conditions 
M. Mitterrand devrait inaugurer 
son mandat M. Marchais n’ayant 
menacé M. Giscard d’Estam? 
d'aucune 


Le paru communiste _ or ga ni s e 
méthodiquement la défaite ce 
M. Mitterrand. ’ * 
coupe 
pourra 

niâtes unitaires ■ — 
rend difficiles. La direct :on du 
P. CF. n'aura aucune peine a 
répondre que ceux qm protestent 


place riant son gouvernement aux 


Clarté 

(Suite de la première page.) 

On comprend que ' les 
communistes refusent de 
soutenir un gouvernement 
auquel ils ne participeraient 
pas. Pas de soutien sans 
participation. En 1947, 


leur exclusion du ministère 
Ramadier ; ils ne soutenaient 
plus un gouvernement auquel 
iis participaient. En 1981, les 
occupations d'usines seraient- 
elles le meilleur moyen de 
soutenir un gouvememenr 
auquel ils participeraient 7 El 
ne pourrait-on alors leur 
retourner la formule : pas 
de participation sans soutien ? 

L'indéniable clarté que 
M. Marchais a apportée au 
débat ne fait que confirmer 
sa volonté de ne faciliter en 
aucune façon rétention de 
M. Mitterrand. C'est le moins 
qu'on puisse dire. 

En ajoutant les conditions 
aux critiques, en agitant les 
souvenirs, les mythes et les 
menaces, il multiplie, au nom 
de Tespoir et de la logique, 
les craintes et les obstacles. 

J. f. 


M. Jacques Chirac : « La notion de contrat 
de majorité est anachronique > 


Orléans. — An lendemain dn Qnb de la 
Presse d'Europe 1 . M. Jacques Chirac a tenu & 
préciser sa penséB en ce qm concerne la notion 
de « contrat de majorité », au cours d’une 
conférence de presse tenu b à Orléans, lundi 
23 mars. Selon le maire de Paris, l’idée de 
contrat de majorité lancée par M. Giscard d’Es- 
taing le 10 mars était « parfaitement adaptée 
aux caractéristiques de la IV* République » 
mais est, aujourd’hui, tout à fait anachronique 
et ne correspond pas aux principes de la V e Ré- 
publique. 

Le candidat gaulliste, par cette mise au point, 
a voulu dissiper l’ambiguïté provoquée par son 
faux pas de la veille et mettre un terme aux 
interprétations qui tendaient à faire croire qu’il 
était prêt à négocier un tel contrat avec le 
président sortant pour que celui-ci précise ses 
intentions. Il a d’ailleurs répété, comme pour 
mieux revenir à sa position antérieure, qu’il 
repoussait également la solution proposée par 
le candidat socialiste et la poursuite de l'ac- 
tion de l’actuel chef de l’Etat et qu'il offrait 
comme seule alternative à ce dilemme la « nou- 
velle voie - qu’il incarne. 

M. Jacques Chirac, qui a été aimablement 
reçu à l'hôtel de ville d’Orléans par le maire, 

M. Jacques Douffiagues, député UJXF. du 

A propos du « contrat de majo- contrat qu'entre 
ritfi r 


Loiret, avec lequel il s’est entretenu en tète à 
tête, a enregistré durant ce voyage plusieurs 
adhésions ou ralliements à sa candidature. 
Après avoir été reçu dans l’Indre par MM. An- 
rillac. député RFA. et François Gerbaud, ancien 
député UDJln et A Orléans par M. Duviilard, 
ancien ministre, ancien député ILDJL, □ a en- 
tendu dans le Cher M. Moufle, suppléant de 
M. Jean-François -Denlau, ancien ministre, 
membre de l’état-major de M. Giscard d’Estaing, 
lui apporter son soutien, alors qu’il avait adhéré 
en novembre dernier au comité de soutien A la 
candidature de M. Debré. 

M René Dnbreuil. suppléant de OA Maurice 
Papon. ministre du budget, partisan de M. Gis- 
card d’Estaïng, a également déclaré son accord 
avec M. Chirac: Enfin, à Blois, le maire 
de Paris a reçu le soutien public de M. Michel 
de Guillenchmidt maître des requêtes au 
Conseil d’Etat, conseiller municipal (le maire 
est M. Pierre Sudreau, député apparenté 
UJÏJ.i, ancien directeur du cabinet de M. Du- 
rafour, and en ministre du travail, membre du 
parti radical où U préside la commission des 
droits de l’ho mm e. M. Chirac a salué ce ral- 
liement comme - un gi 


ANDRÉ PASSERON. 

M. Chirac a estimé quU faut 

- -* — is sont l’école 

ignement élé- 


lancée par le président Mendès ne peut se passer qu’avant 

France, et a été appelée successi- premier tour, où tout se jt . 

ventent contrat de gouvernement Ainsi, je prends dans ma cam - doivent reprendre leur place dans 
et contrat de majorité. EUe était pagne un certain nombre d’enga- la nation ». A propos des lycées, 
parfaitement adaptée aux carac- gements vis-à-vis de l’opinion il a affirmé «fl n’est pas accep - 


téristiques de la TV m République, publique qui forment contrat et table que __ , 

où fl était normal qu'un gourer- que je m’engage à respecter. Si excessive des mathématiques sur 

nement puisse s’appuyer sur les ce n’est pas cela, c’est une mode- les autres disciplines » 

parfis qui formaient sa majorité, tttê politicienne qui *• — u ' :i ' — 1 


rien à souhaité 


Aujourd’hui, elle est tout h fait voir avec la V* République. » enseignements économiques et de 
anachronique, et ne correspond Prenant ensuite la Munie sous l’histoire. 

pas aux principes de la V Répu- un^SSteaTde^nf a S e trois ^'ancien premier ministre a 
blique, où le gouvernement doit maSe ^ deux réformes ■ « uigen- 

avotr la confiance du Parlement, JS^s faHtaéfifeïï 8 e “ : « H £P* 9e Hu- 
mais aussi c eue du président de a W instaure en 1975, a déçu 

la République, qui le nomme, et de I^éme sea partisans. Tl multiplie 

de qui Û tient sa légitimité. On J“ déchiré? «La les œhecs scolaires. car fl n’est 

ne peut donc imaginer un contrat ÆS defaveprogresser 

entre le gouvernement et les d^dSfiB^^ èmnmS- ***** ?t vea J JJ: 

nartis politiques. Ce serait le très différents. La véritable de- 

Srtrer à to nr. a fs mis tout à rrumtimlim est colle W dony 

fait hostile, li ne peut y axxAr do £ïïÏÏ",SÎ(" 4*B*ÎKÆw<te SS? 

leur premier empioi. EUe ru. Mènera. Le n en pas l aligna- 


La campagne 
en bref 


• Mme Arlette LaguOler, can- 
didate de Lutte ouvrière, affirme 
qu’elle a obtenu les cinq cents 
parrainages d’élus indispensables 
pour que sa candidature soit 
reconnue comme telle par 11 
Conseil constitution neL Mme La- 
gui lier devait déposer les formu- 
laires de parrainage au Conseil 
constitutionnel le mardi 34 mars 
dans l'après-midi. 

• M. Brice Laionde, candidat 
écologiste à l’élection présiden- 
tielle, dont les professions de fol 
seront imprimées sur du papier 
recyclé, souhaite que les autres 
candidats fassent de même. Selon 
lui, une décision semblable pour- 
rait être prise pour les bulletins 
de vote. M. Lalonde estime : 
«Pour la seule campagne offi- 
cielle, chaque 
mera 350 tonn _ . 
nécessite la destruction] de plus 
de 5 000 arbres, [la consommation] 
de 32 millions de litres d’eau l~) 
et de 250000 küouxttts-heure. Ce à 
quoi ü faut ajouter le papier des 
affiches publicitaires auxquelles 
recourt massivement la «b onde 
des quatre ». 

• La SOFRBS a effectué, du 
7 au 10 mais, pour dix quotidiens 
régionaux, on sondage auprès de 
mille personnes de plus de dix- 
huit ans. d’où Ü ressort que 49 % 
des personnes interrogées donnent 
la priorité à la sécurité et 45 % 
au changement. Pour la défense 
contre l'insécurité et la violence, 
M. Giscard d’Estamg devance 
avec 21 S> M. Chirac (13 %). 
M. Mitterrand (12 %) et M. Mar- 
chais (10 %)- U arrive en tête 
également en matière d'ordre pu- 
blic avec 28 % contre 19 % & 
M Chirac et 10 % à M. Mitter- 
rand. Ce dernier prend l’avantage 
(19 %) pour la lutte contre les 
racines economiques et sociales 


M. Marchais et 8 % à RL Chirac. 
A propoe de la sécurité en ma- 
tière d’emploi. M. Mitterrand 
j'emporte avec 24 devant 
M. Marchais (22 le président 


M Mitterrand et 4 % à M. Chirac. 


(r— IRLANDE i 

WEEK-END DE PAQUES 

du 16 au 20 avril 

i Vol + location voiture 
à partir de 1 290 F. 

> Circuit découverte. 
Irlande 2 100 F. 




Elle souffre de la médiocrisalion D a souhaité aussi s le chau- 
de la vie française . de la domi- germent complet de Tesprit et des 
nation des problèmes matériels, méthodes de l'orientation. H ne 
de cette prudence craintive qui faut ■ pas prolonger artificielle- 
caractêrise Faction publique. Bien ment une phase de scolarité sans 
des dérèglements de la jeunesse objectif. La formation continue 
actuelle, la drogue, la violence, est la dé de l’avenir ». 
toutes les marginalités ont leur RL Chirac a, enfin, proposé de 
origine dans cette absence d’idéaL a desserrer le carcan administra- 
it faut remettre en honneur les tif qui pèse sur VUniversitè » et 
valeurs qui s’estompent au jour- de donner plus de responsabilités 
d’hui: la défense des libertés, le aux universités dans le cadre de 
cirisme, la solidarité : encourager la régionalisation étant entendu 
les activités culturelles, la que « l'Etat doit garder le 
création artistique ; respecter contrôle de la validité des di- 
t du tes les tonnes de spiritualité, plûmes nationaux ». Enfin M. Chj- 
La situation présente de notre rac a déclaré : o L’enseignement 
système de formation n’est pas privé doit garder sa place dans le 
satisfaisante : les élèves s’ennuient, système éducatif. Il n’est pas 
les maîtres je découragent et les concurrent mais complémentaire 


fomïUes s’inquiètent. * 


renseignement public» 


Des militants C.G.T. de Bordeaux et d'Arras 
s'élèvent contre l'orientation 
des dirigeants confédéraux 


la candidature de RL Marchais tants socialistes adhérant à 
se renforce dans les rangs de la C.G.T. est sans doute plus lmpop- 
con fédération. tant que dans certaines autres 

C’était le cas. en ce début de fédérations. Ce -qui explique une 
semaine, à Arras et à Bordeaux, réaction plus dure à. l’orientation 
où des militants reprennent les Prise par la direction cégétiste 
arguments exprimés par le « col- dans 1e sillage du parti commu- 
lectlf » de Marseille (qui a main- niste. 

tenant reçu 24C lettres), et des Dans la Gironde, c'est le syn- 
m ai tants de Toulon, du Havre- dicat des cadres et techniciens 
Sandouville, de Dreux, de Char- C.G.T. de l’E.GJ. qui, te 23 mars, 
très, de Caen et de Rennes. déclare dans un communiqué que 

Dans le Pas-de-Calais, les « beaucoup ne se reconnaissent 
contestataires ont tenu une confè- plus dans la politique de la confé- 
rence de presse. A Arras pour dération qui tourne le dos 
préciser que leur lettre-pétition eux orientations du quarantième 
a réuni, en quarante-huit heures, congrès. 

que lque guate ceats slimatims ^ secrétaire du syndicat bo r - 

fe délais est M. Pierre Brans, maire 

les P.T.T., E-D-F-, textile, métal- socialiste d*Eyslnes (Gironde), 
lurgie. communaux, chimie, orça- aml ^ ^ Ro^jd et membre du 
nismes sociaux, nous déclare notre bureau rmtional*i P-S. 
correspondant. Ce texte proteste 

contre « des pratiques de la Le communiqué est aussi une 
C.G.T. qui ne traduisent p lus riposte à la condamnation que les 
Tesprtt du syndicalisme, lequel dirigeants de la C.G.T. avalent 
ne doit en aucun -cas devenir le prononcée, le 5 mars, contre les 
marchepied d'un parti politique ». cinq membres socialistes de la 
Cette pétition sera adressée à commission exécutive confédérale, 
l’union départementale de la qui. deux jours plus tôt. S’étaient 
C.G.T. Le mouvement est parti élevés contre a la confiscation au 


1 - SÉJOURS EN FAMILLE - JEUNES DE 14 A 20 ANS. 
ÉTÉ : région de Boston, Washington. Houston, Denver, Floride. 
Los Angeles, San Francisco /Sours, activités, excursions, visite* 

2 - VACANCES ET STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER- 
SITÉS AMÉRICAINES. 

. Pour Adultes. Boston, New York. Berkeley cl Miami ^ 

3 -BONS D’HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERSI- S 
T AIRES OU HOTELS. < 

47 francs/jour - N. AS.C/ECOM ^ 



Spécial Jean a* 1 0- Study & trovd 2 □- HAS.C/ECOM 3 3 
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M. MITTERRAND 
PRÉCONISE U CRÉATION 
D'UN CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE L'INFORMATION 

M. François Mitterrand était 
lundi 23 mars es Normandie A 
Couches CEure), où U a été 
■accueilli par M. G u 1 1 b a u d 
(MJLG.), président du conseil 
général de l'Eure, a a mis en 


A l'extrême drorfe 

M. 6AUCH0N (P.F.N.) 

ENTREPREND 
«UN TOUR DE FRANCE 
DES LIBERTÉS» 


L'élection présidentielle 


Un entretien avec M. Michel Jobert 

(Suite de la première pagej la démocratie. Aujourd’hui, celle- responsabilité. les deux aR». « ütoô le traDOÜ TWfr {_***•“■ 
cl accepte tout Mn» réagir rnftme Retenez cela. Regardez cette cam- sans l oi, fl ne serait sans croate 
a Sans moi, c’est le désordre », des contre-vérités. Il suffit d'af- pagne présidentielle, cette déban- plus à fEMe aujourdTim^ Notre 
affirme Bd. Giscard d'Estawg, firmer pour que cela passe, che d'argent, cette utilisation des société économique entreuent, 
i qui ne faisait guère ce raisonne- Ainsi beaucoup d'hommes de la moyens publics, cette infraction jusqu’à la caricature, ses exceset 
I ment en 1969. quand 11 a poussé majorité, puisque c’est elle qui constante au code électoral ses faiblesses Regaro® n^re 


« UN Tfl lB DF FRANCE aient en 1969. quand n a poussé majorité, puisque c’est elle qui constante an code électoral, ses lauwessea «arc 

«un IUUK Ut nunu. m dèpart te Gaulle, esa aapouTOlr se sont pris à Aujourd’hui, n Importe quel orga- système bancaire, si prospère dans 

nn i IQCDTrt « aprèa ravoir accusé de pratiquer raconter, pendant des années, des msme international financière- ces années difficiles ! 

UU liulk u a « rexerctee soütofre du pouvoir ». calembredaines ns ont abusé de ment puissant peut « se payer» ___ A tm 

„ .. P _ 4lwhn _ «nHiriot Or oe n'est qu'un argument pour raJltrt de la facture pétrolière. l'élection présidentielle de la — Ne craye&oom pas a un 

SS& impressionner les gogos. Le fa- comme de celui de la crSeüiter- France. Avec de telles mœurs, ou du 

o aïeux « choix de société » dont nationale. Cela les a détournés est le respect du citoyen ? Ne sur- 067:8 un nouveau septennat 7 

011 110113 a rebattu tes oï« ule ® d'instruire le Notaire procès rautez-vous pas? On dépense —Lequel ? C’est toute la 

«S, nnii I depuis 1974 a bel et bien disparu, d*un immobilisme politique et pour cette élection, dans une question. 

sinon tout A fait des esprits, à économlone- car de ml sont-Us période de chômage et de dlffi- . a œtte avaasÈ 

ment avait existé, elle n’aurait . 
pas attendu sept ans pour se 


représentante des grandes familles tdUunire actu^ru -feue sûr des réalités. La France victimes sinon <Teux-mômes? Us cultes. des milliards de francs, » “ ïïïuSdt 

P^tliraes et ,g^caiM et qui dêtre présent au pra_ a besoin de vivre; sans se soucier ont^g^t^oüà^^ du parti communiste à 1TJ.DJ? JEgL ££ 

garantit « ItncLépentlance du mier tour. préalablement de savoir d elle , Fouréltre un président de la 

quatrième pouvoir*. v>r^umt nne nouvelle fols sera collectiviste ou Libérale. — Quels sont aujourd'hui, République au suffrage universel 

A „ _ ^ notions auxquelles sa réalité est selon vous, les problèmes qui _ déjà bien pipé depuis les dis- JjLJi “E? 1 " 


garantirait « l’tndépentLance du mier tour. préalablement de savoir d elle ' 

quatrième pouvoir *. — nf ., rnrit r _,„, lo friU , sera collectiviste ou libérale. — Quels sont aujourd’hui. 

■ A Lozère, oü 11 a traité de co «STSUS! gSLÆ ?J?Td£ fJffÆSSfÆ 

l'emploi, des militants de la LC.R. parrainages ». U a exprimé son 1 ^rrt Sous* ramt tes candidats mettent % avant et retient pas ses forces vives pen- 

JtertrÂiS! noncer 9 au nom de tous tes commode qui tente de ranimer — Noua alloua en parier, mais, une démocratie qui s'est dévoyée. ***5!r\ cSnL- 

parrainer I» candidats dextreme naocer mm mm ^ tus* ^ Ieg çjtvages entre prançaia aujourd'hui, comptent avant tout rapacité à gérer, finaute collec- 

mSers A 5? S lSne âî SeM^ *de mS^tfe^f^^rtiSpatfon w et de les dresser les uns contre Je respect et la responsabilité. — Les conditions de la cam- ff rSSa^déJà 

Sr/illSLTÆÏ 2?!S firfü la . Jd élee- JJ 5 «^Ojns 5f I SS&' *^£33i ' ^ “S pvme impliquent cela. 

parole d^nstowlrèe à Rouen torale: « Après le mur de Cargent dans une démomüe qto refuse démmiratie z^ectable par sa _ Nocu non ^ doq j S'ajoute 

plusieurs millie rs de per- des élections européennes, on ^ pr ^ lpe J® l’emprise très pesante de l'actuel — En matière de politique 

son oæ. assiate aujourd’hui à l’apparition TO 55 dramatise cette responsab il it é que d éni °“ septennat qui s’est emparé, non extérieure, vous-même, ancien 


déclaré, qu'un président de la notamment déclare na. trauenem "" .TT * ^ nous vivons désormais dans une 

République s’adresse au pays en se rendra, le Jeudi 28 mars, à ™ W^ÏL d J2- vStLf? démocratie dévoyée. AlnsL tout le 

demandent des MM 8-mei le samedi 28 mare à I 5 ffl P t SffîSS' monde sait - dans quel silence - 


qui n’ont p lus rien, en contour- Angp ^~ ^ semaine prochaine f^ 6 qUfi U Fiance pourrait â^raSt^S^te^S’ISus I e pouvoir a engagé la lutte tum dam les affaires du 
ÏÆZto ^cSmlagne. en Bcu^ogne et fair * £ SKKiSWdSteSlfià pSir fai£ rendre gorieîu «onde. W ^ 

m^d^demant^T 1 en Franche-Comté. « Il s’agit de — H faudra quand même l’égard du citoyen. Le respect, la coupable d’indocilité. ~ soient ^discours 

nue d« demander aux autres les I à «ire un président de la Répu- ^ ÎSS^SS 

te ühBrt dtt-iL J'ÏÏ'JrtMBit dh te stpu- « Faire laire les chômeurs » chiens qui sortent de la niche et 

Le leader du PF^ï. a ajouté bllque, dans nos instittitkms, est. — Ne croyez-vous pas que nuscules. Le chômage est draina- ^ 
que. sTl participait effectivement avec le suffrage universel, le les problèmes concrets de la tique Les gouvernements ont eu iifaStî 

a la compétition, U partagerait rouage essentiel. C’est dire que vie quotidienne inquiètent plus grand tort de croire à une crise 

. son temps d'antenne à la télé- la nature et l’attitude de ce per- que tout les Français ? passagère — ah ! la France «îtot dfestalnit? 

! vision avec les candidats « qui «*mage ne sont pas indifférentes. _ Bien sûri C’est légitime de prospérité dans un monde JSSt mteux* qï'^wmmStS 
ne pourraient être présents au De cette attitude, la France mais peu rassurant. Les Français en ense » - ^ France est Ju$e de l’étranger, 

i aurait dû tire- des définitions et s’intéressent avant tout au niveau * indemnisa non mise en place est _ 

dS^telteSlï«te nSSe« dr^riirraptou ila «ethère. ôesttaée à masquer la présence » PraM^ ™ poUHqœ à te 
conduite à la résolution et à Trois sujets qui recueillent 60 à du chômage. Aujourd’hui, le gou- narre et 

s’il ne recueillait pas tes cinq l'aétkm. On a préféré, pendant 70% de leaxs méoocnpatkma vernement est empêtré dans un po '^^ t plu ®,?" - 

cents signatures requises. M. Gau- æpt géaerrSdistSrt et » Tout le resKlœliimilgrts, système qui n'a d’autre finalité 

chon appellerait à « sanctionner » récupérer l'inattendu, tant bien la peine de mort, le confort le Que de faire taire les chômeurs Q«e. alignée sur les Etats-Unis. 



élire un président de la Répu- 


Le leader du P J? .N. a ajouté bllque. finnu pmc institutions, est, 
que, sU participait effectivement arec le suffrage universel, le 
a la compétition. U partagerait rouage essentiel. C’est dire que 
son temps d'antenne à la télé- lu nature et l’attitude de ce per- 
vision avec tes candidate < «al Minage ne sont pas lnnuréianua. 


— En matière de politique 
extérieure, vous-même, ancien 
ministre des affaires étrangè- 
res de Georges Pompidou, 
comment jugez-vous .ce qui 

s’est passé concernant la place 
de la France et son interven- 
tion dans les affaires du 
monde depuis 1974 ? 

Quels que soient les discours 


l u L! M :T.Vy.1 -A I A i /.V/. T d J .1 J X M ! l di 1:1:1 ffî l 


i récupérer l’inattendu, tant bien la peine de mort, le confort le Que de faire taire les chômeurs 
que mai. Nous devrions être logement, les hommes politiques 1 a fiu qu*ils ne manifestent pas. 
frappés par l'état de wmiîPKm de rassemble des pourcentages mi- Mais pas le moindre dynamisme 

économique I Quant à la rie chère; 

elle résulte d’un système d’infla- 
tion non contrôlée, non avouée 
mai*; acceptée. Nous allons conti- 
nuer d’y vivre, les orientations de 


la fois de Georges Pompidou 
et du gènéraL. Jacques Chirac 
emploie les mêmes expressions 
que vmu. 

— Je souhaiterais que la conta- 


«Vous avez perdu 

Vmic aum ivmlii , xrt vinrmVl c^plrandla ^ 


—Vous avez perdu un quoi?! s’étrangla 
le chef de posta A l’autre bout du fil. 


front E était hâve et déguéaofflé.'^— 
n’avait pas dormi depuis trois jours. 
Comment allait-il expliquer qu’un des ^ 
membres du groupe dont il avait la chargé 
s’était évaporé en plein Hoggar ! jyù 
Au départ d’Qriy, M. Bertrand avait Wfé 
pourtant un air des plus convenables : m 
la quarantaine, costume gris, agent d’fj 
assurances à Montiuçon... ^Pfl 

Mais, apparemment, M. Bertrand ne 
s’occupait à longueur d’année des risques^ 
des autres que pour pouvoir, un mois dni 
sur douze, en prendre lui-même-. Hjhjr 
Dès l’arrivée du groupe àTamanrasset,^^ 
il s’était métamorphosé en bouillant 
baroudeur et avait commencé à seA4^ 
plaindre de la monotonie de la -y Dp 
randonnée tout en bassinant ses 
compagnons avec le récit de ses||||% 
prouesses passées : 

— Le Zambèze en monocoque, As38|f 
ça c’est du vécu* îSÊ^EÎ?® 




asr jrœ 
g&fl 85ÏÏ tfffi M 

“iTSS-i 

l S2^ d ffS,J^ e de cette qui te font, rt de ceui 

vent Mrc.enüteeptee'. utlltefees eu «Jg»,™" 

^ swttMtuiuism üutei padrnimatretkm « par *« oentra- 
Erarcee ' hsme politique. Elle a on besoin 

i*hrœ® , jfc ap^wsss'ïiSM 

fconuuiluuc. de la ^“eu'^Sut'te 

de la demande, peut apporter sen* “ le ° aL 

une solution ? » Peu Importe d la route est 

hion . Te, incertaine, peu Importe si lln- 

9.!f2!j?5? t S a iuï Je nf^SH dépendance de la France est 
que l altitude de M. Giscard limitée ou contestée 1 Alors rien- 
£?S2£+î d ? ÎÏP i 97 ^ **“ »ent à la fols l’adhésion et la 
rfaiiS fierté. Actuellement, c’est la hou- 


Et les coupeurs d’or^I« à Sumatra, les gÈESSHSS SPS^Z^ 
joueurs de couteaux à Macao, les nénu- 
^ phare carnivores, l’abominable homme “Sir e fÆt et pSu“£‘^ 

des nages, 1’éruptian du Boulou-Boulou, §j^Tu d ^ lt JM3'to I K aggSl 

les requins-marteaux.- ft^^^ûîÏÏ’Sffï 

T ~~ . • , . , Aujourd’hui, c’est l'efficacité qui émeuves^ du^ Tchaiou ^ ^•avons- 

Les autres songeaient seneusement a compte ce n «t donc pas îidlo- mi ? oiant I ia œST 

k n - -« , m 1 Jogle. Ma is, plutôt que de viser heureuse affaire de Centrnfrtaae. 

faire enlever par des Touareg, lorsque, * .' , ?f r, ïï?1 d S F™"* ““ e Se m Se ÎLhï liSrSHi 

un beau matin, il leur faussa compagnie; gsiH™*; om cest n» ™utiqne & u fois 

ne laissant qu’un mot laconique : ffÆfiœï SsrS 

- J’ai soif de désert, à nous deux, le Ta- K VSAfir-SFÆS 

nezrouft 1 ? ü , e ”2*5^ aest rouler tes autres, mais de eosâlter. 

„ ™ ■ faite à ccmtreteippa maigre te d'enoonrager l'élan national. 

Us retrouvèrent bien sa land-rover, û fiüt C< un ta t^ a — La v isite du président de 

__ j-, . . 1. . , . . _i_ _ , i , -t effort pour secourir ses chômeurs te République à Varsovie 

sa gourde, un snort, plusieurs cartoucnes et en même temps les faire taire. a-t-elle été comprise ? 

Ut’Tu.M d i 1.A u _ J - - C’est une mauvaise approche I Pour qu’elle sodt comprise; B 

fl Vides (de Stylo) et une de ses pataugas, mais un tel système doit être efficace faudrait peut-être qu’elle soit 

y , -te > - r» _r J t - . ^ ^ pour la protection de l’individu, expllqaée. Elle ne l'àt toujours 

de JVL jBertranCL nen J mais aussi doit inciter à l’activité, pas. Elle reste donc surprenante. 

- _ . 7 _ ^ . i, - .-.a sauf si son mobile, ee nni est nro- 


SI vis-à-rls des forces qui pèsent 

iL, rel 55S1 n* le ®onde, et puis une débau- 
iPonr riPis omis c he de petite moyens, de petites 


n’est pas essentiel, déjà parce habiletés. Or D ne s’agit pas de 
O 1 » cette relance s’est toujours roiüer ^ amres> mals % Æter. 
tÊmkjBBMrnm maigre la d’enoonrager l’élan national, 
compétence ». Constatons que 



H fallut faire intervenir le Consulat, 1’ 
armée et les hélicoptères et ce n’est qu’au 
bout de six semaines que d’inhabituels 
mouvements de foule dans les parages 
plutôt généralement déserts de Bordj-d.- 
Houakt permirent de lui remettre la main 
dessus : 

installé à l’ombre d’une haute tente de 
laine blanche, M. Bertrand, en babouches 
et djellaba, vendait des assurances-vie à tous 


les caravaniers du Sahara- 


Le dreurt d’une semaine dans le Hoggar: 4160F. 


» Or actuellement on ne fait . . si sou mooiic, ce qui est pro- 
rue ruser : atost^e g ouverne- 5 e toté- 

[ - œ “ c rieure. au bout du compte Voir 


et se repose sur IuL Alors tes „ 

gens se débroulUenL M. Giscard rropos reçue 

d 'Estai ng serait justifié à crier ANDRE PAS 


LA SITUATION EN GUADELOUPE 




'géra ch 
pour révéler m 

son livre '*.4 lu 



iDeOoscr 
I povfévi- ' 



'^ou/c a chms 
révéler en x 
ironique cIc - 
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DEUX RÉUNIONS CONTRE LE RACISME 


Comme chaque année & travers le monde, Sharpe ville, en Afrique du Sud. le 21 mars i960, 

on a célébré en France, samedi 21 mars, la Ce four-là, soixante-neuf hommes, femmes et 

Journée internationale pour l'élimination de la noirs moururent en quelques secondes 

dtecrimW i 0 . ra i.!-. C’est an lan qn e ^ |œ baUM „„ to „„„„ btoncha ^ 

rassemblée générale des Nations unies a décide 
de retenir cette date pour la lutte contre le 
massacre de 


manifestaient pacifiquement devant un poste 
de police 'pour protester contre les laissez- 


passer qu’lis étaient obligés de porter sur eux 
et qui limitaient leur liberté de mouvement 
A Paris. 1a LICRA (Ligue internationale 

contre le racisme et l'antisémitisme) org ani sa i t 

un colloque au siège de rUNESCO sur « Ensei- 
gnement et racisme*, avec la participation de 
plusieurs syndicats et associations d’enseignants 


des principales fédérations de parents d’élèves, 
que de nombreuses personnalités. 

Le MRAP (Mouvement contre le racisme et 
pour l’amitié entre les peuples) réunissait, 
quant à lui, une trentaine d'associations et 
organisations, soixante-douze de ses comités et 
différantes personnalités pour des « états géné- 
raux contre 1 b racisme». 


Le M.R.A.P. : Témoigner 


étalent les trois thèmes des états 
généraux du MRAP, dont l'orga- 
nisation avait été décidée au len- 
demain de l’attentat de la rue Coper- 
nic. Dea témoignages. B y en eut, 
et de très nombreux, de racisme 
quotidien, de cas parfois Invraisem- 
blables. Ainsi le récit que TR cette 
responsable du mouvement pour la 
Haute-Sa vola. La soène se situe à 
Bonneville (Haute-Savoie) le four du 
mardi gras. Ce Jour-là. selon la tra- 
dition. les enfants se déguisant et 
vont de porte en porte réclamer 
quelques sous ou quelques friandises. 
Et — pourquoi pas? — les enfants des 
Immigrés firent cette année comme 
les petits Français : Us se déguisè- 
rent et allèrent joyeusement de 
maison en maison. 

La lendemain ce fut le réveil 
« A réCQte, raconte la res- 
ponsable du mouvement, le directeur 
leur annonça qu'une plainte avait 
été déposée pour quête Illégale, les 
enfanta devaient redonner rargent 
déjà dépensé en sucreries. Dans 
faprès-miai, les gendarmes arrivèrent 
et demandèrent que les enfants 


Le rOla du gouvernement fut évoqué 
â plusieurs reprises, notamment par 
le vice - président du MRAP, 
M. Charles Palant qui fit remarquer 
que -te racisme ne va pas seul, la 
responsabilité de rEtat es t engagée -. 
On s’étonna de Hrap unité avec 
laquelle agissent les mouvements 
d’extrême droite et on dénonça lés 
expulsions ainsi que les circulaires 
sur rimmlgratloa. 


Le râla du pomlr 


lois contra/res aux droits et à la 
dignité humaine, 0 devient Impératif 
pour tout homme qui se respecte 
de résister A ces lois -, déclare le 
secrétaire général du mouvement, 
M. Albert Levy. en concluant [es 
états généraux. U venait d'annoncer 
une série d'actions . la diffusion, 
d’un manifeste - Liberté, égalité, fra- 
ternité : une exigence pour tous-, 
qui sera distribué notamment , à tous 
les élus ; l'organisation d'un col- 
loque, à Lyon, les 16 et 17 mal, sur 


la seconde génération d’émigrés et 
la nouvelle publication d'une affiche 
rappelant leurs droits aux travailleurs 
étrangers. 

La journée s’acheva sans qu’éclate 
l'empoignade verbale que l'on redou- 
tait entre militants de différentes 
tendances, notamment entre les 
socialistes et les communistes, nom- 
breux au sein du MRAP. Des tirail- 
lements s'étalant faits sentir Iota dea 
affaires de ' Monllgny-fès-Cormeliies 
et de Vitry-sur-Selna, oû l’attitude 
du parti communiste face A la popu- 
lation de travailleurs étrangers fut 
largement commentée. Pour éviter 
l'affrontement les organisateurs 
avalent décidé que les partis n'inter- 
viendraient paa en tant que tels aux 
états généraux. Il y eut pourtant de 
très nombreuses allusions et môme 

des références directes à l'attitude des 
communiâtes, la plupart pour la cri- 
tiquer. les autres pour la justifie/ 
La polémique a été eolgneusemeni 


à ce sujet 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


La LICRA : Prévenir 


tre l'école au service des droits 
de l'homme ? Comment utiliser 
H ne et eu non scolaire pour appren- 
dre aux enfants la tolérance ou. 
mieux, le respect de l'autre » Evi- 
demment, ce ne sont pas quel- 
ques heures de colloque qui peu- 
vent répondre & tontes ces 
questions On a pu, toutefois, 
entendre, samedi 21 mars, au pa- 


sorte de -code mecum de l'éduca- 
teur antiraciste — ce devrait 
être un pléonasme. 

Des mises en garde d'abord . 
ne pas se contenter d'enseigner 


droits » <M Jean Battut, repré- 
sentant le Syndicat national des 


d'instruction civique ne suffisait 
pas : le respect de l’homme n'est 
pas une discipline comme les 
autres, c’est un principe d'éduca- 
tion. n faut aussi éviter les pièges 
de la butte antiraciste auprès des 


à des entants de douze ans 
(M Hubert Tison, secrétaire gé- 
néral de l'Association des profes- 
seurs d'histoire et de géographie). 
Autrement dit. « éviter CtnteOec- 
tualisme d'une part, et la bruta- 
lité traumatisante d’autre part a 
Ne pas oublier non plus que 

e renseignement des crimes na- 
zis, s’il est mal fait, peut avoir 
des effets pervers » lM René 
Franck. Comité des enseignants 
amis d’Israël). D'où la nécessité 
de ne pas banaliser les 
crimes nazis, et, surtout, 
de ne pas les isoler des autres 
génocides « N'oublions pas tes 
Arméniens, ni les Cambodgiens ». 
a rappelé M Tison Enfin, « évi- 
ter de privilégier le côté exoti- 
que » (M- Battut) Découvrir les 
autres cultures par la danse, le 
chant ou la cuisine, c'est bien, 
mais renseignant dott aller au- 
delà avec ses élèves 
Plusieurs Intervenants ont sou- 
ligné que l'école, pour être effi- 
cace dans le combat antiraciste, 
devait commencer par se trans- 
former. « U. font réduire Véitttsme 
et l’esprit de compétition dans 


dération des parents d'élèves de 
l’enseignement public (P-EJ5P.). 
« L’école se réfère encore trop 
au modèle unique », constate 
pour sa part M. Patrice Beghain 
(Syndicat générai de l’éducation 
nationale, SGEN - C.F.D.T.), 
« récote de ^uniformité dott se 
mettre au pluriel ». Ainsi le pro- 


PobUgeam à redéfinir sa mission 
et ses méthodes. 

Mais, s ne demande-t-on pas 
trop â recote ? » Interroge le se- 
crétaire général de la Fédération 
de l’éducation nationale, M. An- 
dré Henry. Pour lut « l’école 
publique ne peut pas tout pré- 
venir. tout corriger ». 11 faut 
d’abord k éduquer les adultes », 
e reconstruire une monde laïque » 
et restaurer < l’enseignement des 
valeurs répubUcafnss », notam- 
ment a le sens de l’effort ». 
M. Henry suscite un mouvement 
de sourcils de la part du Père 
Michel Riquet, vice-président de 
la LICRA, lorsqu'il explique que 
l'éducation de la tolérance passe 
par la suppression des écoles 
confessionnelles, a écoles de sé- 


convocations furent envoyées aux 
parents pour qu’lia se présente/* 6 
la gendarmerie. Certains se firent 
accompagner et. quand Ha posèrent 
dea questions, on leur répondit qu’il 
rfy avait .pas eu vraiment de plainte 
mais que ron était obligé de pour- 
suivre » cause dos rumeurs publi- 
ques. - 

Un récit parmi tant d’autres: de 
P Africain à qui on Interdit l'entrée 
d'une boîte de . nuit. A cause de la 
couleur de sa peau, jusqu’au tract 
appelant fittôratexnent au meurtre des 
immigrés. 

Pour essayer de comprendre ce 
racisme, le MRAP avait distribué 
à la population depuis plusieurs mois 
des milliers dB petits questionnaires 
demandant d'expliquer le phénomène. 
Us ne purent être tous dépouillés 
pour la journée du 21 mars, mais 
l' échantillon retenu ns manquait pas 
d'intérét s la grande majorité des 
personnes ayant répondu décrit Ib 
racisme comme un réflexe animal, 
universel, fondé sur la peur de 
l'autre et se manifestant particuliére- 
ment, en période de crise. Quelques 
personnes reconnaissent avoir des 
Impulsions racistes mâts disent vou- 
loir tes surmonter. 


L’Année internationale 
es personnes 


If PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
MET L'ACCENT 

SUR L'ACTION IMMVIDUEUf 

c L’Année internationale des 
personnes handicapées est un 
événement mondial », déclare 
M. Giscard d’Estalng dans an 
message adressé, & Strasbourg, 
lundi 22 mars, aux participants 
de la Semaine Internationale de 
la prévention et de la réadapta- 
tion. H ajoute : s SÜe est Tocca- 
sfo» pour chaque pays de srtnter- 


la place qu’ 


les personnes 
la société. » 

Selon le président, c cette place 
ne dépend pas seulement des 
progrès de la réadaptation et des 
aides apportées à etnsertion 
sociale et professionnelle. Elle 
repose également sur la qualité 
de Vaccueü réservé aux personnes 
handicapées par chaque Fran- 
çaise et chaque Français. L’Année 
internationale des personnes han- 


dicapées doit être ^occasion 
tous de faire tomber les bar i _ 
que laissent subsister les pré- 
jugés ou rtgnorance ». 

De son côté, au oasis du col- 
loque organisé les 23 et 24 mars 
par le Centre technique national 
de recherches et d’études sur les 
h a n d i ca p s et Inadaptations — sur 
le thème des barrières psycho- 
sodologtques qui entravent l'Inté- 
gration des handicapés dans la 
société, — M. Montagne, secrétaire 
d'Etat à l’action sociale, s’est 
déclaré convaincu que, e â rtasf or 
des actions conduites en faneur 
des personnes âgées . un effort 
important dott être accomplit, 
tout en prenant garde aux risques 
que présenteraient des options 
trop institutionnelles n’utilisant 
pas complètement les structures 
existantes ». n faut aussi admet- 
tre. selon M. Montagne, que nous 
devons concevoir pour les per- 
sonnes dont l’état empêche l’inté- 
gration à la société active ou le 
maintien à domicile « des struc- 
tures particulières, mais ouvertes 



Aller, roulez ! Du 20 février 
au 2 avril chez tous les concessionnaires 
VAG., vous pouvez partir au volant 
d’une peiile Polo toute neuve en location 
longue durée. Alors voilà comment 
se passe l'histoire : Pendant les 3 premiers 
mois, vous ne payez que 500 F par mois. 
Ensuite, vous passez au régime loyer 


linéaire' â 850 F par mois* et en fin 
d’opération la valeur d’achat éstde 850 F?* 
Vous savez maintenant presquè 
tout sur celte petite Polo. 

Il ne vous reste plus 
qu’à aller l’essayer. 

Volkswagen Polo 



bSpéeâTjantai sp&dabc en apfion Aimée Modèle SL 


Pierre-Bloch, président de la 
LICRA a conclu le colloque en 
regrettant que les pouvoirs pu- 
blics « n’aient pas fait p bu pour 
cette fournée internationale » et 


ROGER GANS. 

• (1) Film d’Alain Rp«nnin dénon- 
çant les crimes . nitii contre les 


de toute ségrégation et discrimi- 
nation raciale en Afrique du Sud. 
lance • un appel urgent pour sau- 
ver la vie de trois jeunes Noirs 
sud-africain, membres du mouve- 
ment du Liberation Afrtcan 
National Congress, Johnson Lubisi 
f vingt-huit ans), Petrus Tse po 


du 27 novembre 1980). Tous trois 
étaient accusés d’avoir suivi des 
cours d’entrainement & la guérilla 
à l’étranger, d’être revenus' en 
Afrique du Sud -avec l’intention 
d'y perpétrer des actes «mili- 
taires et de sabotage » et d'avoir 
participé à l’attaque d’un poste ■ 


considéré dans le pays comme 
c haute trahison ». Leur appel 
devrait être exa m iné prochaine- 


ment et le 'mouvement demande 
d’envoyer des cartes postales pour 
Intercéder en leur faveur auprès 
du gouvernement sud -africain. 

* U AL , 40. .. 

TB006 Parla TéL 281-21 -ea 


Selon deux diercAenn 

DES ALIMENTS POUR BÉTAIL 
CONTAMINÉS PAR UNE 
SUBSTANCE CANCÉRIGÈNE ONT 
ÉTÉ RÉCEMMENT IMPORTÉS EN 
FRANCE. 

Le Conseil supérieur d'hygiène 
publique, organisme consultatif 
auprès du ministère de la santé 
et .de la Sécurité sociale, a exa- 
miné, dans la matinée du mardi 


dans des conditions parti- 
culières de chaleur a d’humidité 
sur certaines plantes ou aliments 
(riz, manioc, arachides). Certai- 
nes aflatoxines sont depuis long- 
temps suspectées d’être à l’origine 
du développement de processus 
cancéreux hépatiques chez l’ani- 
mal et chez l’homme. 

En France, U semble que depuis 
quelque temps on retrouve des 
aflatoxines à de fortes concen- 
trations dans certains produits 
destinés & l’alimentation du bétail 
(tourteaux) & base d’arachides, 
et. par suite, dans des produits 
alimentaires d’origine animale 
(lait, œufs, viandes, fromages). 
Lors d’une récente séance de 
l’Académie nationale de médecine, 
les docteurs Philippe Lafont et 
Jean Jacquet (service de micro- 
biologie appliquée A l’alimentation 
et A la nutrition de l’Institut 
national de la santé et de la 
recherche médicale, INSERM) sou- 
lignaient l’ampleur et l’actualité 
du problème Selon le docteur 
Lafont. 200000 A 300 000 tonnes 
de tourteaux d'arachide conta- 
minés ont été Importés récem- 
ment en provenance du Sénégal. 
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SOCIÉTÉ 


La Manipulation », de Roger Delpey 

LA VERSION BOKASSA 


En sortant de la prison de la Santé, le 
28 novembre 1980, après deux cent deux Jours 
d’incarcération, M. Roger Delpey, Inculpé d’« in- 
telligence avec des agents d’une puissance 
étrangère— », avait déclaré » • Je ne sors pas 
pour me taire ». En dehors de quelques inter- 
views, le confident de l’ancien empereur Bo- 
kassa avait peu parlé, gardant l’essentiel de 
ses révélations pour le livre qu'fl préparait. Cet 
onvrage, intitulé « la Manipulation ». publié par 
les éditions Jacques Grancher, sort cette se- 
maine en librairie. 


Que nous apprend-il de nouveau sur les rela- 
tions publiques et privées entre l’actuel chef de 
l'Etat et Jean-Bedel Bokassa? A vrai dire, ce 
livre redouté par le pouvoir a considérablement 
perdu de son impact, puisque n’y figurent pas 
les fameux cent quatre- vingt-sept documents 
remis par le souverain déchu & Roger Delpey 
et que le dépositaire, un avocat genevois, a 
refusé de restituer en raison des menaces de 
mort dont il aurait fait l'objet. Malgré tout, 
cet ouvrage est un témoignage intéressant sür 
les tenants et les aboutissants de la politique 
française en Centrafrique. 


Roger Delpey a rencontré & de conférence de Kigali, an Rwanda, de tout temps, fait échec 
nombreuses reprises Bokassa, les 21 et 22 mal 1979, qu'il a lui- visées impérialistes et racistes de 


30 septembre puis " & Abidjan, entre le 11 juin et le 21 Juin 1979, lendemain, la Caravelle Un] 
lors de trois voyages effectués en a interrogé de nombreux membres s’envolera pour Evreux ou eu« 
octobre et novembre 1979, puis dn gouvernement, des témoins sera immobilisée pendant cfn- 
en février 1980. Son ouvrage est des manifestations — toutes leurs quante-slx heures avant que Tern- 
ie fruit de ces entretiens. C'est déclarations sont publiées à la pereur ne prenne la direction 
d'ailleurs une très longue Inter- fin du livre — et a annoncé, le d’Abidjan sous escorte militaire, 
view, au cours de laquelle 22 juin, à l’empereur que a sa Bokassa évoque dans cet entre- 
Bokassa, après treize années de participation effective aux évé- tien ces longues heures d’attente, 
pouvoir, se défend des accusa- nements n'a pas été constatée ». les trois messages envoyés aux 
tionâ portées contre lui. no tain- s Je ne peux pas tuer mes grands autorités françaises et restés sans 
ment des plus graves, celles enfants, déclare Bokassa, car je répone. les fouilles dont il a 

d’avoir participé aux massacres suis un bon chrétien, baptisé à lait l’objet. Une humiliation qu’il 

d’écoliers de janvier et d’avril Fréjus, confirmé à Lourdes. » ne pardonnera jamais à 

1979. Dans son avant-propos. Mais le 1® août, M_ René . Jour- « cher parent ». alors qu’un 


i reçu par le président de la 

. ngjjaég et qu’a 


M. Delpey écrit : « Mon rôle a nlac, conseiller de l’Elysée, oonvo- 

été d'écouter ses propos, de les que l’empereur au Gabon, à 

susciter parfois, et de les retraits- Prancevilie, et lui annonce, ai RépubÜL... _ 

crtre sans jamais les édulcorer présence du président, M_ Omar début d’octobre lT accue illai t 
ou les travestir. Si cet homme Bongo, qu’il doit abdiquer, car le son tour le chef de l'Etat dans s 
ment, ü appartient à ceux gui rapport des juristes africains château de VUlemoranL 

le peuvent de le confondre et allait révéler qu’il avait prêté _ . 

d'accepter la constitution d'une son concours aux massacrés de .^^f^î® 1112 ®^,-? 1 ® B ° kassa 
commission & enquête interna- BanguL Le 16 août, à Dakar, le S^.r. 16 * 

tionale. S'il dit la vérité, même rapport est rendu publie et fait peTSOJ in ^ 1 Jf* ® _ 

en partie, on ne doit pas plus état de « ta participation quasi ““JS* *"* 

longtemps V empêcher de parier.» certaine de l'empereur aux mas- 
Bokassa rappelle que c’est à la sacres d'une centaine d'enfants». à dMmxijï^diWL Un^jaur 

U m'a dérangé de mon travaü. 

Désinformation 'SJSSS^rS3Sr&t% 

l’empereur va alors continuer, faire une exportation de pointes 

La France coupe les ciédits, d’ivoire du Centrafrique * “ 

: allés d Pans contraignant ainsi Bokassa à se France, 

et ont dû rencontrer René Jour- rendre en Libye pour se procurer Roger Delpey publie les docu- 

». C’est ce que M. Delpey des fonds. Ce n’était d'ailleurs pan mente placés sous scellés à la 

la première fols, puisque le oolo- Cour de sûreté de l’Etat, et qui 


ta commission i 


appelle 


manipulation 


t an glissement de la réalité à la ne! Kadhafi lui aurait déjà versé avalait été extraits pour être 
fiction à partir iTune opération par le passé 2 millions de dollars, transmis au tribunal de Paris 
J * t plus Ce voyage sera suscité par Tarn- par une procédure irrégulière. Ces 

bassadeur de Libye à Ban gui et pièces, qui lui ont finalement été 


pos du couronnement 


trouve parfaitement anormal, et éloigné le souverain 


Je pas exclu de penser qu'il ait les cousins du chef de l'Etat, (le 


Grande-Bretagne. ■■ 


1 cérémo- colonel Kadhafi 
ta reine en 


font, pas -4a nouvelles révélations 
sur l’affaire des diamants. Ce 
L'empereur centrafricain a déci- - «^4? to^e^aS - 
_ dé d'adopter les idées révolution-; n 

Selon «LDeJjeî.J’pRérotlan. Jle Mires-Us la Javiahtnta.-.anib, J-S ” 

c désinformation » «ont à dé- libyenne, authentiquement aM- . gjg" «ÆSS? , °s 
stabiliser et é. Écarter du pouvoir ormes et ntttianaUeta. et <fid ont. 

le disait, selon Bokassa, 
Joumiac. eEn huit ans. dit 
souverain, je pense qu'il a per- 
sonnellement inscrit au moins 
cinquante éléphants à son ta- 


FAiTS ET JUGEMENTS 


An tribunal administratif 
de Paris ; Mme Cartel 
contre le ministère 
de l’intérieur. 


4 mal 1978. à Paris, visant 


Attentat contre les pylines 
du camp de Ganjners. 

Draguignan. — Un violent 
attentat à l'explosif a détruit 
deux pylônes électriques alimen- 

- , . tant en 20 000 volts et moy 

l£ tribunal administratif de tension le «urrm militaire 

Paris a e xamin é, lundi 23 mars, Canjuers (Var) où viennent de 
la requête de Mme Rosette Curie], se ■ terminer les manoeuvres 
veuve du militant tiers-mondiste Alpes 81. M. Robert GaUey nd- 
H en r 1 ^ Cn r 1 e l^^ a ssaasmè^ le nistre de la défense, doit s’y 
’™ ” *” * rendre le 26 mare. 

w , mmwmm Trois des quatre charges _____ 

de la commission de recours des avaient été placées au pied des 
réfugiés et des apatrides. Pylônes ont explosé. Isolant l~*“ 
Mme Curie! estime en effet que lement, en courant électrique, — 
la com munica tion de cet avis Importantes installations mlll- 
permettraît de mettre fin aux taires de Canjuers. ainsi qu’une 
accusations portées contre la trentaine- d’habitations réservées 
mémoire de son mari, qui avait aux mil i t a ires à proximité du 
été qualifié d’ « agent du K.GB. ». camp. 

Cet avis, en date du 16 décem- L'attentat n’a pas été reven- 
ét a a li B J tôfaTO ï a ™ ù diQUé. On ne sait donc pas s’il 
lasagnationà résidence à Digne ôtait dirigé contre l’armée ou 
deHenii CurfeL prl* dm un contre EJ3J-. — fCorreroJ 
arrêté du ministre de l'inténeur 
le 21 octobre 1977. En raison de 

1 autorisé L’ancien maire de Pontarlîer 

à regagner Paris le 11 jan- ... . _ 

vier ira est dispense de peine. 

M. Christian Bonnet, ministre 

de l'intérieur, s’est toujours refusé Aix-en -Provence. — Le tribu- 

à communiquer cet avis à 11111 correctionnel d’AIx - en - 
Mme Curlel et à ses amis. La Provence a reconnu coupable (Tin- 
commission d’accès aux gérance, jeudi 19 ma re . M. Denis 
. document» administratifs fut Blondeau, trente-deux ans, ancien 
donc saisie. Le -12 juillet 1979. elle maire socialiste de Pon tarifer 
rend un premier avis favorable, (Doubs). Les magistrats ont tou- 
pilla un autre le 21 septembre de tefois dispensé de peine M. Bkxn- 
la même année dans lequel elle deau et l’ont relevé de la 
précise, contrairement aux argu- déchéaance encourue d exercer 
mente avancés par le ministère fonction publique, 
de l'Intérieur, qu e -cee document au mois de juillet 1076. M. Blon- 
ne contient aucun élément dont deau possédait des parts rinw« le 
ta divulgation serait susceptible capital de la SJLR.L. Construc- 
de porter atteinte à la sûreté de tlons métalliques. Elu à la mairie 
VEtat et à la sécurité publique ». de Pcntarlier en mare 1977, D 
Mais ce n’est pas l’opinion de avait alors désigné sa femme 
M. Bonnet qui, après neuf mois' comme gérante de la société. Mais 
de silence, répond le 29 avril 1980 la société obtenait du conseil 
exactement le contraire dans ses municipal une adjudication pour 
observations adressées aq tribunal la fourniture d’une 'nrtie de la 
administratif, sais de l'affaire construction d’on CSS. On repro- 
1 (le Monde du 20 septembre 1980 chu alors à M Blondeau d’avoir 
et du 28 février 1981), pris un intérêt nan* un dre 

c 71 est essentiel que cet avis dont U avait l’admlnUtra- 

de la commission- de recours des et ia^ surveillance . Au mois 
réfugiés -et des apatrides ^octobre 1977, la commission des 
soit connu pour met t rTfin JJ ^ fédéra«“ wdaliste 

aux calomnies », a déclaré Doubs décidait d exclure 

lTndl23 mars. M’Phl- M. Blonde» fia Monde du 26 oc- 
lippe Waquet, avocat de • oSre 1977). 

Mme Curlel. De son côté. Dans cette affaire, la chambre 
M. Sant, commissaire du gouver- . d’accusation de la cour d’appel 
nemegt. après un long exposé de Lycra avait prononcé un non- 
: Juridique, a conclu à l’ ann ul a tion lieu ai mars 1979, et le dossier 
du refus opposé par le ministère avait été renvoyé devant la cour 
de l’intérieur. d’Aix-en-Provence qui Ta soumis 

La décision sera rendue dans au tribunal correctionnel de cette 
une quinzaine de jouis. ville. — (ConespJ. 


était dispensé des impôts et 
taxes, déclaratoina et contrôles ? 
H transportait les défenses à 
N'Djamena, au Tchad, où elles 


dinaire imj 

taire de' ch ..... .... 

une sorte de gadget, un jouet 
que. Un bien pour lequel 
prêt ■ à sacrifier m'impone 
quoi. Or, par trois fois au moins, 
a est^ entré dans une véritable 
fureur _ parce qu’atteinte osait 
été portée d son bien». Le n 
narque en exil rapporte qu’ 
jour le chef de l’Etat s'est mis 

en colère — ”■ • • 

des terri 

Bokassa ne dit pas tout, loin de 
là. Par l’intermédiaire de Roger 
Delpey. il présente sa version des 
faite, des événements qui ont 
marqué sa vie. son règne et sa 
chute. U dresse le portrait de ses 


passe sous silence ce qui le gène. 
En définitive, en récoutanL, on 
se demande ce qu’on pouvait bien 
lui reprocher, tant ü fait d'efforts 
pour apparaître sans tache 


parle et dénonce ceux qui ont 
provoqué sa disgrâce apres avoir 
bénéficié de ses largesses. Ce 
livre est avant tout un témoi- 
gnage qui éclaire d’une lumière 
crue les relations franco -centra- 
fricaines. Sa force en est cepen- 
dant amoindrie en raison de 
l'absence de documente Impor- 
tante qui auraient conféré un 
caractère Indéniable d'authenti- 
cité aux propos rapportés, la 
« manipulation » qu'évoque Roger 
Delpey n’a pas encore complète- 
ment échoué 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


FAITS DIVERS 


de l'arme blindée et cavalerie de 
Saumor i Maine-et-Loire), est 
décédé, lundi 23 mars, au cours 
d'un exercice d'entraînement. 
L’antenne radio, de son véhicule 
ayant heurté une ligne à haute 
tension eo ua une forte pluie, le. 


ÉDUCATION 


lfS CONGRÈS DES SYNDICATS PB CHEFS D'ÉTABLISSEM ENT 

Les responsables des collèges et des lycées 
réclament pins de moyens 

Deux syndicats de chefs d'établissement viennent de réunir 
leurs congrès nationaux. Après le Syndicat national du pmmnel 
de direction des établissements secondaires IS.N.PJ3.E.S.-FEN) 
qui avait en lien & Créteil (-le Monde- du 10 mars!, les provi- 
seurs de lycée d’enseignement professionnel (LEP) syndiqués à 
la FEN ont dénoncé, à Limoges, -les insuffisances qui contri- 
buent à la dégradation de la qualité de l’enseignement ». 

De leur côté, des adhérents du Syndicat national des person- 
nels d’administration des lycées et établissements secondaires 
(S.N P A T. F. S autonomel rassemblés à Marseille ont fait état 
de la - dégradation de leurs conditions de travail ». Au cours 
des débats, les participants ont regretté ia diminution du nombre 
de surveillants d’extemat et de maîtres d’internat. Ils ont aussi 
souhaité que la formation de ces personnels soit mieux assurée. 
M. Jean Régnier, proviseur du lycée d" Am boise fl ndre-et- Loire 1, 
a été élu président de ce syndicat, qui groupe environ 12 % des 
effectifs de sa profession. 

Le manque de moyens matériels et fi n anciers inquiète les 
chefs d’établissement. Avant qu’un statut des chefs d’établisse- 
ment, actuellement à l'étude au ministère de l'éducation, soit 
publié, tons ces responsables tentent de sensibiliser M. Christian 
Beuflac, ministre de l'éducation, â leurs problèmes. 

De notre correspondant 

Limoges- — Les proviseurs des a qu’il n'est pas possible d’tma- 
LEP (1 060 établissements, 615 000 g mer que les établissements où la 
élèves, la plus forte densité se population étrangère dépasse les 


de V effectif constituent des 

milieux favorables pour permettre 

__ à des jeunes enfants d’étrangers. 

les autres chefs d’établissement, tout en préservant leur spéctfi- 


trouvant à Paris, Versailles, Cré- 
teil et dans la région de Lille) 
veulent obtenir la parité avec 


l’ont eôcflze affirmé au cours du Dans une résolution finale, les 
congrès du Syndicat national des proviseurs estiment que La for- 
proviseurs de LEP ( S N P -LEP) mation professionnelle alternée 
rénffl 4 Limoges. SI des «Licences Mite Quelle est dénnie per le 
subsistent de la part d’autres dn 10 JtuUet 1980 («loi Legen- 
syndicats d'enseignants et aussi, dre») ne peut être qu'un pallla- 
sekm M. Léone, secrétaire gêné- tif temporaire destiné à faire 
ral du a tj p - r .ETP chez des face à nne double situation de 
fonctionnaires de l' administ ra- conjoncture : celle du chômage 
tian centrale, les gros obstacles £es jeunes sans qualification i pro- 

-- - fessionnede et celle de l’actuelle 

inadaptation des structures des 
LEP aux exigences sociales et 
professionnelles. 


textes ont déjà reçu l'approbation 


viennent d’être revêtus de ravis 
favorable du Conseil d'Etat ». a 
annoncé M. Léone, ajoutant : 


congrès _ 

tout à la fois les insuffisances 

m ... ijcvuc. ttwumui, budgétaires qui contribuent à la 

t Je dois à nmaèteU de mari afenukUm de la qualité de l'en- 


__ , uulJ fonds publics 

rempli tes engagements'* “qu'il ments privés. 
avait pris, effaçant par r 
des souvenirs parfois an 
nous avaient . laissés ses 


et l’hémorragie des 


MARCEL SOULt 


LE S.N.I. ENVISAGE 
DE - FAIRE OBSTACLE » 
AUX TEXTES 

SUR LES DIRECTEURS D’ÉCOLE 


Le Syndicat national des Ins- 
tituteurs et professeurs de collège 
(SNI - PÜ.C.C.) critique sévère- 
ment la politique du ministère de 
l’éducation à propos des : 


sabllités des directeurs 


qui fait obligation aux directeurs 
d’assurer l'accès des locaux aux 
élèves « aux heures prévues par le 
règlement de l'école », une cir- 


règle — . — — 

cul aire est attendue qui précisera 
les mesures à prendre les Jours 
de grève des enseignants lie Monde 
dn 10 mars). Le SNI-P-E-G-C. volt 
dans ce texte une « atteinte au 
droit de grève » et M. Guy 
Georges, son secrétaire général, a 
déclaré : « Nous ferons tout pour 
y taire obstacle. » 

Le syndicat demande aux 


_ à Laon (Aisne), où fl 

célébrait le’ centième anniver- 
saire de l’école normale, a répondu 
au SNI - P-E.G.C-, qu’fl a accusé 
d’avoir pris « certaines habitudes, 
qu'il croit être devenues des * 
droits ». « Je crois , a assuré 
le ministre, que le SNT, après 
une période de mauvaise humeur, 
sera amené à faire passer Tinté- 
rêt général avant Ptnlêrét cor- 
poratiste. » 

La Fédération des parents 
d’élèves de l’enseignement public 
(PEEP. présidée par M. Schlé- 
ret) approuve les nouvelles dis- 
positions. « A. une époque où 
70 % des mères de famille ayant 
un enfant exercent ni i emploi », 
déclare-t-elle dans un communi- 
qué, on ne peut 
comme 


le pâmé des grèves 
fermés, rejetant à la 


Insistant . pour que . soit sauve- 


nous < Use plus que r apprentissage 
sur le tas est la voie- royale de 
la formation professionnelle des 
jeunes, pas plus qu’elle est source 
du . plein emploi Qu’on ne nous 
dise plus que les pactes pour 
remploi sont une réussite. Les 
chiffres montrent que l'apprentis- 
sage plafonne et que les pactes 


dont ont besoin' les entreprises 
et notre économie ce sont des 
ouvriers et employés qualifiés, 
que nous sommes en mesure de 
préparer. » 

A propos de la présence des 
éleves Immigrés dans les établis- 
sements, le syndicat se refuse à 
invoquer « un numéros dausus 
pour définir le taux optimal des 
populations étrangères an 

de la population française, l 

qui ne l’empéche pas de préciser 


DROIT DE REGARD 
SUR LE RECRUTEMENT 
DES AUXFUAIflES 

Une note de service publiée 
récemment au Bulletin offi- 
ciel de l’éducation fait, disor - 
Intervenu les chefs 
l&sement dans le ro 
des agents aux dit 
des collèges et des lycées. 

Pour engager aussi bien un 
mcdtre-auxüiaire, un surveil- 
lant d'externat, un maître 
d’internat qu'un auxiliaire de 
bureau ou de service, ta déci- 
sion sera subordonnée d Cavts 
du principal ou du proviseur 
de l'établissement intéresse, 
après un entretien individuel 
qura aura eu avec le candidat 
pressenti 

Cette disposition satisfait 
au voeu maintes fois exprimé 
par des chefs d'établissement 
d’avoir droit de regard sut les 
agents auxiliaires que les ser- 
vices académiques leur affec- 
tent. Elle marque un jalon 


années, visent à renforcer 
années, visent à renforcer l'au- 
tonomie des chefs d'établisse- 
ment ( organisations de la se- 
maine scolaire, remplacement 
des professeurs absents notam- 
ment J- Toutefois, le nombre 
de maltres-auxüiatres étant 
en diminution et leur recrute- 
ment en vote de tarissement, 
elle n’aura qu'un effet limité 
Le Syndicat général de 
P éducation nationale tSQEN- 
ÇFD.TJ y décèle le risque 
d* «arbitraires et demande 
l'abrogation de la note de ser- 
vice, qui « bafoue les principes 
de base du recrutement dans 
la fonction publique fondé su- 
la seule capacité à assurer les 
fonctions proposées ». 


PAR SUITE DE DIFFICULTÉS FINANCIÈRES 

LESSEC va passer sons le contrôle 
de la duuubie de coauaerce de Veisaiîles 

-jorsqu’on veut former de jeu- patronat sur VESSEC » protes- 
nes loups aux dents longues, il tent aœtitôt les mili ta n te socia- 

awfcw.&rst t 

æ&iS tissj — 

rue d’Assas (1,. pour s’installer difficultés HZC. 
à découvert dans la ville nou- 
velle de Cergy -Pontoise (Val- 
d’Oise). C'était un mois avant 1e 
début de la première crise pétro- 
lière 

Pour emménager dans 


iUn nouiel élam 


« Nous n'avons pas Vintention 
d’intervenir du tout sur le plan 
affirme le presi- 


SSHSLS 5SSE d^^1a 4 bhambre 11 ^ VmaSre, 


l’est beaucoup endettée. La taxe 
d'apprentissage paiera, pensait- 


importance, la troisième de 


taxe faiblissent encore. _ 

mal II faut augmenter les droite tatïbn de 
de scolarité et établir un plan jante -sept 


financier de longue durée, dés d'ajuster son budget aux besoins 

1B7H rjw réanltsUH ri-» 1973 font. de ]’ école. « NOUS ne Serons PÇS 
consularisés ajoute l’actuel * U- 


1976. Les résultats de 1979 font 

apparaître ll. nouveau «trou» 

dans les caisses. Les recettes de recteur 

la taxe faiblissent encore. La m. Coudy, nous sommes diffi- 


général de I*ES8EC, 


engage des pourparlers avec la ™S3r;“ «.vît me particularité: 
chambre de commerce et d'in- frESr^ - 

interdépartementale du 


Val-d'Otse- Avelines à Versailles. 


pouvoirs publics. Elle est en u&ln 
««i. „a. Julien de la perdre pour survivre. Trop 

Coudy, continue les négociations, S^^euee P°“, 
cependant que le député socia- 1T3SSI3C, école de Bastion, sera 
liste du vai-d'Oisf v Alain reprise eo main par de « vrais » 

ROGER CANS. 

sens ^ dépMéë âü (D ,?** “ *? 13 l J2LJJ 1 5S l ïS 

ctviniinn. de Paris, 1T2SSEC lui est 


Parlement. 

Le 27 février dernier, la cham- 
bre de commerce de Versailles 


rend publiques ses propositions : aem”au vSaHprfsî- 

22 mlfllons d'argent frais en 1981 dent, M. Yvon Chotaid. Mais lia ne 
pour éponger le passif financier représentent pas le C-N-P-F. ès qua- 

dn Prmine ESSRC mm* monta Uté - 


permettre « ta reconduction de 
l'équilibre de fonctionnement du 
groupe ». LTSSSEC. constituée en 
association, serait règle par une 


appartiendrait à ta 
consulaire, et quatre représente- 
raient ès qualité le CJTP.F 
(2). « C’est ta mainmise du 


RELIGION 


• RECTIFICATIF. — La com- 
munauté orthodoxe de France et 
d’Europe occidentale — rjui vient 
de perdre son archevêque, 
Mgr Georges (ta Monde du 
24 mars) — compte environ 
50 000 fidèles, et non 5 000 comme 
une erreur typographique nous Ta 
fait Indiquer dans nos dernières 
éditions. 


. AA* A ** ****** * * 

La France a besoin de 18 000 


PROGRAMMEUR- 

ANALYSTE 

en 13 semaines à temps complet 
(455 heures) 

INSTITUT DE FORMATION 
AUX PROFESSONS 
DE L’INFORMATIQUE 
du Groupe Europe Informatique, 
Société de Service et de Conseil 
Téléphonez nous pour un 
entretien d'orientation : 

*»** ■» aB1JS0« ***** 
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SCIENCES ET TECHNIQUES 


Prévoir les séismes : une gageure 


le 1“ mai 1980, deux géophysiciens améri- 
cains, l’im du UA Bureau of Mines, l’autre du 
US. Geological Survey, ont annoncé qu’avec 
une probabilité de cinquante sur cent trois très 
violents tremblements de terre, tous de très 
forte magnitude, se produiraient au cours de 
l'étê 1981 près de la côte péruvienne, non loin 
de Lima : le premier vers le 28 juin, le deuxième 
vers le 10 août, le troisième vers le 16 sep- 
tembre ! Toutefois, la prédiction serait annulée 
si un accroissement de l'activité sismique de 
la région comportant des secousses de magni- 
tude supérieure à 4^ ne s'était pas manifesté 
avant le milieu du mois de mai prochain. Il 
semble bien que les deux Américains avaient 
fait, en janvier 1980, des prédictions un peu 
différentes de celles du 1 er mai : dans la pre- 


mière version, une série d’une douzaine de 
séismes de magnitude proche de 5 devait com- 
mencer vers le 15 septembre 1980 (rien de tel 
ne s’est produit), puis, vers le 30 juillet 1981 
et vers le 2 mai 1982, auraient lieu deux trem- 
blements de terre, respectivement de magni- 
tude 8,4 1+ ou — 0,2) et 7,8. 


Conseil national f américain) d’évaluation des 
prévisions sismiques, créé en août 1979 pour 
aider le directeur du U.S. Geological Survey 
à évaluer et à publier officiellement toute 
prévision sismique, s’est réuni les 28 et 
27 janvier dernier, à Golden (Colorado). Huit 
membres du Conseil sur onze et un expert 


extérieur ont participé à cette réunion. C’était 
la première fois que le Conseil avait à donner 
son avis sur une prédiction précise. 

Après avoir étudié les explications fournies 
par les deux auteurs de la prédiction — dont 
la version orale différait, paraît-il, de celle 
qui avait été publiée par écrit le 1 er mai, — 
le Conseil a déclaré qu'il <n’& rien vu dans 
les données sismiques observées ou dans la 
théorie telle qu’elle a été présentée Ifondée 
sur la fracturation des roches 1 qui puisse 
donner fondement aux temps, localisations et 
magnitudes pour tes séismes (annoncés! ». « Le 
Conseil regrette qu’une prévision basée sur des 
faits aussi spéculatifs et vagues ait été large- 
ment crue en dehors des milieux scientifiques. 


C ETTE histoire — même si 
elle a pris des proportions 
exceptionnelles — Illustre 
assez bien les problèmes actuels 
de la prévision sismique. De 
1070 à 1978 environ, las sismolo- 
gues ont cru en toute bonne foi 
qu'ils arriveraient assez vite & 
prédire un certain nombre de 
séismes avec une fiabilité ac- 
ceptable (te Monde du 8 mai 
1974 et du 1S février 1976). Main- 
tenant, l’ensemble de la commu- 
nauté sismologique est beaucoup 
plus dubitative rte Monde du 
SI août 1977). Les spécialistes 
japonais, dont le pays est un des 
plus sismiques du monde, disent 
être sûre que prévoir tous les 
séismes sera toujours Impossible 
et que. si on arrivait on jour à 
prévoir 30 ou 40 % des tremble- 
ments de terre, ce serait «LE» 
grand succès. 

Les zones sismiques sont 
connues. A priori , une région qui 
a tremblé tremblera de nouveau 
tôt ou tard ; on s’en est rendu 
compte depuis longtemps. La 
théorie de la tectonique des pla- 
ques, qui explique effectivement 
la presque totalité des séismes 
du monde entier, explique aussi 


la répétition des tremblements 
de terre dans les mêmes régions. 

La surface de notre planète 
est faite de six grandes plaques, 
d’une demi-douzaine de plaquet- 
tes et d’un nombre encore Im- 
précis de microplaques qui ae 
déplacent chacune par rapport & 
ses voisines. Ce sont ces mou- 
vements relatifs qui engendrent 
les tremblements de terre. la 
plus grande partie des séismes 
se produisent donc aux frontiè- 
res des plaques et plaquettes, et 
la plupart de ceux qui affectent 
des régions situées au milieu de 
plaques — par exemple les trem- 
blements de terre chinois — sont 
dus aux contrecoups du choc 
plus ou moins lointain de deux 
plaques. 

Les séismes résultent des trois 
catégories possibles de mouve- 
ments relatifs de deux plaques 
voisines : les plaques s’écartent ; 
les plaques se rapprochent; les 
plaques coulissent l'une contre 
l'autre. Chacun de ces types est 
identifié par la direction du 
premier mouvement imprimé an 
sol et enregistré par les diffé- 
rentes stations sismologiques 
lors des grands tremblements de 


Mais, si l’on connaît les zones 
sismiques. encore faudrait-il 
pouvoir dire où, avec quelle vio- 
lence et surtout quand le pro- 
chain tremblement de terre se 
produira. 

Une première approximation 
sur la zone et sur la violence 
d’un futur séisme est fournie, 
paradoxalement, par le « trou a 
ou la « lacune » (en anglais 
gap que l’on remarque dans 
l’activité sismique d’une région 
sismique. Quand une partie d’une 
région sismique est calme, alors 
que ses voisines ont subi, dans 
un passé plus on moins proche, 
un ou plusieurs tremblements de 
terre importants, 11 est évident 
que cette partie calme sera la 
première à « casser », pour rat- 
traper ses voisines, pourrait-on 
dire. Et plus longtemps aura 
duré oe calme, plus violent sera 
le prochain séisme. 

Mais on est dans l’impossibi- 
lité de prévoir quand ce prochain 
tremblement de terre se pro- 
duira. Ainsi trois géophysiciens 
avaient-ils bien vu. en 1977, 
qu’un séisme ébranlerait la côte 
sud du Mexique. La magnitude 
et la localisation de la future 
secousse avaient été très correc- 
tement calculées. Seul manquait 
le moment où surviendrait le 
tremblement de terre (qui s’est 


effectivement produit le 29 no- 
vembre 1978 : le Monde du 7 dé- 
cembre 1978). Et l’impossibilité 
de préciser la date fait toute la 
différence entre l’annonce d’une 
probabilité de séisme et la vraie 
prévision d*un séisme. 

Actuellement, on connaît une 
bonne douzaine de « gaps » ma- 
jeurs, notamment an Japon (où 
toute ia population de la région 
concernée est informée et pré- 
parée), deux aux Antilles et un 
rigng la zone frontalière Pérou- 
Chili (et non du côté de Lima). 
Mais, comme nous l’a fait remar- 
quer M. Guy Perrier, professeur 
de géophysique interne à l'uni- 
versité de Grenoble I, 3 y a 
aussi des « gaps » dans des ré- 
gions de sismlcité moyenne ou 
faible, par exemple dans la basse 
vallée de la Durance. 

Lorsqu’un c gap » est repéré, 
l’idéal serait de r truffer » la 
région menacée d’instruments de 
mesure. Souvent, en effet,_ les 
séismes importants sont précédés, 
pendant une période de temps 
plus ou moins longue, de phé- 
nomènes locaux qui affectent 
une région plus ou moins grande 
entourant le futur épicentre. 
Parmi ces signes précu rs eu rs , on 
peut citer : 

les défo rma tions du sol en 

surface ; 


Les contributions françaises à la recherche 


Certes, la France n’est pas 
aussi sismique que le Japon, la 
Californie, la Chine, TAIgérie, 
('Italie, la Grèce ou la Turquie. 
Mais l’Institut national d’astrono- 
mie et de géophysique (C.N.AS.) 
a lancé, le 1" janvier 1930, me 
■ Action thématique program- 
mée - (A.T.P.). - sismogenèse et 
prévision sismique », dont le 
programme est défini par un 
comité scientifique de treize 
membres. Neuf laboratoires, dont 
les projets ont été acceptés par 
le comité scientifique, partici- 
pent actuellement à cette A.T.P., 
qui est centrée sur trois thèmes: 
— Etudes sur le terrain. Des 
spécialistes français sont allés 
en Algérie, en Italie et en Grèce 
tout de suite après les récents 
tremblements de terre qui ont 
frappé ces trois pays ; 


— Eludes en laboratoire, en 
particulier sur les mécanismes 
de rupture des roches, sur 
l'influence des liquidas intersti- 
tiels e: des conditions de pres- 
sion et de température, sur les 
émissions acoustiques des 
roches soumises à des con- 
traintes, sur le développement 
des failles et des {raclures et 
sur les changements d’aiman- 
tation sous reflet des modifi- 
cations des contraintes ; 

— Eludes théoriques, telles la 
modélisation des séismes et la 
réponse des structures géolo- 
giques aux ondes sismiques. 

Les crédits de cette A.T.P. 
son: en très sensible augmen- 
tation : 420 000 francs en 1320. 
1 million de francs en 1931. 

Y- R. 


— la variation de la vitesse 
de propagation des ondes sis- 
miques dans le sous-sol ; 

— la variation du champ ma- 
gnétique local ; 

— la variation de la valeur 
de la pesanteur ; 

— la variation de la résistivité 
du soi ; 

— la variation du niveau d’eau 
des puits et du débit des sources ; 

— la variation des teneurs en 
éléments dissous de ces eaux et 
celle de la température ; 

— l’augmentation des émana- 
tions de radon (un gaz radio- 
actif qui est émis, notamment, 
par les sources) ; 

— l’augmentation de l’activité 


tes et la fracturation des roches 
dans le sous-sol ; 

— éventuellement, le compor- 
tement annminl des anlTTiMiv 
(surtout en milieu rural). 

Mais l’équipement complet — 
même temporaire — d’une région 
est très onéreux : une sünpte 
station sismologique, avec trans- 
mission instantanée par radio 
des mesures, coûte entre 40 000 
et 50 000 francs. Et, selon le type 
d’observations, ü faut des ré- 
seaux de stations, ou la répéti- 
tion périodique des mesures. 

En autre, d'une part, tous les 
tremblements de terre ne sont 
pas forcément précédés de signes 
précurseurs : ainsi, en Californie, 
ie système de failles de San- 
Andreas, le mieux surveillé au 
monde, semble jouer sans que 
varie la vitesse de propagation 
des ondes sismiques. Et, d’autre 
part, certains signes peuvent se 
manifester sans être pour autant 
suivis d’an séisme. 

Toujours en Californie, une ré- 
gion de 82000 kilomètres carrés, 
centrée autour de Palm date (à 
environ 68 kilomètres au nord 
de Los Angeles), a « gonflé » 
lentement et en douceur au 
cours des années 60 et jusque 


vers 1974, année an début de 
laquelle le soulèvement maxi- 
mum a atteint environ 45 centi- 
mètres. A partir de 1974, eefcte 
« bosse » a commencé à se 
dégonfler et, an début de 1979, 
la plus grande partie de ta 
région affectée par le phénomène 
était à peu près redescendue à 
son altitude d'origine, ™»jb, du 
côté de Bakersfield et de Los 
Angeles (respectivement au nord- 
ouest a au sud de l’éx-c bosse»), 
te sol était descendu une dizaine 
de centimètres au-dessous de 
son niveau d’avant te début du 
gonflement. 

De nombreux spécialistes se 
sont demandé si ce gonflement 
n 'annonçait pas un séisme, et 
d’autant plus que la région — 
-alors peu habitée — a été se- 
couée en 1857 par un très violent 
tremblement de terre et qu’elle 
est, depuis cette date, eismique- 
znent calme. Mais rien ne s’est 
encore produit. 

En revanche, aucun signe pré- 
curseur ne semble avoir précédé 
te séisme de magnitude 5,5 qui a 
secoué 1e 24 janvier 1980 la ré- 
gion de Livermore (à 60 kflomè- 
tres à l'est de Sa n -Francisco ) . De 
même, tes Chinois, qui avaient 

brillamment réussi à prévoir te 

très violent tremblement de terre 
qui s’est produit le 4 février 1975. 
dans ta région du Llaoning. ont 
complètement échoué l’année sui- 
vante : Ils n’ont pas vu «venir» 
le séisme catastrophique qui, te 
28 juillet 1976, a tué. selon eux. 
250 000 personnes (mais plus 
probablement 600000 ou 700 000). 
dans la région de Tangshan, 
pourtant jugée poten tie llem ent 
dangereuse et mise sous surveil- 
lance dix-huit mois an moins 
avant te désastre. 

Cette difficulté à prévoir les 
tremblements de terre s’explique : 
chaque séisme constitue un cas 
particulier. Aucune région de la 
Terre, en effet, n’est exactement 
semblable & une autre, même 


POUR LA 

SCIENCE 

OaEXZALCOATLQS : 

le pins grand »wb»»l qui ait j ama is volé ! 

Ce mots-ci dans POUR LA SCIENCE 
vous lirez les détails de la découverte récente au Texas 
de ce ptérosaure qui volait comme un deltaplane. 


POUR LA — - 

SCIENCE 


d’AVRIL : 

• les nuages 

• 3a civilisation Nok 

• la guerre 
anti-sous-marine 

• les maladies 
auto-immunes, etc. 

Les lecteurs de 
POCK LA SCIENCE 
comprennent le présent 
pour choisir le futur. 
Rejoignez 

nos 100 000 lecteurs 
aux frontières 
de la connaissance 
en remplissant 
ie coupon ci-dessous : 


Je désire m’abonner à POCIR LA SCIENCE, pour la durée de : 
FRANCE, □ 1 an (180F) □ 2 ans (330 F) □ 3ans(450F) 
ÉTRANGER, □ 3 an (220 F) □ 2 ans (400 F) O 3 ans (550 F) 


Nom: Prénom:. 

Adresse complète : 


j Je règle aujourd’hui par: □ chèque bancaire dCCP □ mandat 
1 Bon à retourner à POUR LA SCIENCE. 8, rue Férou 75006 PARIS 

I 


pioche d'elle. Les couches géolo- 
giques et leurs structures diffè- 
rent : l’épaisseur de la litho- 
sphère (qui forme tes plaques 
rigides) n’est pas partout ta 
znême. U y a, îeï de grands bas- 
sins sédimentaJres, là, des chaî- 
nes de montagnes. Un peu par- 
tout, 1e socle et ta couverture 
sédimentaire sont coupés de fail- 
les. La connaissance directe des 
structures profonde? n’est, évi- 
demment, pas possible. 

Les informations ne viennent 
qu’lndirectement : par l'étude 
des anomalies de ta pesanteur 
et du champ magnétique, et sur- 
tout de ta propagation des ondes 
sismiques. La vitesse des ondes 
sismiques, en effet, varie en 
fonction des paramètres élasti- 
ques propres à chaque couche 
géologique, et tes interfaces de 
ces couches réfléchissent ou ré- 
fractent tes ondes sismiques. 

Les différences entre 
les temps d’arrivée des trains 
d’ondes aux stations sismologi- 
ques donnent des informations 
sur les structures profondes, que 
ces ondes soient engendrées par 
des tremblements . de terre ou 
par des tira d'explosifs . faits 
spécialement. 

Mais les sûmes sismiques ont 


Les couches superficielles 


Toutefois, les réseaux denses 
procurent une très grande quan- 
tité d’informations parmi les- 
quelles les spécialistes s’efforcent 
de reconnaître celtes qui sont 
significatives pour ta prédiction 
sismique. 

Prévoir, c’est aussi prévoir les 
effets des séismes. On savait déjà 
que la nature des couches super- 
ficielles est très importante pour 
tes effets des tr emb l emen ts de 
terre. Les terrains meubles ( sédi- 
ments ou aU a rions) sont beau- 
coup plus sensibles aux ondes 
sismiques. L’arrivée en surface 
d’une onde fera, par exemple, 
déplacer une particule de terrain 
solide (tel un calcaire compact) 
d'un centimètre autour de sa 
position d'origine. Alors que ta 
même onde arrivant d ans un 
terrain alluvionnaire déplacera 
chaque particule d’alluvion de 
10 centimètres autour de sa posi- 
tion d’origine. 

La géométrie des couches 
superficielles est, elle aussi, très 
importante, comme le montrent 
des études théoriques faites fl y 
a une dizaine d’années par 
M. Michel Bouchon (alors au 
Massachusetts Institute of Tech- 
nology). chargé de recherches an 
CHJL&* puis continuées actuel- 
lement par M. Pierre-Yves Baurü, 
Ingénieur des Ponts-et-Ghaussées 
(travaillant tous deux à l’univer- 
sité de Grenoble-D. 

Dans un bassin aDurionnaire, 
par exemple, par suite de phéno- 
mènes de réfraction, de réflexion 
et de diffraction, les ondes de 
volume (2) donnent naissance, 
sur les reborda du bassin, à des 
ondes superficielles qui se pro- 
pagent à l’intérieur du remplis- 
sage alluvial et qui peuvent 
déclencher des déplacements de 
sol trois à quatre fois plus 
importante que ceux provoqués 
par les ondes directes. Le maxi- 
mum d’amplitude des .mouve- 
ments du sol aemhla se situer 
vers le centre du bassin, mais ta 
largeur de la zone d’amplitude 
maximale varie selon la fré- 
quence des mutes et l’épaisseur 
des allurions : ainsi, pour des 
ondes de 1 hère et des adorions 
épaisses de 1ÛO mètres, ta zone 
d’amplitude Tr»»rim«ie est large 
au point de se rapprocher des 
bords du haadw En outre, les 
mouvements imprimés au sol du 
hajggtn par les ondes superficielles 


que tous les vols partant da la 
capitale péruvienne au début de 
l’été sont entièrement loués depuis 
quelque temps. Noua avons vérifié 
auprès de cinq grandes compagnies 


d’aviation assurant des vola régu- 


dans la plupart des vols réguliers 
prévus entre le 15 Juin et la fin 
de Juillet, de nombreuses places 


tenu des importantes réservations 
de groupes, habituelles pour cette 


rupture Initiale), h propagent dans 


plus rapides (Jusqu'à 13.6 kilomètres 
par seconde a S 900 kilomètres de 
profondeur, c’est-à-dire 


7.3 kilomètres par seconde 


Les ondes superficielles peuvent 
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Le colibacille et le commissaire 


Après la publication, dans 
le dossier sur - La biologie à 
l'heure des manipulations 
génétiques», d’un article 


DANIEL BOUANCHAUD (*) 


d’un chercheur & l'Institut 
Pasteur. M. Fritsch, intitulé 
« Le contrôle industriel » t- le 
Monde» du 7 janvier), nous 
avons reçu le texte suivant: 


s'échapperaient-ils plus aisément 
d’un laboratoire Industriel que d'un 
laboratoire universitaire 7 L’auteur 
croit le savoir : l'Industrie est non 


L ’AUTEUR du - Contrôle Indus- 
triel- ne cache pas son opi- 
nion sur l'origine probable 
des risques potentiels Hés aux tech- 
niques biologiques nouvelles. D’em- 
blée. n écrit que - /es millieux 
d'affaires (...) ont décidé (nous 


puisqu'elle travaille pour te profit 
(ce que personne ne nie), mais de 
plus elle travaille à grande éctiefle : 
les risques sont - multipliés par 
plusieurs ordres de grandeur ». Une 


soulignons) que le génie génétique 
était pour eux une source de pro- 
fit-, et H dénonce « les milieux 
Industriels, recherchant la profit, 
donc murés derrière le secret Indus- 
trial-. N’y aurah-11 pas là quelque 
naïveté (réaHe ou feinte) alors qu’un 


toute personne qui sait qu’un être 
humain en bonne santé porte en 
M et sur lui un nombre de bac- 


téries plus grand que ie nombre 
de cellules de son propre corps.. 
Quant aux industriale. •Interdic- 
tion doit leur être testa Ousqdà 
constitution d'une commission ad 
hoc) de travailler sur des volumes 
de cultures supérieurs è S litres 
ou 10 //très - / VoHà qui est précis, 
et constitue une torts contribution 
à f amélioration de l’hygiène et de 
la sécurité des travailleurs concer- 
nés et du public en général, à 
condition évidemment d’admettre 
qu'un fannenteur de 100 litres en 
acier, piloté par un Ingénieur 
compétent, est plus dangereux 
qu’une fiole en verre de 1 litre 
maniée par un maladroit 


AURONT 15 % 

DE TEMPS D’OBSERVATION 
DU TÉLESCOPE SPATIAL 
DE LA NASA 


Une nouvelle méthode de datation 
fondée sur la mesure des rayonnements gamma 


Entre novembre 19 84 et 
mars 1985, la NASA doit mettre 
en orbite le télescope spatial : 
nn ootll de rêve pour les astro- 
nomes quL pour la première fols, 
pourront utiliser un puissant té- 
lescope hors de r atmosphère ter- 
restre. Ce télescope aura une 
ouverture de 2,4 mètres de dia- 
mètre, ce qnl est déjà une bonne 


sera hors de l’atmosphère, fi aura 


une précision d'image (résolu- 
tion) de 0,1 seconde d'arc, soit 
dix fois mieux que ce qu'à est 


Le pétrolier géant 
et le pavillon de banlieue 


possible d’obtenir au soL H n est I 


article : «Un avenir commercial et 
thérapeutique incertain - ? 

Pour noua, U ne s'agit nullement 
de voler au secours des - milieux 
d’affaires»; mais nous voyons mal 
comment ceux-ci pourraient -déci- 
der - que la bactérie Esoherichla 
CoU (1s vulgaire colibacille) va ou 
non produire - à bas prix - tefie hor- 
mone rarissime bu telle coûteuse 
substance vaccinante. Quant au 
secret Industriel. U est très relatif. 
Le public salt-H. par exempte, que 
des inspecteurs de paya ‘ étrangers 
peuvent très officiellement consulter 
les cahiers d’expérience d'un cher- 
cheur Industriel, ou ss faire oommo- 
niquer tes fiches de contrôle ana- 
lytique de tout produit utilisé dans 


Rallar directement te risque au 
volume a évidemment un sens, 

quand on compare les ravages 
consécutifs au naufrage d’un pétro- 
lier géant à ceux que provoque 


la fabrication d’un médicament? 
Se trouva ensuite posé le pro- 


blème du contrôle très strict de 
» r Innocuité, voire ds rvt/ltté mémo» 
des produits Issus des techniques 
du génie génétique. U a sans doute 
régné, et H peut encore régner 
dans quelques pays, un certain 


une fuite dans la cuve à mazout 
d’un pavillon de banlieue. Mais à 1 
l'inverse d’une substance inerte, 
les germes se multiplient et se {Dé- 
ponent. La microbiologie . nous 
apprend que quelques germes de 
certaines espèces peuvent tuer un 

homme ; .l’histoire nous apprend que 
quelques sujets contaminés ont pu 
déclencher des épidémies capables 
de ravager un continent 11 n’est pas 
prouvé que te génie génétique don- 
nera naissance à des microorga- 
nismes plus terrifiants que ceux de 
(a peste noire ou du choiera mor- 
boal Et si cela était. - nul ne sait 
si r ampleur de la contamination 
initiale serait le seul facteur déter- 
minant r ampleur de la catastrophe. 


réglementer son - emploi toi servent 
d’arguments pour justifier sa posi- 
tion de départ, et de moyens pour 
l'appliquer de la manière la plus 
ferme, sinon la plus pertinente. 


mn-bi, lyrmma l'agence spatiaie | 


laxisme sur ce point Mais la vérité 
oblige à dire qu’en Europe occi- 
dentale, aux Etats-Unis, au Japon 
et dans bien d’autres pay8.fi existe 
déjà des commissions de contrôle, 
officielles et tort strictes. Depuis 
quelques années, on n’a guère 
• lancé », dans te domains de la 
santé du moins, de produits dont 
factivfté et l'Innocuité ne sont pas . 
largement démontrées (dans ta me- 
sure évidemment- de -nos- -cennaJ®- 
sances actuelles, ce que las spé- 
cialistes appellent r « étet de fart»). 
Quelle compagnie pharmaceutique 
entreprendrait ta fabrication, clan- 
destine et à grands échetie-^joné 
à grands frais — d’un ; produit dont 
la venta lui serait : IntaTtilte ? • ’ 
Viennent ensuite, sous là .rubrique 
« On Imagine toit bien » ou « ima- 
ginons que -, des exemptes ter- 
rifiante de génétique -fiction : 
dispersion incontrôlée de vin», per- 
turbations écologiques profondes 
pouvant aller -à la limite, à la dis- 
parition progressive » de certaines 
espèces. On va môme jusqu'à évo- 
quer ta possibilité de *r harmoni- 
sation du comportement d’êtres 
humains sains » (encore que d’au- 
cuns croient savoir que l’on n’e 
pas attendu les manipulations géné- 
tiques pour songer à cela). 


un pmi complexes, mais certains 
sujets exigent à la fois clarté et 
prudence. Nous ne plaidons nulle- 
ment en faveur da f emploi Incon- 
toôié de techniques potentiellement 


exemples des conséquences de sem- 
blables attitudes. Faut-il encore, 
après tant d’autres, rappeler le long 
refus soviétique de la génétique 
mendélienne, ou te mépris nazi de 
la « physfqoe futve - ? Dans le do- 
maine qui nous intéresse du génie 
génétique, l'Amérique, à ton tour, 
tfitonno. Sous te pression d’un 
public v manipulé», des élus ont 
pu — par le canal des budgéta — 
Moquer toute recherche théorique 
dans l’une des ptus prestigieuses 
u n iversités du pays, sans pour 
autant apporter d’éléments construc- 
tifs à- la solution des problèmes de 
sécurité Industrielle. 

S'il faut sans cesse répéter les 
choses simples, nous reprendrons 
la remarque faite par te professeur 


européenne (BSA) participe à. sa 
construction, les astronomes euro- 
péens disposeront de 15% do 
temps d’observation- Pour les as- 
tronomes français, cela peut si- 
gnifier nrw centaine d’heures par 


M. Jean Pîvateau, paléontologiste, 
membre de l'institut a récemment 
pr é senté à r Académie des sciences 
une nouvelle méthode de 'datation 
directe, par spectrométrie gamma, 
d’ossements (et aussi de stalactites 
et de stalagmites) vieux de quelques 
miniers d'années à environ 
350 000 ans. Cette méthode présente 
l'avantage capital de ne pas détruire 
la pièce à dater. Elle a été mise 
a*: point au Centre des faibles radio- 
activités (dépendant do Centre natio- 
nal de ta recherche scientifique et 
du Commissariat à l'énergie ato- 
mique) par MM. Yuji Yokoyama et 
Huu-Van Nguyen. respectivement 
maître de recherche et Ingénieur au 
C.N.FLS. 

Les os contiennent, au moment de 
leur formation, de 10 à 100 parties 
par million d'uranium radioactif 
(99,7 ”/■ d’uranium 238, OA % d’ura- 
nium 235). Parmi les descendants de 
runudum 238, il y a le thorium 230 
(appelé autrefois ionlum), lui aussi 
radioactif. Plus te temps passe, plus 
le thorium 230 augmente et plus l’ura- 
nium 238 diminue. La mesure de 
^activité respective actuelle de ces 


an, à te condition que louis pro- 
positions soient jugées scientifi- 
quement Import antes et savent 
sélectionnées. 

Cette sélection commençant en 
1983, pour préparer de bonnes 
propositions s’est constitué nn 
comité français du télescope spa- 
tiaL^^Ui^ or ^nlM^g es colloques 

tien d’un des outils au 

télescope. Un premier colloque 
a eu lieu l'an dernier à Toulouse ; 
le second, du U au 13 mais à 


Orsay. . San objet . était d’évaluer j 


; qu’il serait possfifie et souhai- 


table de faire avec, le HRA 


(spectographe à haute résolu- 
tion), l’un des «•ing instruments 
qnl seront montés sur le téies- 


constater qu’à vouloir trop prouver, 
fauteur du «Contrôle Industriel» 
s’est quelque peu embrouillé .dans 
son argumentation. En vertu d’un 
• choix de socféfé» quU fait (et 
qui est si transparent ’ que noua ne 
r accuserons point de machiavé- 
lisme). en vertu donc d’un choix 
qu’il assimile à une. éthique, J1 vou- 
drait voir édicta- une réglementa- 
tion technologique. Simultanément 
les dangers potentiels d’une techni- 
que nouvelle et te nécessité de : 


R. Guillemln, prix Nobel de méde- 
cine, tore d’une récente conférence 
à Porta. • SI b/en sûr fa connais- 
sance biologique peut venir aussi 
Msa du monde académique que du 
laboratoire Industriel, la thérapeu- 
tique ne peut exister que par Hndus- 
trie . » Dû statut public ou privé de 
cette Industrie, -on peut discuta 
longtemps. Mais fauNI Mrs dépen- 
dre de ce vaste débat la réponse 
aux questions précises et urgentes, 
exigeantes en compétence et en 
impartialité, que posent les techni- 
ques. biologiques de la prochaine 


l’échantillon. Depuis plusieurs 
années, ractfvfté était déterminée par 
la mesure des rayonnements alpha 
émis par r uranium 238 et per le 
thorium 230. L'originalité de la mé- 
thode de MM. Yokoyama et Nguyen 
est de mesurer la rayonnement 
gamma émis par les deux Mémento. 

La mesure des rayonnements 
gamma est très délicate .Tous tes 
éléments radioactifs Issue de l’ura- 
nium 238 (plomb 210, uranium 234, 
plomb 214, thorium 234 et, bien 
eûr, thorium 230) émettent des 
rayonnements gamma d’énergies très 
proches. En outre, ceux-ci ont des 
intensités et des énergies très faibles, 
fi faut donc un détecteur doté d’une 
très grande sensibilité et d’un très 
grand pouvoir de résolution. Après 
plusieurs essais, MM. Yokoyama et 
Nguyen ont choisi un détecteur de 
germanium à haute pureté. 


L’essai qui a fait l’objet do 
compte rendu à r Académie des 
sciences a eu lieu de novembre 
1930 à janvier 1961 sur le crâne 
frontal d’Homo e reclus trouvé en 
1971, à Tautave! (Pyrénées-Orien- 
tales). par M. Henry de Lumiey, 
actuellement professeur au Muséum 
national d’histoire naturelle de Parta 
(te Monde du 30 mal 1979). Il s’agit 
donc d’un * objet - de tonne Irré- 
gulière qui émet des rayonnements 
gamma dans toutes tes directions, ti 
est posé sur 1e détecteur et celui-ci 
ne reçoit qu’une partie des rayon- 
nements gamma. Pour évaluer cette 
partie, un moulage très exact du 
orflne a été fait d’un mélange de 
plâtre et de minéral d’uranium 
standard. La quantité d’uranium étant 
connue, il a été possible de calculer 
la proportion de rayonnements gamma 
arrivant dans te détecteur — celte 
émisa par 1e thorium 230 en parti- 
culier — puis d’appliquer ces calculs 
au vrai crâne. 

Deux chiffres peuvent donner une 
idée de ta délicatesse des mesures 
et des calculs : le crâne de Tautave! 
pèse 425 grammes; te quantité ds 
thorium 230 qu’il contient est de 
l’ordre du millionième de gramme— 

Le crâne de Tautave! n’est pas 
très bien adapté à ta méthode. 
Au-dBlà de 350000 ans, le rapport 
de l’activité thorium 230/uranlum 238 
approche les 100 Va et n’est plus 
appréciable. Néanmoins, deux déter- 
minations de dates faites par 
MM. Yokoyama et Nguyen ont attri- 
bué au crâne un fige supérieur è 
240 000 ara pour , la première et à 
300 000 ans pour la seconda D’après 
la faune associée et d’autres 
méthodes physiques et biochimiques, 
l’âge de l'homme de Tautave! a été 
estimé à 450 000 ans. Mata cette 
évaluation était contestée. On sait 
maintenant que son âge est supé- 
rieur, en tout cas, aux 200000 ans 
qui avaient été attribués au début à 
l’homme de. Tautavel. 

Y. fc 


dépota 1e sol, des études specto- 
graphfqpes & haute résolution : 
Ils ont fait le point des travaux 
actuels, et fis ont évalué ce que 
la mesure précise de la position 
et de la forme des ratas spec- 
trales doit apporter aux connais- 
sances sur les p l an èt es, sur le 
milieu interstellaire, les étoiles 
et les nébuleuses de notre galaxie, 
et même sur certaines galaxies 
proches ou particulièrement brll- 


EN TOUTE LOGIQUE 


Tout sur Pi 


PROBLEME N® 185 

Un livre délicieux, érudit, pas- thode Ce calcul dé B a ff on, 


f*) MlcroWoIoctatet docteur «n 


Autre sujet d’actualité : le 
Centre européen, da télescope spa- 
tial D y aura,' aux; Etats-Unis, 
un Institut sricatifique, qui pro- 


grammera 1 ■utilisation du 


. le premier ouvrage à rassembler 


cahieis confrontation 


ccpe et assurera un dSnxt d’ex- 
ploitation des Images ; fi a été 
| récemment décidé de. Hnstafler 
A l'université John -Hopkins de 
Baltimore. Mata l’BSA doit se 


doter d’an centre qui, d'une 


mine autres articles, ta mé- techniques •.) 

SOLUTION DU PROBLEME N® 194 


Un triangle équilatéral Inscrit 


La seconde option Hvre un 


dirigés par René Major crïosFtea»* 

5 0ctavîo Paz, 

Julio Cortàzar 

AMERICA SSSr" 

T À r rr\TA Juan José Saer, 

| | I Ernest© Cardenal ete g 


H y a quatre candidatu r es à 
l’accueil de cet institut : Edim- 
bourg, Rome, Garchtag (BJ-AJ, 


et une proposition faite en coo- 


pération par l'Observatoire de 


Parta et l’Institut d'astrophysique I 


être construit & cette fin. lie 
choix entre les candidatures 
devrait être fait par l’ESA en 


. — «* un antfa à nn sonunnt * “l"' du «ta. >'» » a parai- 

<tu carré et ses deux aubes Mitaine. C’est donc la solution 

anflU sur tes côtés qui ne Jol- minimale recherchée : un «tei- 
gnent pas le sommet ; mat est au mHIeu d’un oôtô do 

— soft ses trois angles sur et le côté opposé du 

des côtés. triangle est parallèle au côté 

La première option livre un opposé du carné. Le triangle et 
triangle équHatéral dont le côté 16 côtés égaux. 


juin prochain. 

MAURICE ARYONNY. 


est supérieur à Côhrt du carte: 
un de ses côtés joint un sommet 
\ un côté non adjacent 


PIERRE BERLOQUIH. 


(1) 73 francs à AD. CA., 61, 


DÉCOUVREZ AUJOURD’HUI 
L’ACTUAUTÉ DE DEMAIN 


Chaque mois, SCIENCE & VIE présente- 
la science d’aujourd’hui qui façonné le . 
monde de demain. 

Chaque mois, SCIENCE & VIE VOUS dï- . 
fre'pîus de vingt articles documentés, 
chiffrés.et Illustrés sur tous les domaines 
de ractuaTrté scientifique. 


onagelédefelumière'pburbpeserl Site 
'phofon a une masse, une nouvelle thé- 
orie de F univers pourrait voir le jour, 


Astronomie: Dans quelques mois, les pla- 
nètes -du système solaire se trouveront 
aiignées/Quels sort ies risques pour la 
terre? Science & Vie a étudié ce phénomè-* 
ne et dît œ qu'3 faut réellement en penser. 


Acoustique : Un bruit ‘"anti-bruif' qui an- 
nulerait le bruit Des chercheurs français et 
anglais l’ont testé. Science & Vie aialyse 
• et raconte cette expérience. 


SSIESOElVff 


Médecine : Beaucoup datants contien- 
nent des graisses insoupçonnables. 
Science & Vie eh'dresse té tableau 
Le cholestérol, par exemple, est loin 
d'être Tunique menace pour notre cœur. 


Génétique : La Bible dit que la femme fut 
créée à partir d’une côte d'homme. Proba- 
blement à tort selon les plus récentes re>. 
cherches desgénéticiens sur le tien sexe- 
chromosome. 


Mathématiques ;Dansunsondagepeut-on 
prédire sérieusement un score de 49% ou 
deS1%? Science & Vie analyse les mé 
ihodes de sondage et met en càuse Tin 
terprétatton de certains résultats 


Découvrez aussi, dans ca nouveau nu- 
méro, les vaccins synthétiques, la nou^ 
vetie caméra sous-marine à ondes électro- 
acoustiques, etc. 

Découvrez dans Scierice & Vie la science 

d’aujounf hui et le monde dé demain. 

En vente partout 9 F 



Physique fondamentale : Science & V» ■ ■ 

présente une extraordinaire expérience:- Le premier magazine scientifique européen. 


L’EVOLUTION FIXE. 


ParJamCkmlophc Rufôz. 


Après la polémique sur la biologie^ â Thème des 
m a nipulati ons génétiques, l’évolution n’est plus ce 
qu’elle était, le Darwinisme cesse d’être l’incontour- 
nable de notre pensée: à la question de la finalité-, 
succédé celle des limites de la machinerie génétique 
en ses formes possibles. 



LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


ù* iüb 


L - actualité 



jANS 


„ni,e»ihi» wr ■» 
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culture 


MUSIQUE 


< Cendrillon » de Massenet an T.M.P. 

Si le -livret avait été meilleure. 

Voüà longtemps qu’au n 'avait à dire une fois de pins les défauts 


L’« Antigone» d’Honegger 

ressuscitée à Angers 


pas représenté en France le Cen- 


driUon de Massenet ; ai la créa- 
tion de l'ouvrage à l’Opéra - 
Comique, en 1899, avait obtenu un 
vif succès du public et l’approba- 


(Cime diction approximative qui 
rend la compréhension probléma- 
tique pour l'auditeur et gêne le 
chanteur dont la voix ne peut 
pas se déployer naturellement. 


Vont appris les symphonies de 


Gérard Friedmann, extraordi- 
naire dans les discours trépidants 
du garde terrorisé ; Fronts Pétri. 


majestueux Tiréstas, etc. 


Louis Quüico. par exemple, vaut j 


rière de ce conte de fée i 


certainement mieux que ce qu’il 1 


ment parler une œuvre de la 
même importance que les trois ou 
quatre gui assurent à Massenet 


fesses harmoniques, en subtiles 
couleurs instrumentales. 

En regard, le livret d’Henri Cain 


surtout de lieux communs et de 


psychologie conventionnelle. C Test 


{Fautant plus regrettable que 
Vinspiration de Massenet, si 
attentive comme toujours au texte 


rester (madame de la Hatletière) 
est victime de la- croyance absurde 
selon laquelle ce qui est horrible 
à entendre doit faire nécessaire- 
ment rire. Paith Esham dominait 
donc. et. quoi qu'on ne. la 
comprenne qu’à demi-mot, elle 
possède cette simplicité touchante 
qui convient au personnage de 
CejidrüUm. En dépit d’un vibrato 
trop prononcé sur certaines notes, 
DeUa Wallis incarne le feune 
prince de façon tout à fait 
convaincante et si la fée (Ruth 
Welting) ne dispose, dans le 
médium, que d’un timbre d’une 
qualité assez médiocre, l’aigu, sou- 
vent sollicité par des traits et des 


( une vingtaine de représentations 
à V Opéra), bien que le musicien 
y vit une de ses œuvres essen- 


Cetie Antigone recueillerait à 
Paris au moins le triomphe 
d'ŒdJpus - Rex, pareillement 
recréé l'an dernier par LaveUi. 
Au même spectacle. Suzanne 
Sarroca fait une très belle com- 
position dans la Voix humaine de 


r lequel elle se pose, accuse les 


défauts du dramaturge avec une de perles, les chœurs semblent 


«magique ». Depuis les Pécheurs 
de perles, les chœurs semblent 
avoir fait des progrès importants. 


net aurait signé un véritable chef- 


d’œuvre de fêérie et de légèreté 


mais c’est surtout Vorchestre 
Colonne, dirigé cette fois par 
Jacques Delacôte. qui mérite une 


lités ta et là, cette Cendrillon 
reste cependant une œuvre atta- 
chante, pleine d’heureuses sur- 
prises. 


mention toute particulière pour 
le respect scupuicux des nuances, 
la qualité du phrasé, lexactitude 


comme une survivance du néo- 
classicisme essoufflé de V entre- 
deux guerres. 

Or, ü a suffi de quatorze ans 
de silence (et de purgatoire pour 
Honegger), <f artistes Jeunes qui 
relisent à neuf la partition et qui 
y croient, pour qu’on découvre 
une œupre nouvelle d’une force 
irrépressible et poignante qui a 
enthousiasmé un public nom- 
breux, jeune lui aussi, et aucune- 
ment préparé & cette révélation. 

La condensation formidable du 
drame de Sophocle par Cocteau 
donne lieu à une partition puis- 
sante, hdchée, d’une écriture vo- 
cale toute en coups d’épée inpa- 
rables qui font mal, tranchent 
dans la chair. Les caractères 
s’affrontent violemment, le dis- 
cours symphonique accentue le 
corps-à-corps par ces vagues qui 
montent à l’assaut, ces pùtypho- 


Poulenc. sur le célèbre mono- 
drame de Cocteau. — J. I* 

* Prochaines représentations at 


INSTITUT 


À F Académie 
des sciences morales 
et politiques 


«Le Concours », de Joël Oliansky 


Des pianos et des cœurs 


C'est d'un prestigieux concours 
de piano qu'il s'agit. Pour Paul, 
il est vital de le remporter. 
Pour Heïdi. Paul est plus impor- 
tant que la succès. L'un des daux 
gagnera-t-Il ? Qu' adviendra-t-il 
a.‘ors de leur amour ? Le film 

d'Oiiansky ménage jusqu'à la 

toute-fin ce double suspense, 
cette émotion redoublée. 

Richard Dreyfuss (Paul) et Amy 
Inring (Heidï) sont aussi splen- 
dides dans le tournoi musical 
que dans les tourments senti- 
mentaux. Ils ont appris par cour 
les partitions de ProVoflev et de 
Beethoven pour les jouer en 
play back : leurs mains sur le 
clavier font merveille, la caméra 
prend soin d'attraper dans un 
seul mouvement les doigts 


lébrïles et les visages trans- 

Comme dans les meilleurs 
films américains, les person- 
nages qui entourent les deux 


héros sont bien construits et 
Interprétés. Les Ramldc, en pro- 
fesseur de piano veille sur 
Heldl comme une fée gaillarde. 
Sam Wanamakgr est un sédui- 
sant chef d’orchestre un peu 
gâté par la gloire. Les concur- 
rents de Paul et de Heldl ont 
également l'étoffe. le relief qu'il 
fallait, pour que le spectateur, 
en toute innocence, passe avec 
le Concours le plus agréable des 
moments. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


LES INÉGALITÉS 
SOCIALES 


FILMS DE FEMMES A SCEAUX 


des interventions individuelles et 
f équilibre entre les plans sonores. 

GERARD CONDÊ. 


Pour Faith Esham 

Précédées par Ta parution, fan 


te Théâtre musical de Paris. Pro- | 


chaînes représentations avec la meme 


distribution la mardi 24 mars, puis 
lea 20, 28. et 29 mars, & 20 h. 30 ; 
avec Karen H ont ( Cendrillon), Sjl vlu 
Undenstrand (le Prince], les 25, 27 et 
29 mars (en matinée). 


une dramatisation implacable 
qui s'accumule jusqu'à l'irrespi- 
rable. Le chœur intervient briè- 
vement avec virulence en des 
chants qut s'élèvent comme de 


qui, dans la section d'histoire, 
devait remplacer Mgr Jean Le- 
flon. décédé. Cinq tours de scru- 
tin n’ont pas suffi pour que 
M. Pierre Chaunu atteigne la 
majorité de 23 voix n en avait 
obtenu 21 an quatrième tour et 


Elizabeth Trèhard, coresponsable notations, mais dépasse la minceur 
avec Jacqueline Buet de ta pro- du thème par l'amitié véritable, Taf- 
grammation du IIP Festival du film faction qu'elle porte à ses perso n- 
da femmes de Sceaux, a beau expH- nages. 

quwr avec conviction que la , , 

.muté., le mélange des sexes. « c8tte * 


terribles rhûraüles. sauvages et 
(Tune coulée à la manière du 
Roi David. 

Nul doute que ce nouveau 


R La prix de musique danois 


visage soit dû à U excellence du 
travail angevin. Magnifiques dé- 
cors de pierre (tflsabel Bchim 


noux et 7 à l'abbé Yves Mar- 
ch&sson ZI avait 43 votants. 

L'Académie a entendit ensuite 
une communication de M. Jacques 


soir de la première, le succès sem- 
ble assuré, mais cela ne justifie 
pas pour autant l’indigence et. 


liêosüs Sonning a été décerné pour 


et Diégo Etcheverry). vaste esca- 
lier frontal montant jusqu’à trois 
gigantesques têtes fracassées 


9 j nln prochain, A Odense. O 


marâtre et les deux sœurs de 
Cendrillon n’ont nullement besoin 
d’être ridicules à ce point pour 


donnera & cette occasion un 
concert avec l'orchestre de la muni- 
cipalité qnl fait ac tacitement une 


tournée en U.RJS.S. — (Corresp.) 


montrer antipathiques, quant 


t duo entre f héroïne et le p rince. 


vendront,., du «n K -avril, le» 
nouveaux disques en app l iquant à 
cé». produits le taux de là f.yè. en 


avec lesquelles jouent de superbes 
éclairages. Chœurs eux-mêmes 
couleur de pierre, immobiles, 
stylisés, aux visages sculptés dans 
la glaise. 

Principal artisan de la soirée, 
Marc Soustrot fait preuve de 
qualités éclatantes en donnant 
cette grandeur monumentale _ à 


quel Instrument de mesure choi- 
sir? 

Parmi les principales inégalités 


. mixité -, le mélange des sexes, va L J ” c8tte "! 

croissante, c'est bien un auditoire 150 ,®“ F ' « Pounüta» b 

presque exclusivement lêxrlnln qui •*?' ,. T “ U '°S 

remplissait a crequer. dimanche soir mai )' 81 te 

a mare, le salle de quatre cents (11 ^P J"» 1 

places des Gémeaux oû e lieu le semés - S zabe ? •' ■> 

manifestation. Et seules des femmes. P“ 

après la projection, en avant-pre- “ nlms *> P° roB W *r=ier al de 
mlèrs. de FHomma fragile, mirant t arts “ «’epitto auxquelles dre 
sur le grill sa réalisatrice, Claira "“"images devaient être rendus, al 
douzoL elle regrette l'abSBnce de cinéastes 

Le fllm est sympathique an demeu- tançnises comme Yannick Ballon et 
raid, qui traite un su|et original : A = ni - "« Peut duo seréloulr 

comment un homme de trente ans. J" ““?• “ro ssant d'uns confronta- 
péra d'une flllelte de huit uns. uf- _ “ ubll “ est appelé a déesr- 
fronte la solitude après le départ de nw .. u J!| prix — unique en. son genre, 
sa compagne, et essaie de nouer 


d'aujourd'hui, l’orateur a étudié 
spécialement l’Inégalité en ma- 
tière d'emploi et d’accès à l’édu- 
cation. 

La réduction de ces inégalités 
ces dernières années est large- 


V Orchestre des Pays de la Loire I ment tributaire des possibilités de 


là où. échouent la .plupart _de ‘ses 
confrères : f intégration de la 
danse dans le spectacle./ Les 
décors de Henri Bardou pour - 


vigueur sui te Uvre, soft 7 %, et non 
celui de 33,33 % imposé sur la dls- 
qu*. Ces deux cent» dlsqmilreB. qui 


cazrüflÇToat eux-mêmes la diffé- 
rence comme le fait la FNAC depuis' 
le 3 mars et pendant huit senfeutès, 
entendent' ainsi faire apprécier, 
l'écart des prix au public et a m e n er 


une cohésion exemplairs. La mise 
en scène . sobre cFYvdn Rtaüand 
. peuple et dépeuple la scène en 


i le pur quantitatif. Mais, 


ajouté' l’orateur, « f existence 


chez nous d’inégalités encore 


des acteurs qui ont tous une sta- 
ture antique et donnent le fris- 
son,., entre autres Julien Haas. 


importantes et même de cer- 
taines situations de misère — ce 
que Con appelé quelquefois le 
quart-monde — fait que pendant 


les candidats à l’élection pféstden--| 
lleilft & se prononcer sur cette t 
question. . .1 


longtemps encore le souci du 
« plus avoir » chez beaucoup 
coexistera avec le désir du « plus 


« Le Grand Macabre » à l’Opéra 


(Suite de la première page.) 

Car II est par ailleurs incontestable 
que Daniel ‘ Mesguich a . réalisé un 
admirable spectacle, un des plus 
beaux qu’on ait vus à l'Opéra depuis 
longtemps, d’une force et d'iine 
hauteur puisées exclusivement dans 
la musique. Il n'avait pas caché ses 
intentions: *Je ne m'occupe pas 
du livret, ni de la pièce de Gheldo- 
rode ; je mets en scène très exacte- 
ment la musique » (/e Monde du 
19 mare) ; « le livre t est franchement 
mauvais, vieux et vulgaire. U n’est 
pas, comme doit le croire Ugetî. 
moderne et très avancé avec ses 
scènes sadomasochistes, sas hurle- 
ments, ses gros mots. Il n’est que 
de fArrabal, du Jarry attardé » (As 
Matin). 

Roué, Ugetî Test certainement : 
peut-il pour autant se plaindre de la 
prodigieuse dimension donnée à «a 


musique et sans doute à son sujet, 
survolé par Mesguich mais dans le 
respect des grandes lignes : au paya 
de Breughel où chacun mange, boit 
et fornique allègrement, arrive 
Nekrotzar, - le Grand Macabre -, qui 
annonce pour minuit la Art du 
monde ; minuit arrive, tout le monde 
se -orolt mort mais il ne s'eet rien 
passé et le nouveau jour ressembla 
à l'ancien. 


La grande mécanique 
temporelle de l’Opéra 


sorte- de cataclysme, analogue à 
celui qui a frappé le livrai EL certes, 
les spectateurs qui ont vu les repré- 
sentations de Stockholm. Hambourg 
ou Bologne auront du mal à recon- 
naîtra les débris de celui-ci. flottant 
sur cette interprétation qui. à travers 
cette vaste annonce messianique 
d'une signification Incertaine, traite 
bien du problème de la mort, mais 
de la mort à l’Opéra, ds la mort da 
l'Opéra (qui sera Incendié à la fin), 


et du rapport entre le temps théâtral 
et le temps musical qui obsède Mes- 
guich depuis qu'il a entrepris ce 
travail (1). 


de Nekrotzar), triplement personna- 
lisé : un homme Jvre-mort au centre { 
de la scène, le chanteur (Rodeiick ! 
Keating), un enfant (Catherine Rou- j 
gelin). sismographe Innocent de toute < 
la partition. ; et Nekrotzar (le superbe I 
Peter Gottlleb). qui abandonne à ses. 
deux doubles les basses besognes | 
que lui prête le livret, et apparaît j 
vraiment chez Mesguich comme un | 

prophète, r annonciateur de la mort, 
qui règne sur le ‘plateau. " 



« Les Aviateurs » 
de Farid Chopel 
et Ged Marion 

An Théâtre Fontaine, où «an* 


continue à présenter en début de 
«tirée « J’aimerais bien aller â 


propose un étonnant spectacle 


gfn£ et Joué par Farid Chopel et 


tremblement de terre sans douta Les 
trois manteaux de scène du palais 
Garnier que figure l'immense décor 


de Bernard Daydé, vus de derrière. 


On ne peut guère décrire un tel 
spectacle aux significations multi- 
pliées, où les actions symboliques 
s'enchevêtrent simultanément aux 
quatre coins de la scène, où la 
chorégraphie des personnages a 
autant d'importance que leur chant 


Enfin, contrariant cea grands 
orbes scéniques. l'Irruption fréquente 
de personnages burlesques, à la ma- 
nière des Marx Brothers, qui bous- 
culent l'action. Introduisent un corps 
étranger dans la grande mécanique 
temporelle de l’Opéra, mais sem- 
blent très précisément appelés par 
la musique même de Ugetî. 


C«U qn’on prêt» 

: des portrait», a 


Ged Marion : u les Aviateurs a. 
^Chopel et Marion offrent une 


(terne, proche des pulsions de te vie, 


raote poésie, qnelqusfoie révoltante. 


Le catalogue, de dimension et de 
tirage modestes, est un véritable 
bijou. 


dix m toutes de spectacle. La vie de 



BRAD DAVIS. KAREN ALLEN . JAMESON PARKER 
CUpèBréaebeMmU 

éoftparEZRASAOiS 


Chacun (souvent doublé ou triplé) 
a une aire de |eu at de signification 
plus ou moins grande : le couple 
d'amoureux (Renée Auphan et EHane 
Lublln), étranger à la grande peur, 
mais qui revient régulièrement et en 
quelque sorte transcende le temps et 


Celle-d n'est pas plus facHe à 
saisir. C’esl une grande fête explo- ! 
sive. un feu ' d'artifice déroutant de 
pastiches, de collages, de lazzi déri- ; 
30 ires, d'instruments Incongrus (toc- 
catas de trompes d'auto ou de 
sonnettes) et, en môme temps, une 
partition d'une finesse extrême, aux 
sonorités inattendues et souvent 


sens et d'une qrande finesse Anna 


« Le Palais 
du fond des mers » 


m Le Spectacle « Areuh = MC Es, 


l’action ; les héros célèbres de 
ropèra classique, qui apparaissent par 
moments tout autour de la scène et 
miment des morts archétypiques : dea 


fantoches, auxquels Mesguich n’at- 
tache guère d’autre importance que 
leur présence chantaihe. l'astronome 
Astramadors (Ude Krekow) et le 
prince Gogo, retombé en enfance 
(Kevin Smith). 


PourtanL M e s c a f I n a (Hôlla 
THezan). la mégère sadique, devient 
ici une saisissante Image du temps, 
vieille femme qui traverse régu 1 
llèrement la scène en portant Vénus 
(Danielle Chlostawa) sur son dos ; 
l'extraordinaire colorature Britt Marie 
Aruhn, chef de la Gepopo (Guépéou 
ou Gestapo), prend un sans nouveau 
avec Mesguich : symbole de la prima 
donna elle est par le pouvoir de 
son chant prodigieux, un ange de la 
mort autour de laquelle les fanatiques 
se tailladent le visage à coups de 
rasoir. . 


où tout à coup jaillissent des pages 
lyriques d’une profondeur inattendue, 
tandis que dans le chant .fleurissant 
las formes les plus incroyables et 
ies plus diverses du bel canto... 
Musique éclatée, insaisissable, inima- 
ginable. dont on- se demande bien 
comment elle a pu germer dans la 
tête d’un compositeur, mais aussi, 
répétons-le, être aussi fantastique- 
ment recréée de façon visuelle par 
Mesguich. 


pies et très beaux, de» éclairages 


.«elgués, des grandes poupées élé- 
gantes qui dansent, les Bateleurs 
2d«0 dessinent de» pays féérique» 
et on Japon suffisamment lointain 
pont faire' rêver, gau être bête- 
ment exotique. La ligne dramatique 
est claire et en même temps subtile. 


(TAmnesty Internationa] ce mardi 
24 mors, i 20 h. 45. 


■ Gaston Seburtat présente salle 
Pleyel. ce mardi 24 mars, à 18h.3r 
et i 21 heure», pais le 29 mais. & 
14 h. 30, son film n Splendeurs des 


L'Interprétation des chanteurs 

comme de ('Orchestra de l'Opéra est 

au-dessus de tout éloge, grâce au 
travail et a la direction magistrale 
d'Elgar Howarth, le créateur de 
l'œuvre â Stockholm et è Hambourg. 
On n’oublîera pas da citer les 
chœurs de l’Opéra et IB3 comédiens 
du Théâtre-Ecole du Miroir. 


le nouveau film dè 
CARLOS , 

SAURA 1 


JACQUES LONCHAMPT. 


Ces personnages tournant autour 
des pivots que sont Pfet JTw ûffne 
(sans doute r envers ou le contraire 


tes textes de Gérard Uftanonl et de 
Michel Vlttoz (io librettiste de 
He&gulch) dans la programma da la 


VIVREZ 

VTTE^ 


J '*>$1 u * U 
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3 Les pieds dans le plat 

3 D’APRÈS RENÉ CREVEL 


ru- 


théâtres 

SPECTACLES 

mUVEA'UX 

Visitation de l’Inde : Cité Inter- 


Comédie de Parte (281-00-11). 


TJB.B. (603-60-44). 20 b. 30. 


d’intervention. Levai lois. M.J.C. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50). 19 h. 30 : Son 
Quichotte. 

Comédie - Française (296 - 10 - 20). 


- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) ef 727.4234 

(de 11 heures S 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 


Mardi 24 mars 


Les comédies musicales 

Mogador (874-33-74), 20 b. 30, Magic 


Espace Gaîté (327-05-84), 20 h- 1 


SALLE GEMIER (727.81.15) 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


Stndlo des Champs - KJyséoe (723 


Bouffes du Nord (239-34-50). 20 h. 30 : 


Cartoucherie, Aquarium (374-99-01), 


Chez Georges (326-79-13), 20 h- : 

la Voiture. 

Centre d'arts celtiques (Z5B-97-62), 


Théâtre Aiïyar (354-20-97), 20 h. 30 : 
l’Ecume des Jours. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02). 20 h. 30 : 
Ton a marre ; 23 h. : la Chambre 


Palais des fl aces ( 807-49-93 J, 
22 h. 30 : Bob Bertcy. 

Palais des sports (828-30-48). 21 h. : 
Hollday on ice. 

Kanelagb (288-64-14), 20 h. 45 : 

Musique traditionnelle persane. 


|un conseil 
de classe 
très 

ordinaire 

THEATRE DE L'AQUARIUM 
CARTOUCHERIE 374.99.61 


FESTIVAL DE PAQUES 
MUSIQUE ET. ART SACRÉ 
17 AVRIL AU 26 AVRIL 1981 
LOURDES 


Théâtre de Paris (281-25-10). 20 h- 30 : 
Vu du pont. 

Théâtre Saint-Georges (878-74-37), 


Cinq Diamants (588-01-00). 20 h. 30.: Théâtre Saint-Georges (878-74-37), Théâtre des Champs-Elysées, 21 h.: 

Metropolitan Opéra. 20 h. 30 : la Culotte d’une jeune Orchestre philharmonique de Lodr, 

Cité Internationale Universitaire femme pauvre. dir. : Z. Szostak. aol. : B. Gor- 

(589-38-691. La Resserre: 20 h. 30 : Théâtre 18 (226-47-47). 20 h. 30 : zyvafca (SzabeiBfcL Szymanowskl. 

Phèdre. Richard IL Tehalkoweky). 

Comédie Caumartin (742-43-41), Tristan-Bernard (522-08-40). 21 h. : Salle Cortot, 20 h. 30 : Orchestre 


20 h. - les Plaisirs de me en- Comédie des Champs-Elysées (723- 
c han tée Tl - 21). 20 h. 45 : Madame est 

Challlot (727-81-15). Salle Gémler. «ortie. 

20 h. 30 : le® Pieds dans le plat. Comedie Italienne (321-22-22). 21 h-. 
Odéon (325-70-32), 20 h. 30 : Bri- lra Moeurs de Pantalon. 


J. -CL Bernède CRopartr. Lan- J 


T ev rnlfo-théntrr* Eglise Saint-Louis en ITsIe, 20 h. 30 : 

, es caies-Tneatres Nouvel orehaatns phflharmonique 

Au Bec fin (296-29-35). 20 h. 30 î d^ 7 

Des phantasmes* dam ' le' c&Vmr ; J - J°«lneau (Schubert). 

22 h. 45 : la Revanche de Nana. K Ç, n ® e G ” m Ÿ n T,?**, " pT ^l 

Blancs-Manteaux («87-n-W>, ILS' .ijïfïr aL * • ’oSSm 
20 h. 45 : Areuh = MC2 - 21 h. 30 : Pans -Sorbonne, dir. : j. urunbert 

a. vaiartiv. — II 20 h’ 15 - Tri- (Haendel). 

talattonT ae ruelles à Chicago ; ®BB«* Salnt-Roch. 20 h. 45 : En- 


Petlt TJEJ»: (797-96-06), 20 h. 30 : 
Albrecht Rèaer. 

Carré S 11 via - Monfort (531-28-34). 
21 h. : Petit Déjeuner chez Des- 
démone. 

Théâtre de la Ville (274-11-24), 


Théâtre musical de Paris (281-19-83). 


- EGLISE ST-GEHUIII-DES-PIttS — 

Lundi 30 et mardi 31 mars, à 21 h. 

LES 7 DEMIfBES 
PAROLES ih CHRIST 

h L HAYDN 

Récitant : MES DESKTOP 
Orchestre de chambre 

BERNARD TBOMAS 

_ Loe. et rens. : t€L : 266-31-84 . . 


Edouard -VIT (742 - 37 - 49), 21 h.: 
Deburau. 

Espace Marais (271-10-19), 22 b- : 
les Bonnes. 

Essaïon (278-48-42). 21 h- : la Vie 
en douce. — n. 21 h. 30 : Kst-ce 
que les Tous Jouent -Us ? 

Fontaine (874 - 74 - 40), 20 h. 30 : 
j’aimerais bien aller & Nevers ; 
22 b. : les Aviateurs. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18). 
22 h. : Sle volt des nains partout 

Hachette (326-38-99). 20 h. 15 : 1* 
Cantatrice chauve : 21 b- 30 : la 
Leçon. 

Le Lierre (589 - 59 - 84), 20 h. 30 : 
Œdipe roi. 

Luce maire 1544-57-34), Théâtre Noir, 
18 h. 30 : Où donc est-elle ma 
lumière ? : 22 h. 15 : la Chambre 


Madeleine (265 - 07 - 09), 20 h. 45 : 
Slegried. 

Marigny (256-04-41), 21 h. : Domino. 
— Salle Gabriel (225-20-74). 21 h. : 
le Garçon d’appartement. 

Mat burins (365-90-90). 21 h. : Huis 
Clos; Pétition. 

Michel (205-35-02). 21 h. 15 : On 
dînera au lit. 

Mlchodiëre (742-95-23). 20 h. 30 : 
le Président. 

Moderne (874-10-75), 20 h. 30 : le 

MontpSnasse (S20-89-9Q). 18 h. 45 : 
l’Evangile selon saint Marc : 21 h. : 
Exercice de style. — Petite salle. 
20 h. 30 : Pierrot d’Asnières. 

Nouveautés (T70-52-7B), 21 h- : Penne 
les yeux et pense h. l’Angleterre. 


21 h. 30 : PouIeT frites ; 22 hl 3> ’i ^ble vocal J-P. Dort. récitant : 
Refrains. CL NoUler (Claudel), sol. : J. Ga- I 

Café d’Edgar (320-85-11). 20 h. 30 : n ]axa ~ . P ® dern - p - Sauay (Bear- 

Sceurs siamoises Cherchent frèroe lattl. Schubert) 
siamois ; H h. 30 : Sueur, cravate ®^tee de la Madeleine. 18 h. 30 : 
et tricot de peau Ensemble vocal et Instrumental 

Café de la Gare (278-52-51), 19 h. 15: ' Ur n : BJ*J. Picard 


Crac heur de phrases; 21 h. : 


(Delai ande. Lully). 

Eglise Saint- Julien-le-Pauvre. 21 h. ; 
Y. Le Gaillard (Bach). 


S. Feïy : J ' 3188,1X5 C *î 

Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 : (CarulU. Méranger. Dubois, Cho- 
ie Petit Prince. pLn) : Trio Al bénis de Grenade 

Débarcadère (607-79-39). 21 h. 30 : (SeariattL Roccherini. Albeniz. Sor. 

A. Cunlot. Barri os, Gr&nados. 

L’Ecume 1 542-71 -16) 20 h. 30 - Salle Gaves u. 21 h. : N. et C. Ite sann . 

J Bauman ' Baudet-Gony, A. Bellaager. J. Wle- 

Le Fanal (233-01-17), 20 h. ; La derker, sextuor de clarinettes Le- 
^érident* oaVerte ’ 21 b- - le Centre culturel suédois, 20 h. 30, 
Luc cru aire ' (544-57-24) 22 h 30 - Quatuor de la Maison dea Concerts 

CSauvalIe cte Stockholm (Welln, Larseon. 

Peut Casino (278-36-50). L 21 h. : Kra^E- M w ^ 

Phèdre â repasser : 22 h. 15 ■ le Fondation de l’Allemagne, 20 h. 30 : 
Concerto déconcertant. ' IL Quartette de Venez la (Beethoven. 


CONCERTS 

^ Rcdio fronce 


Œuvre (874-42-52). 20 h. 45 : Un 
habit pour l’hiver. 

Palais-Royal 1297-59-81). 20 h. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Poche - Montparnasse (548 - 92 - 9T) , 


Théâtre TELL ME 

Marie TwjPT 

Stuart un acte de Guy COINTET 

* dirigé par Yves LEFEBVRE 

T6L 508.17410 ^ 

Chantai D AK G ET, Marie-Christine ROBERT, Violette SANCHEZ 


JANEBIRKIN ~ MICHEL PICCOU 


Lucernaire > (544-57-34), 22 h. 30 : 

Petit Casino ' (278-36-50). L 21 h. : 
Phèdre â repasser ; 22 b. 18 : le 
Concerto déconcertant. — n, 

21 h. : Poupette Pompon ; 22 h. : 
Des bigoudis â l’intérieur de la 

Splendld (887-33-82). 22 h. ; le Troi- 
sième Jumeau. 

Théâtre de Dix-Heures (506-07-48). 

20 h. 30 : Un polichinelle dans 
le tiroir; 21 h. 30 : Ma vie est 
un navet: 22 h. 30 : Mélodie en 
duplex ; 23 h. 30 : P. Chevalier. 

Théâtre des Quatre - Cents - Cou ps 
(320-39-69). 20 h. 30 : les Jumelles : r 


22 h. 30 : J.-C. A as e 1 1 n 


Théâtre Présent (203-02-53). 20 h. 30 : 


nesco (Mozart. Bach, Boccberlnl. 


ble Rameau, J. Eatoumet, J.-P. 


MUSIQUES SACRÉES 

Eglise SCHUBERT 

SAINT-LOUIS- lMM . Messe en s* 
j SH-l'ISLE 5. ARMSTRONG - B. WELTI1K 


de l’ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 

deLODZ 


6DRZYHSKA, violon 

Dir. : ZdBSlaw 

SZOSTAK 

U 27 : KILAK, PADEREVGK! 
BEETHOVEN 

PALEGZNY?piano 

Bir. : Jaeefc 

KASPRZYK 

* LES APRES-MIDI de PLEYEL 

LES 4 SAISONS 
de Vivaldi 

Chef et Soliste 

, jgjjgU 

CHORALE 

ET ENSEMBLE VOCA' 

AUDITE NOVA 

do Paris 

M0NTEVERDI « SesJSu « 
SCHUBERT - SCHUMANN 
MEHDEIS30HN - BRAHMS 
ROSSI NT - VERDI 
EJ. Guf-Knnmer. alto 
lRarielle RuBseao, piano 
Dire ch oo : 

JEAN SOURISSE 

CONFERENCES MUSICALES 
CLAUDE 

SAMUEL 

« Contre l’Opéra > 

- Trompette et argue 

P, THIBAUD 


ur (Bach. Vivaldi). 
Chapelle. 21 h. : 
la français, dir. : J 

(Vivaldi). " . 


( ÜKATO) 

IGUÔGHLBAUERI 


CLAUDE PIEPLU 

LOC. 874-42-52 et AGENCES FRED PERSONNE 

450® CLAUDE RICH 


GEORGES WILSON 1980 


Dir. T. GUSCHIBAUER 
MAITRISE Dt RADIO FRANCE 

Sfir sass™ 

F. Laurent, P. Ballet-Mwiler 
yj"£îf N0UV D8CH. PH1LKAH MONIQUE 

i20,LM ' Dir.: Henri FARGE 


QRCH. KAHONAL PE FRANCE 
îKSws-l Dir.-. N. MARRINER 


Sol.: D. Bourgue 


MUSIQUE PE CHAMBRE 
Il IqUATUOR DE PRAGUE 


Le Quintette à Vent 
PAUL TAFFANEL 

Haydn - ViraldJ - Hossinl 
| Oa-daw - Taffanel 

I CONCERT ÜGETI 



Dir.: Pierre 
BOULEZ 



T, PERRAULT, TCBJkIKOWSESL , 

_ VN CHEF-irüiÜv BE *J\ \ 

7 INOUBLIABLE! 


N011V. QRCH. PHUMHM0N1QUE 

ibeatbc Dir.: Eliahu INBAL 
Imœ* 1- Sol.: B. Finnilâ, 

“r^jj J. Chamonin 

k 28 h. SQ. CbBBtm de Radio France 

MAHLER 


Ils eve ri n I EEESEMBli RAMEAU 

Mardi instrumente anciens 

31 mars leçons de tenebres 

â 21 heures. COUPGUN - MILANO 

Dandelot) iSol. Rosemarv HARD Y 

SAUE | Uniqsa Récital 




' t UnJUmécrUarêdlisi par ^3 

; JACQUES DOILLON } \ , 

lafîUe 

prodigue | 


“WALT DISNEY 


gBds] 


OOCH. HAHOHAL DE FRANCE 

îSL Dir.: N. MARRINER 

% Sol.: Claude Helffer 


MUSIQUE BAROQUE 

EGLISE SI DON, KREMER QUATUOR 

DES BLANCS* W. CIBtSTIE - J-L. GIL 
MANTEAUX A. MBXON - C. CLABDE 

?ss? beixteeeem!'! HATON 

MONTEVERDI 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

TRIO PASQUIER 
oERSiEN, runHiiaa 


SANTOS 


LG FESTIVAL de HUSIBOE 
de MONTREUX présente le 

HAENDEL FESTIVAL 


de WASHINGTON 
Dir. STEPHEN 

JP»L 
-JABWU 
RÉCITALS 
DES VARIÉTÉS 


’ISIEGMUND IIMSGERN 


i 
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JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel ■ 

daté 23-24 mars I98t-: 

DES CIRCULAIRES 


• Relative & l’&nocattan spé- 
ciale (application du décrèt dp 
18 novembre 1980). 


sers visés à l’article R. 341-4 da 
code du travail auxquels la 
situation de l'emploi n’est pas 
opposable lors d'une demande de 

titre de travail 
UN DECRET 

. • Modifiant certains disposi- 
tions du décret du 23 décembre 
1953 portant organisation admi- 
nistrative des comités départe- 


HO Riyi ONT AT .wTwn^r rr 
L Souvent pleines d’esprit s 


LES GRANDS TAILLEURS DE PARIS 


— HL Tutelle. — IV. Rée ; Eu ; 
Gé. — V. Elance. — VL La ; 
Néro n. — VU Ormes ; Ale. — 
VUL Grog ; Scie — EX. Iéna ; 
Ohé. — X. Et; Relire. — 
XL Eperon. 

Verticalement 

1. Astrologie. — 2. Sous ; 
Arrête. - 3. Tétée ; Mon. - 4. 
Rue ; Egaré. — 5. Orléans ; Br. — 
6. Lune: Solo. — 7. Olèl Cra- 
chin. - 8 Ml ; Geôlier. — 9. 
Ente: Née; Bht 


ou démissionnaires — ont consti- 
tué dimanche un « collectif du 
22 mars» dont les porte-parole. 


de tous les membres de l’équipe 


unanime, avait ! 'intention de s’or- 


sonnel de Libération contestent 

la liste de licenciements proposée 
par Serge July 

» Au regard de l'incohérence 


ont entrepris de se constituer ( 


présentent te «MAJESTIC SUPER 100s” 
EXCLUSIVE TO SCABAL 


, ANDREBAKDGT 
19,au.GrandeArmée,lf?-iÉL5002502 

i OPELKA SANTOS 
26, aa,KIeber, Iff -tÉL5006848 

I CLAUDE-ROUSSEAU . 
279,rueSt-Honoré,?-téL26016]3 ; 

>HENmURBAN . ..) 

8, rue Marbatf, g -t£L 720.16 34 . 1 


VL Favorise l’étude d’anatomies 
! comparées: Homes du froid. — 
VIL Négation ; Vole d’eau pour 
bateaux de Plaisance : Tissu. — 
VUL Déséquilibrés quand ils ne 
tournent plus rond : Négation. — I 
TX Le ténor des chants vtrgi- 


— XI Sans pompes pour certains 
déchaussés ; « That ls the 
question ». 

VERTICALEMENT 
L II en met plein la vue & qui 
veut bien lui prêter l'areiUe. — 2. 

Selon qu’elle est soustraction ou 
multiplication, elle se fait sur oa 
avec une table. — 3. Stratégie des 
Individus sans aveu : Mesure de 
capacité. - 4. Sifflé : CopuJative ; : 
Eprouve toujours le besoin de 



cette manière, un sursaut parmi 
les non -licenciés du journal sur 
les modalités de ces licenciements 
soumis ùt r Inspection du travail 
fie Monde du 21 mars). 

Le collectif lance enfin « un 
appel solennel à tous les journa- 
listes Qui seront sollicites pour 
recomposer la nouvelle équipe », 
dans l'espoir qu'ils « ne se prê- 
tent pas à cette mascarade », 
ainsi qu'aux Journalistes de l’es 
teneur qui sont déjà sollicités 
par la direction, afin qu’lis « re- 
fusent de marcher sur les cada- 
vres des licenciés ». 

Le collectif tentera de faire 
valoir auprès de l’Inspecteur du 
travail que les licenciements pro- 


t tonal ». dans un communiqué, 
v s'élève contre le coup de force » 
de la direction de Libération et 
invite ses salariés « à rester sur 
place et à exiger le refus de tout 
licenciement ». — CJD. 


Mme ÉLIAHE VICTOR 
ABANDONNE U DIRECTION 
DE LA PFD ACTION DE «EUE» 

Mme Ellane Victor, directrice 
de la rédaction de Elle depuis 
décembre 1978. a demandé à être 
relevee de ses fonctions. Elle veut 
ainsi donner suite à la proposi- 
tion qui lui a été faite par 
M. Yves Sabouret, vice-président, 
directeur général de Hachette, de 
prendre « d'importantes respon- 
sabilités dans le secteur au dur- 
visuel du groupe Hachette- 
Europe n- l ». 

Rappelons que. depuis Janvier 
dernier. M Franfe Tenot, * lieu- 
tenant » de M. Daniel FülpflCcW. 
•^oe-p résident de Hachette, a pris 
la place de P.-D G. du grtwpe 
Edi 7, qui édite EUe. Le sueog- 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

P R OP. COMM. CAPITAUX 


Annonces ciassecs 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

,ct dcparit-menis d'Ou.trtvNltr ; *et departements d Outre Mer) (et departements d Outre Mtr: 



GROUPE B.I.A.Q 

la B. I AO. -Gâte d'ivoire 
b B.I.A.O.- Cameroun 
b B.I.A.O. -Mali 

b Banque Internationale pour le Niger -"B.I.PN." 
b Banque Internationale pour leGabon-'B-I PG.” 

recrutent par voie de concours des 

AGENTS D'ENCADREMENT 


, ^ concours est ouvert respectivement aux ressortissants 

IVOIRIENS - CAMEROUNAIS - MALIENS - NIGERIENS et GABONAIS 
jouissant de leurs droits civiques et âgés de moins de 30 ans 

Les candidats doivent avoir une solide formation économique et comptable attestée par 
la détention de l'un des diplômes suivants : 

- diplôme de licence essciences économiques (gestion) 

- diplôme d'un institut supérieur de gestion 

- diplôme de gestion des entreprises et économie monétaire 

- diplôme de gestion comptable et d'expertise comptable 

- diplôme d'un institut d'administration des entreprises 

- diplôme d'études comptables supérieures 

- diplôme d'études supérieures de banque 

- diplôme d'un institut supérieur de statistiques 

- diplôme du centre d'études financières et bancaires... 

ou d'un diplôme équivalent (école supérieure spécialisée telles écoles supérieures de 
commerce et de gestion). 

Les étudiants qui préparent actuellement ces diplômes sont également admis à concourir. 
Toutefois leur recrutement définitif sera subordonné à l'obtention des grades uni- 
versitaires requis et ceci au terme de l'année scolaire 1980/1981 . 

Les dossiers devront être retirés aux Départements Formation des filiales concernées 
ainsi qu'au Département Formation du Groupe B.IAO. 9, avenue de Messine 
75008 PARIS 

avant le fl7avril 

Ces dossiers, dûment complétés, devront être déposés aux mêmes services le : 

24 avril dernier délai * 


Universiteït van Amsterdam 
Au Département de l’Esthétique et de la Philosophie 
de la Culture (IVEK) de la Faculté de Philosophie de lUniversiié 
d Amsterdam la chaire de' 

professeur titulaire de Pesthetique 
et la philosophie de la culture (m/f) 


Les lâches du titulaire consisteront à: 

• assurer l'enseignement aux étudiants et faire de la recherche dans le 
domaine de l’Esthétique et de la Philosophie de la Culture' 

• diriger et coordonner les activités du Département de l’Esthétique et de 
la Philosophie de la Culture 

• prendre part â l'organisation et aux Fonctions administratives de la 
Faculté. 

Les candidates doivent satisfaire aux conditions suivantes: 

• pour l’Esthétique: des connaissances approfondies des théories 
philosophiques de l’Esthétique et de l’Art, de même que des connais- 
sances de leur histoire et des fondements philosophiques des sciences 
de lArt 

» pour la Philosophie de là Culture (il s'agit surtout des rapports entre la 
culture et l’art): des connaissances approfondies des théories 
philosophiques de la culture, de même que des connaissances de leur 
histoire et des fondements philosophiques des sciences de la culture 

• dé bonnes capacités dans le domaine de la recherche scientifique 

• des qualités didactiques et administratives. 

La connaissance du néerlandais est souhaitée. Les candidats qui ne sont - 
pas néerlandophones, doivent être prêts à apprendre le néerlandais en 
l'espace de 2 ans. — 

Un cours d'essai (d’une heure) pourrait être inclus dans la procédure, 
desélection. 

Le titulaire sera également rattaché à la Faculté des Lettres. 

Il sera nommé à l’échelon 152 BBRA qui va de fl, 6098.- jusqu’à fl. 8712.- 
par mois. 

Dans le cadre de la promotion de la femme et de l'effort de la Faculté 
d’augmenter le nombre des femmes dans le corps des enseignants, les 
femmes qui satisfont les conditions sont priées expressément de faire 
leur candidatures. 

Pour tous renseignements s’adresser au secrétaire de la commission de 
nomination: Drs. A.vanderSchoot. IVEK. Roeierssiraat 15. 

1018 WB Amsterdam. Pays Bas. Tél. 020-522 3052 ou 020-94 84 29. 

Les personnes intéressées sont priées d’envoyer leur lettre de 
. candidature, accompagnée d'un curriculum vitae et d'une liste de 
publications, au "Sekretaris van de Centrale Interfakulteit!' 

M.IJ. K-Galama, Roetersstraat 15. 1018 WB Amsterdam, Pays Bas. 
.Préciser le numéro de vacance 4302. Date limite: un mois après la 
parution de l'annonce. Les personnes désireuses de proposer des 
candidats (si possible avec argumentation détaillée) sont priées de ■ 
s'adresser également à la même adresse. 


r laboratoire GUYANE 

CHMSTE 


pour affectation en pays anglophone 


(CONNAISSANCE PERT) 

Pour ces postes il est demandé une c 
du monde pétrolier OFF-SHORE. 

• Langue anglaise obligatoire. 


Envoyer C.V. et prétentions sous réf 2562/MS à 
AMP. 40, rua Olhrier-de-SerTes 75015 PARIS 
(qui transmettra) 


■ ■■■■■■■eeeee^P ' ~ wmmiilMll 


CIS Honeywell BuH 

recherche 

pour son réseau international, un 

CHEF DE PROJET 

Il assurera dans un premier temps et 
pour un minimum de 2 ans, la direction 
d'un projet informatique en AFRIQUE 
mettant en œuvre des applications de 
gestion de base de données IDS/TDS 
sur un important RESEAU de matériels 
Cii HB classes 3 et 5. 

11 est indispensable qu'il sent ingénieur 
diplômé d’une Grande Ecole et qu’il 
ait une expérience de la conduite de ce 
type de projet. 

H bénéficiera d'avantages financiers 
liés aux conditions de travail hors £ 
métropole. ? 

Adresser lettre manuscrite, CV r photo et i 
prètennoBS sous réf. 603 M (â préciser J 
sur l’enveloppe) à Cii Honeywell Bull - 
PC 1F103 - 61/63, rue d’Avron 75980 \ 


IMPORTANTE BANQUE 
FRANÇAISE INTERNATIONALE 

recherche pour son 

RESEAU de SUCCURSALES 

JEUNES DIPLÔMÉS 
de renseignement supérieur 

Ces postes s'adressent à des débutants intéressés par une carrière à 
l'étranger. 

Anglais indispensable et connaissance de fa comptabilité appréciée. 
Adressez votre candidature avec C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous référence 3142 à : 






Imsorante société dlngêniefie recherche 
pour centrale eiecmgue i thermique au 
PROCHE ORIENT 

ingénieurs 
ou agents 
techniques 

de haut niveau 

Pour l'exploitation, l'entretien et la 
formation du personnel. 

Anglais indispensable, 
genre avec CV 

chct r * et prêta liions sous réference 
“ 71220 à Havas Conta* 

1=5. pculevartl Haussmann - 75008 Pars. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
‘établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 


relations avec ks administrations looks.-). 

. Les candidate devront être diplômés d'une 
grande Ecole de Gestion (HEC - ESSEC ou 
équivalent) et avoir acquis en Entreprise une 
expérienæ de 10 ans au moins dans ka do- 
maines cwfeasua. 

- ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE. 

■ Une expérience préalable à l’étranger sera 
paré entièrement appréciée. 


récente et prétentions sous référence 3909 a 
P. LICHAU SA. - B J*. 220 - 75063 PARIS 
Cédex 02 qui transmettra. 


UN INGENIEUR ■ 

STRUCTURE METALLIQUE 

2 SUPERINTENDANTS 

SPECIALISTES EN CONSTRUCTION Kg 

METALLIQUE ET TUYAUTERIE. 

Pour CM portes la langue angtatee an oblîgnoira. 

Les postes sont à pourvoir dans la GOLFE 
PERSIQUE « MER DU NORD. 

Envoyer C.V. tt prétentions sous réf 2Ô5B/MS è Hp 
A JAP. 40, me OUvjer-de-S enes 75015 PARIS 
(qui transmettra) 


UNE ENTREPRISE DE DISTRIBUTION 


CHEF DU SERVICE CONPTABUTt 


Le proQ da waHst : 

- Formation comptable mvean D.E.CS. 

- Expérience de l’utilisation d’un système de 
gestion informatique. 

- 5 ans d'expérience minimum en entreprise a 
un poste de responsabilité similaire. 

- Connaissance des Antilles souhaitée. 

- Poste & pourvoir très mpdemenL 
Adresser lettre manuscrite, CV- prétentions et photo 
i : CABINET ROMANCE ALANT. réference D.GAL. 

19. me de fAre-de-Triomphe. 75017 PARIS. 



Nous prions los lecteurs répondant aux 
a ANNONCES DOMICILIÉES a de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe 
le numéro de l'annonce les intéressant 
et de vérifier r adresse, selon qu’il s’agit 
du a Monde Publicité » ou d'une agence. 
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BEPRÛUUCnON CVlfcMütia 


emploi/ fcçjionoux emploi/ régionaux emploi/ régiofioux emploi/ icgioflftUK 


INGENIEUR 

« protection des 



ois 1 * 


De formation Chimie par évidence, vous avez acquis, en qualité de Technicien ou d’ingénieur, 
une solide expérience des techniques de formulation et d'application de produits du type pei n tu r es, 
vernis, traitement des bois. Agé de 30 à 40 ans, pariant couramment anglais, la parfaite maîtrise de votre 
spécialisation vous permet d 'envisager une situation à larges responsabilités dans un domaine analogue. 
ENTREPRISE DU SECTEUR PARACHIMIE (330 MF CA. 80), nous créons dans notre centre indus- 
triel de ROUEN, le poste d INGENIEUR responsable de la mise au point d’une nouvelle gamme de pro- 
duits de traitement des bois. En liaison directe avec le Directeur industriel, il participera egalement 
au développement technique de cette gamme tant en France qu’à l'Exportation. 

Si une telle opportunité, susceptible d'évolution, rencontre votre intérêt, merci d'adresser votre candida- 
ture (lettre manuscrite, CV et photo) sous référence 8130 M à rscg carrières - 64. rue La Boétie - 
75008 PARIS qui transmettra. 


chef 

d’atelier 


Une très importante usine de mécanique de série, 
recherche un Chef d 'Atelier de tôlerie. 

Dépendant du Directeur de l'usine, ce cadre a auto- 
rité directs sur un ensemble d’environ 220 collabora- 
teurs : cadres, AM, techniciens ri ouvriers. U agit 
avec la plus grande autonomie pour réaliser une pro- 
duction optimale en qualité, quantités, coûts ri 
délais. Il doit donc posséder i la fois des qualités déjà 
prouvées de meneur d'hommes, ri des capacités - 
réelles d'organisation ri de gestion. 

Ce poste d'avenir au sein d’une société solide, con- 
vient à m cadra de fabrication aguerri, de 30 
ans au minimum, et justifiant d'une Expérience de S 
ans au moins du travail ri des métaux en feuille ; 
fabrication sur presses, découpage, emboutissage, 
soudage ri peinture. 

Adressez votre dossier complet avec lettre manus- 
crite, C.V.. photo, i S. REYMOMO, 24 place Châles 
Fillton, 75017 Paris, sous référence 17 R-M qui étu- 
diera confidentiellement votre candidature, et ne la 
transmettra éventuellement qu'avec votre accord. 


1^1' >4 jSpSiM irti 



Ingénieur haut niveau 200.000+ 

Directeur dév el oppement EGP, AM +SUPELEC, TELECOM... 

au siège en province 

En expansion de 20 % par an, notre société a acquis en 20 ans. grâce à l’originalité de ses produits, 
une position de leader an France et dans les pays en développement sur le marché des accessoires sa 
rapportant aux 

TECHNIQUES MODERNES DE LA DISTRIBUTION ELECTRIQUE 

Elle poursuit sa croissance en élargissant ses marchés à l'étranger et en i n te n sifia nt les recherches de 
diversification d'une part et de renouvellement constant de ses produits d'autre part. Pour accompagner 
cette expansion, elle recherche son Directeur du Développement qui pourra être appelé à entrer au 
Directoire. Ingénieur de haut niveau technique, familiarisé avec les principales techniques mises en 
oeuvre : mécanique, caoutchouc, plastique, électronique, il aura une double responsabilité : 

1) prise en charge du marketing : contacts permanents avec EDF, évolution et définition des produits 
en fonction des besoins, relations avec pays étrangers _ 

2) Direction du service Recherche et Développement. Participation personnelle A la r ec herche de 
produits nouveaux, à l'étude et à la mise au point de prototypes et aux essais en laboratoire. 

Une expérience acquise dans une société travaillant avec EDF sera particuliér eme nt 
appréciée. Anglais indispensable. 


RECHERCHE - DÉVELOPPEMENT 
APPLIQUÉE A LA PRODUCTION 

Jeune. Ingénieur cEplâmé (A & M - INSA ou équivalent), vous avez des connaissances en mécanique, roétal- 
pement en milieu industriel. 

La rapide progression de nos activités dans le domaine de la chaudronnerie lourde appliquée au nucléaire 
oousamène à renforcer Téquipede RechercbeOéirefoppetnent de notre usine située dans une ville moyenne 
dn Centre-Est • 

Nous vous proposons <fy assurer dans un premier temps des travaux technologiques de développement liés 
aux fabrications (améUoration de procédés de soudage, montage. _) en prenant en charge globalement le suvi 
et la gestion de dossiers jusqu'aux publications éventuelles pouvant en découler. 

Ces responsabilités techniques et budgétaires pourront impliquer quelques déplacements en fiance et à 
l'étranger et recouvrir des aspects d’animation d’équipes de techniciens. 

. Cette première affectation assure une formation à nos activités et permettre une érohition dans divers secteurs 
de l'e n trep ris e (fabrication, études , méthodes, _). 

Un dossier de candidature, accompagné d'un CV détaillé, est à adresser, sous réf. 71221 M, à HAVAS CONTACT, 
156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra directeme n t 



Unité de VICHY 

recherche pour renforcer son équipe 
Technique Armement 

jeunes ingénieurs 

Formation E.N.S.f. ou équivalent, 
débutants ou quelques années d’expérience. 
Ecrire avec C. V., photo et prétentions 
à Monsieur le Chef du Personnel 

MANURHIN 

BJ>. 38- 03300 CUSSET 


GROUPEMENT FRANÇAIS DE CONSEILS 
3SD. RUE DE VAUSIRARD 75015 PARIS 

patron des services 
comptables 

180.000F an+ 

important organisme financier multinational. nous 
recherchons le Responsable des services comptables 
de notre filiale française-. Il s'agit d’un homme dau 
moins 30 ans. de formation supérieure IDECS + 1 


possédant S années d'expérience dans la fonction, 
acquise dans une entreprise anglo-saxonne, et une 
bonne connaissance de i 'informatique. 


rations comptables et plus particulièrement 1 élabora- 
tion et la mise en place de nouvelles procéctores. 
La connaissance de, l'anglais est requise pour ce poste 

réf. M 894 DS 

Envoyez vetie CV en précisant h référence da poste 


Envoyez votre CV en précisant h réfi 
aux tsMiltnts de GFC chargés de ( 
Discrétion absolue et réponse i 


des Conseils en Recrutement. 


MOTOROLA 

(Suisse) S.À. 


. : 3l || : Mi f. fï; 


for the Radio-Tele vison industry 

This position, in the Strategie Marketing Group, invofves identifying 
and supporting now business opportunities in the Home Electronics sector 
and making recommandations for new product developments. 

Liaison wïth régional fieid sales, production and product design 
fadfities will afso be part crf the job. 

We are looking for someone wïth at least S yeare, expérience in «emfconductor 
marketing, whh a knowledge of the Européen TV market. 


FT»' . 1 Niii'M :j,ii f.vne 


This is a challengmg position requiring a hfghfy motivated person havmg expé- 
rience in the development of new eemicorductor markets, at the European levai. 
ResponsibiTrties will indude the identification of new market opportunities, pro- 
motion of semiconductor products/ Systems and the development of appropriais 
market pénétration strategies. 

Liaisons wîth the régional sales offices, product design fscffities and manufsetu- 
ring plants will a Isa be part of the job. 

We are looking for someone wrth 3 to 5 years, expérience in semiconductor mar- 
keting, wïth a good understanding of the European Communications market. 
For these two positions, qua&fîcation to degree levai in elactroréc engi- 
neering or équivalent and perfect Engfch are required. The abilhy to com- 
mun icete in French and/or German would be a distinct advantage. but is 
not mandatory. 

!f you meet the recMrwnents of eithqr of the above two posi- 
tions and would Iflce to worfc in à stimulating atmosphère of an 
international company, please Write, endosing Curriculum Vrtae. 


The Personnel Manager 

MOTOROLA (SUISSE) S.A. 


Chimiste 

DUT on BTS Chimie 

pour contrat temporaire de 1 2 mois. Solide expé- 
rience en chromatographie en phase gazeuse. 
Capable de s'intégrer dans une équipe d'analyses _ 
dont la mission est d'assister la fabrication, le g 
service technico-commercial, la recherche. 

Langue anglaise ou «flamand scientifique. 

Adresser CV manuscrit détaiüé. photo et préten- 
tions au Service du Personnel de l'établissement 
ATO-Chànie 27470 SERQUIGNY 


Ingénieur 

Télécommunications 

Votre formation technique vous rend apte à 

STATION EMETTRICE. 

Par ailleurs, votre expérience managériale 
vous a communiqué un savoir-faire d’anima- 
teur efficient. Si de plus, vous pratiquez l’alle- 
mand, nous pouvons vous proposer une situa- 
tion très autonome de DIRECTEUR d'un 
important centre émette** : organisation de 
la Maintenance, gestion administrative, enca- 
drement humain, etc... 

Cette fonction, particuliérement stable, vous 
offre un niveau *de rémunération élevé. 

Le secret absolu vous est garanti et votre dos- 
sier ne sera communiqué qu'avec votre 
accord. 

Merci d'adresser votre dossier complet sous 
référence 3208 è notre conseil S 


cj: ir>jrnr: 


une période de formation technique, la collaboration étroite des cadres suivants’ : 

INGENIEURS DE FORMATION GRANDES ECOLES 

ayant au moins 3 ans d'expérience 

pour prendre b responsabilité du développement de nouveaux projets. 

L’ADJOINT AU DIRECTEUR FINANCIER 

de Formation Supérieure, H aura au moins une première expérience professionnelle 
«pour mission de participer à l'organisation comptable et au contrôle de gestion , 


Service du Personnel - Zone Industrielle - 68190 UNGERSHEIM. 


Groupe Multinational Français 

recherche 

UN RESPONSABLE 
DU PERSONNEL 

• Il sera chargé, dans cet établissement situé dans la 
région Alpes, de tous les problèmes liés â l’administra- 
tion et la gestion du Personnel. 

• Il se verra, en outre, confier des tâches d’ordre plus 
général, en relation directe avec le Siège parisien de la 
Société. 

• Lecandidat idéal connaît bien la législation du travail et 
a mené une activité similaire pendant 7 à 8 ans. 

Larges perspectives d’évolution au sein du Groupe. 

Les dossisrs de candidature (lettre manuscrite, C.V. photo retournée) 
sont à envoyer sous la référence A 232 à 

TELEX PJL 

34, bd Haussmann, 75009 PARIS qui transmettra 



|SS LE'-: 
N’A. 
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emploi/ 1 régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


directeur 
d’usine 

BRETAGNE 160000 F 

Un groupe industriel français recherche te Direc- 
teur d'une de ses filiales de fabrication, spécialisée 
dans la serrurerie, ta tôlerie et la chaudronnerie, 
employant 50 personnes environ. 

Ce Directeur sera largement autonome et person- 
nellement responsable de sa gestion dans le cadre 
ci 'objectifs fixés en commun. Ultérieurement, il 
pourra exercer en plus une responsabilité commer- 
ciale. 

Ingénieur diplômé, âgé de 32 ans au molns^ vous 
avez déjà plusieurs années tf expér ienc e c o n ti n ué e 
de la production mécanique et vous êtes animé 
d'une légitime ambition. 

Voici pour vous l’occasion unique de devenir le 
■■patron" d'une entreprise, tout en bénéficiant du 
soutien d'une maison- mère solide, qui pourra vous 
offrir dans l'avenir d'autres développements de 
carrière. Cette usine moderne est située dans la 
lande bretonne à proximité du littoral, et aux por- 
tes d’une ville importante. 


Adressez votre dossier com- 
plet avec lettre manuscrite, 
C.V.. photo, rémunération sou- 
haitée, âCemO, 32, rue Pierret, 
92200 Neullfv, oui étudiera con- 
fidentiellement votre candi- 
dature sous réf. CS 120-M. 



GROUPE 
INDUSTRIEL 
CONSTRUCTIONS 


m recherche pour une de ses - 
f Filiales située dans une région agréable 1 
du Centre de U France 1 


ingénieur 
type A&M 

Débutant ou début d'expérience industrielle 
En qualité d' Attaché au Directeur, Usera char- 
gé Je missions précises dans les domaines tech- 
niques et techmco-administratifs f Devis , Prix 
Je Revient, Informatique Je Gestion et Con- 
trôle des procedures}. 

En cas de réussite, le' titulaire peut espérer évo- i 
lucr ivrs des responsabilités plus importun - 1 
tes dans la Société ou dans le Groupe. 

1 Ce poste nécessite un réel dynamisme, le 

goût du terrain et le j A * 

rtl équipe. 

l Ecrire avec C.V., photo et prétentions A 
sous réf, 30178 à 

projfrses Publicité. 

12 rue des Pyramides 
75001 Paris., 


international 


73. boulevard Haussmann 75008 PARIS - Tél.(l) 266.04.93. 
94. rue Servient Le Mercure 69003 LYON - TéL (7) 862.08J3. 
50, boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - TéL (20) 73.71.70. 


Une importante société métaDargique française (CA supérieur à 400 roiüiom de F. effectif 1.200 personnes), 
possédant des usines en France et à l’étranger, renforce sa Direction Technique en créant quatre postes opéra- 
tionnels axés sur des PRODUITS D’EQUIPEMENTS DE LIGNES ELECTRIQUES ET ECLAIRAGE. 
Postes à pourvoir à ISO km Sud-Est de PARIS. 


Chef du service 
études lignes 


Chef du service études 
et préparations 


des pylônes, etc...)- Age minimum souhaité : 33 ans. 11 


dans un ai cher de construction de structures élancées, soit 
dans un bureau d’études de transport d'énergie. Ecrire sous 
réf. M 10247 


Adjoint au chef 
de service études lignes 


parer tes dossiers d'offres [ethniques avec la Direôioo 
Commerciale, érudier tes offres, tes projets et suivre techni- 
quement les prix de revient des commandes. Les connais- 
sances exigées pour ce poste sont identiques à celtes décrites 
ci-dessus. Le candidat recherché est âgé d’an moins 28 ans 
et de formation ingénieur mécanicien, étectrotnécanirien ou 
êtectririen courant fort. L’anglais est impératif, autre lan- 
gue souhaitée. Une expérience de bureau d’études transport 
énergie ou d’atelier de construction de structures élancées 
serait appréciée. Ecrire sons réf. M 10248 




calculs). Outre un esprit de méthode, axé sur la standar- 
disation, 0 devra bien connaître les techniques de chau- 
dronnerie, de dessin et de programmation en basic pour 

35 ans, et de formation ingénieur AM, ECAM, prati- 

nHissanrr dans on bureau de méthodes ou d'ordonnan- 
cement d'un atelier de grosse chaudronnerie. Ecrire’ 
sous réf. M 10249 


Ingénieur 

calcul informatique 


Dépendant du chef de service informatique de calcul, 
vous aurez acquis une bonne expérience dà matériels de 
type DATA générai, PRfM ou NOXDATA. Vous pren- 
drez en charge les applications informatiques à la ges- 
tion de production. Vous êtes figé d'au moins 30 ans, de 
formation ingénieur ou titulaire d’une maîtrise d’infor- 
marique et vous avez acquis quelques années d'expé- . 
rieoce en inform&iiquc scientifique, en calcul de struc- 
tu res et/ou en résistance des matériaux. Connaissance 
du fortran et du basic nécessaire. Anglais indispensable. 
Ecrire soas ref. M 10250 




s ces postes, écrire à Pierre Ri galber - MSL LYON - qui traitera coafidentielleineni les candidatures. 


Jeune Cadre 
Commercial 
HEC.ESSEC.ESCP... 
fort potentiel 

PUISSANT GROUPE AUMENTAIRE 

FRANÇAIS crée an nouveau poste au sein 
d'une de ses Sales et offre tme très intéressante 
perspective ria carrière à un Jeune Cadre 


• disposer d'une expérience de 3 à 5 ans dans b 
commercjafisafem ou le marketing des produits 
de grande consommation. 

• participer à la promotion d'une nouvelle politique 
commerciale et de marketing auprès des clients 

• suivre et développer les contacts avec les grandes 
centrales d’achats au niveau national 

• assurer l'assistance sur le terrain des Ærectears 
régionaux. 

Poste vffle Bourgogne. 

Ecrire sous 

référ. PA 333 AM. 



CENTRE TECHNIQUE INDUSTRIEL 
REGION CENTRE 

recherche pour 

intégration dans une équipe spécialisée 


UN JEUNE INGENIEUR 
AUT0MATICIEN 


ayant 2 à 3 années d’expérience dans la 
conception et la réalisation de systèmes 
de commande hiérarchisés pour processus 
'discontinus ou machines de production 
(utilisation de mini-calculateurs, commande 
numérique de machines ~J. 

Anglais indispensable. 

Adresser C.V„ photo et prêt, à No 91 .901 
>M. COMTESSE & Cie 
” 20, Avenue de l’Opéra 

^ y 75040 PARIS CEDEX 01. qui trarwm. 


DANS LE NORD, LA VALEUR 
N ATTEND PAS... 

Dès votre entrée dans la vie active, vous 
jouez un- rôle important en assumant de 
larges responsabilités. 

60.000 a 70.000 F pour débuter. 


e grande société française d'hypermarchés et 
vous offrons, avec une formation assurée sur le terrain, de 
réelles perspectives d 'avenir an étant d’abord BESPOJgBABLK 
COM MERCIAL 

PROFIL DU POSTE: 23 ans minimum. 

Formation : commerciale supérieure. ESC. EDHEC, etc 

universitaire. Sciences Economiques. Droit, etc 
ingénieurs: AM, ISA, etc 

Ambitieux, pressé de transformer vos corniahmewnrs en savoir* 
faire, vous êtes: 

• actif, doué pour les contacts humains, et vous avez un sens 
commercial développé; 

• disponible, capable d’efforts soutenus pour atteindre vos 
objectifs: 

• meneur d’hommes diplomate, pour animer et diriger du 
personnel ; 

• méthodique, apte à élaborer et à mettre en œuvre : plans, 
programmes, etc... 

Carrière évolutive. Rémunération liée aux résultats. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo à: 


promonor 

■ 52 RUE DF DOUAI - S9000 LH I F 


chef de 
la qualité 


OUEST 


160000 + 


Pour renforcer s 


ncer son Image de marque, et dans le 
cadre dé sa politique de service i fa clientèle, cet- 
te société très connue du grand public crée le 
poste de Chef du Service de la Ouafité. 

sa mission, très étendue, sera de garantir la qua- 
tttô du matériel à tous les stades, depuis la mise en 
hrintinn jusqu’à la livraison des produits finis, 
i deux cadres et d’une trentaine de tech- 

. * s techniques déve- 

i homme rigoureux 


c méthodique, d'esprit Indépendant. 

^équivalent, de 32 a 


IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 
filiale d'on puissant Croupe Financier du Secteur Public, 
recherche pour sa 

Direction de LILLE 

jeune ingénieur 

Diplômé E.T.P. - A.M. ou équivalent. 

fl interviendra au niveau de la conduite d'opérations immobilières 
au sens large (suivi des appels d'offres, liaisons entre les services 
de la société et les équipes ingénierie). 

(I devra, d'une manière générale, veiller au respect des pro- 
grammes, des prestations et des délais de livraisons. 

Une première expérience s'avère indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, CV. et prétentions 
sous la référence 3138 à : 


SÆ£ € 8S n iJ?àsk’n"é -« 

de la fonction quaBté acquise dans la. mécanique 



RESPONSABLE EXPORTATION 
EUROPE 150000 + 

Nous produisons, élevons et négocions plus de 10 raillions de bouteilles de 
vins français d’appellations contrôlées dont nous exportons 60 r sur les mar- 
chés mondiaux. En vue de notre expansion, nous renforçons notre équipé 
internationale. 

Sous l’autorité directe du Président Directeur Général, le collaborateur recher- 
ché est responsable de l’augmentation de notre CA à l’export : analyse L.e cer- 
tains marchés, suivi de la concurrence, animation de nos liliales et agence ; 
en tant que Chef de projets, 0 assure le développement et la coordination aes 
nouveaux produits. 

Membre du comité de direction, il élabore, met en œuvre une politique et 
une stratégie commerciales. U agît <tan< le cadre de ses budgets. Diplôme 
d'une Ecole Supérieure de Commerce, pratiquant l'anglais couramment et si 
possible l'allemand, 3 possède une première expérience réussie du commerce 
international et a pins de 30 ans. 


Adressez CV, tertre manuscrite sous référence 107S0 à 


iCNPG 105 av.Victor Hugo 75H6 Paris 


de séria, l'électromenager. I automobile, et c* _ e t 
vous maîtrisez les méthodes modernes de contrôle. 
Voici pour vous l’occasion d’un nouveau départ au 
sein d’une sotiété stable et dans un environne- 
ment agréable. 


Adressez votre dossier com- 
plet avec lettre manuscrite, 
CV.. photo, rémunération sou- 
haitée. à GemO, 32, rue Pierret; 
92200 Neuilly. qui étudiera con- 
fidentiellement votre candh 
dature sous réf. CS 116-M. 


«X’Promodès- 

17000 personnes en France 


souhaite intégrer un 

PSYCHOLOGUE 

D’ENTREPRISE 

Lieu de résidence: Caen. 

Ses principales fonctions le conduiront à 
mener des actions complètes de 
recrutement de Cadres Confirmés et de 
Futurs Cadres de la Distribution. 

Ses capacités d'adaptation l'a mèn eront 
rapidement à coanimer des s éminai res 
Relations Humaines. 

Son temps sera alors partagé entre des 
actions de recrutement et de formation. 
Formation Supérieure du type psychosociale 
ou psychologie indust ri elle indisp e n sable . 
Expérience de 2 années minimum de recru- 
tement de Cadres en entreprise ou en 
cabinet nécessaire. 

Si cette proposition vous intéresse 
venez vous joindre à notre petite équipe 
et envoyez CV, photo et prétenti ons s ous 
Réf. MM 02 à Madame F MOULIN JEUNE 

Interactions 

Recrutement - Fcrmation - Conseil 

groupe Promodès 

Place de la Mare - 14000 CAEN. 


CHEF DEGROUPE B.E 


M® 


, MOYENS INDUSTRIELS 


f> par an), 
léfmit et 


coordonne la réalisation 
des équipements industriels spéciaux et des outillages, pour la mise en oeuvre des 
fabrications. Nous l’ap pèlerons CHEF DE GROUPE B.E. conception machines 
et outillages. Ce poste convient à un ingénieur ou Technicien Supérieur B JL 
de formation étactio-mécanique ou électro-technique doté d’une expérience 
de 3 ans minim um en B£, industrie mécanique, machines outils, asservisse- 
ments. Anglais courant de préférence. Nécessite de résider à MONTMIRAIL (51) 
ville Champenoise à lb de PARIS et 45 mm de REIMS, cité universitaire. 
Merci d’adresser votre CV manuscrit et détaillé avec photo et salaire actuel à notre 
Conseil, sous réf. 3675 - 17, rue Counneaux - B J 111 - 51054 REIMS CEDEX. 
58, Avenue Wagram - 7501 7 PARIS. 

XS»S M®RB\D CONSULTANTS 



Cofran 


INGENIEUR CHIMISTE 
A LA ROCHELLE 



t commercialisons des produits chimiques et pétrolière 
s à 1a lubrification pour l’Automobile et l’Industrie. Nous recher- _ 
«Responsable Recherche Développement ». Directement place 
té de ta Direction Générale, fl sera responsable d’un laboratoire 
s et devra assurer dans le cadre d’un budget la mise en ouvre 

de Recherche et Développement en coordonnant tous les 

moyens scientifiques du Groupe - autres laboratoires régionaux et sous - 

n -**■—— —« •- prévision et la gestion de ses coûts et se tiendra en 

r les Ha faiyig avec nos tecfanico-cominercrânx et les 
a la définition technique des programmes et a la 

N^ISMTthnosûa INGENIEUR CHIMISTE de formation ENSC. complé- 
tée. si possible, par l’ENSPM et justifiant d’une première expérience en 
matière de développement dans ce type de produits. Un bon niveau d’angais 
technique est indispensable. Ce poste, base a LA ROCHELLE, demande 
concertation fréquente avec le staff â Paris ainsi qu avec les autres 


CNPG 106 av-Victor Hugo 75H6 Paris 
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Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 



l N *SS| St . 



ORGANISATION 

Mines, ECP, HEC- 

débutant an 1 oo 
Z ans expérience 


de gestion de ponte 

items MB 445*11 


Futur 

directeur 


ASSURANCES 


département 

référence PX 448 AM 


Jeune 

ingénieur 


de production 

référera BL 450 CM 


UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES D’ASSURANCES 
FRANÇAISES performante et dynamique, poursuit sa 

diversification et offre uns intéressante perspective de carrière à un 
débutant ou T ou 2 ans d'expérience, diplômé grande école. 

H s'agit de s'intégrer au sein du service Organisation dune société 
déjà datée de puissants moyens informatiques et disposant déjà de sys- 
tèmes de gestion évolués. 

Ce nouveau projet concerne une nouvelle phase de développement qui 
implique la refonte des systèmes actuels en intégrant l’ensemble des activités 
du groupe et en utilisant les méthodes les plus modernes (télématique, 
base de données, bureautique-). 

Ce cadre de fort potentiel, motivé par l’innovation et la réalisation, sera 
associé à toutes les phases du projet : 

• analyse des besoins, 

■ développement (rédaction des cahiers des charges destinées à l'in- 
formatique), 

• mise en place et Formation des utilisateurs. 

Poste à Paris. 

UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE RATTACHÉE 

A UN GROUPE LEADER (sedeur tertiaire, clientèle grand public} 
recherche son Futur Directeur de Marketing. 

Rattaché au Directeur de ta société, 3 assumera des responsabffiés complètes : 
étude des marchés, définition des produits, promotion, information, rela- 
tions publiques. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure, ayant environ 
10 ans d'expérience impliquant une bonne maîtrise des 'outils' d’études 
de marchés et de communication. 

Une forte personnalité, des qualités marquées de contact, un tempé- 
rament de réalisateur dynamique sont indispensables. 

Poste : grande ville Nord France. _ 

Rémunération : 200000 F 
UNE SOCIÉTÉ D’ASSURANCES, filiale d’un important 

groupe, recherche le Responsable de son département technique 
pour compléter sa nouvelle équipe de Direction. 

Ce cadre ayant environ 8 ans d’expérience dans le domaine des assurances 
et disposant soit dune formation universitaire, soit d’une formation ENAS 
et/ou CHEA, devra animer les services : production, sinistres, éva- 
luation des risques, co-assurance et réassurance. 

Son rôle consistera également dans la perspective de développement du 
groupe, à mettre en œuvre la création de nouveaux produits Assurance. 
Une solide expérience polyvalente acquise dans une Compagnie dP Assu- 
rance moyenne ou grand Cabinet de Courtage est souhaitée. 

Poste à Paris. 

UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE TRANSFORMATION DE 
MATIÈRES PLASTIQUES, leader dans sa branche, dotée 

d'équipements de fabrication tris modernes et automatisés, offre 
une Intéressante opportunité de formation et de carrière, à un Ingénieur 
Débutant (ou ayant une courte expérience) AM, ENSI, INSA— 

Rattaché au Directeur de Production, il aura la responsabilité d’un atelier 
très performant de 50 personnes et 3 participera à ["informatisation de ta 
gestion de production. 

Poste très intéressant pour un enrefidât ayant le goût de ta technique et 
de l'action concrète, le sensries Çbrrtads et de (organisation, au sein dune 


informatiques 

référera KS 443 AM 


Secrétaire 

général 

référera 11444 AM 


commercial 

export 

confirmé 


PUISSANT GROUPE FRANÇAIS ASSURANCES parmi 

les plus performants et les plus dynamiques recherche Je 
Responsable du Département Études de sa Direction Informatique. 

■ maintien <f applications en bafch et transcrctionnel sur un réseau 
national composé de plusieurs centaines de terminaux, 

• mise en place progressive d'un système de gestion évolué dans une 
perspective résolument prospective, en relation avec le service 
organisation, 

• participation active au développement des systèmes d'aide à b 
décision des Directions et de b Direction Générale. 


G» poste de haut niveau implique : 

• une formation Ingénieur grande école ou équivalent, 

• une expérience d’environ 8 ans, ayant impliqué b responsabilité de 
projets importants mettant en œuvre : temps réel, bases de donnée*, 
téte-irrfoTTnatique et télématique, 

• de réelles quotités de concepteur mais aussi d*animcjteur dynamique 
et réalisateur- 

Situation intéressante et avenir dans firme en développement 
Pacte à Paris. 


UN IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNELPLAN 
NATIONAL, recherche son Secrétaire Général 
Ce poste conviendrait à un candidat, de formation supérieure, 50 ans 
environ, ayant acquis, en milieu industriel, une expérience lui ayant permis 
d’assumer des responsabilités sur te plan administratif, négociation avec 
le personnel, relations pubfiques. 

U aura un rôJe : 

■ d'assistance auprès des adhérents, 

• d’animation de commissions de travail, 

• de représentation de b profession auprès des organismes officiels. 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE RENOMMÉE 

recherche un candidat diplômé dune grande école (école d'ingénieur ou 
de commerce) possédant une expérience de 4 ans minimum de b vente 
de produits industriels à f exportât ion. 

A ses débuts, il assumera b responsabilité du commerce avec l'Allemagne 
et l'Europe de l'Est : animation des agents, contacts clients industriels à 
haut niveau, négociation. Il pourra ensuite progressivement développer 
ses octivftés dans d'autres.régîons géographiques. . 

Situation intéressante pour cadre dynamique parlant couramment 
l'allemand. _ 

Rém uné ration + ou — 130.000 F selon expérience 


gestion ré administration 


Usine de Beauchamp, Val d'Oise 

Intégré au sein du service organisation industrielle d’une de nos usines, ce 
jeune ingénieur de formation A et M, ENSI, INSA, participera è l’élaboration 
de nouvelles méthodes de production. 

- Débutant possible, première expérience appréciée. 

- Anglais indispensable, „ 

- Une formation complémentaire de type IAE ou des connaissances en înfor- 1 

matique seraient des atouts supplémentaires. a 

L’ Aspect créatif et diversifié du travail devrait permettre aux candidats retenus < 
de progresser vers des postes à responsabilités. ▼ 


Envoyer CV., photo et prétentions a 
Service Recrutement 
3M France Avenue Boulé 
95250 BEAUCHAMP 


O THOMSON-CSF 

DIVISION SIMULATEURS 


LA FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE ; 
ALIMENTAIRE souhaite confier à un cake de 
formation supérieure de préférence Ccaoce en droit 
(spécialisation droit social appréciée) la gestion de | 
r ensemble de son personnel (400 personnes répar- 
ties sur 2 usines). 

Le titulaire du poste devra avoir acquis par son expé- 
rience de solides connaissances : 

• de la paye (en liaison avec fmfonnatitpie} £ 

• de la gestion du personnel : suivi des effecfis, das- 
sîficatnms- 

. de la législation du travail et de ses applications ' 

. des études et statistiques sociales. 

Poste région Sud Paris. 

Ecrire sons HH 

rêfêr. CM 387 AM .lffl!l|WÜl!ÜÜ!ü l ÜÜÜiÜ!l. 


L'offre : développer à l'exportation (Europe, tout particulièrement Grande 
Bretagne, Allemagne, Pays-Bas) la vente de produits plastiques très origi- 
naux destinés à la décoration des matériels. 

Votre clientèle sera très vaste : automobile, électro-ménager, emballage, 
cosmétiques, etc. 

Vous êtes : surtout un commercial par gofit, pariant couramment l'anglais, 
ayant de solides notions d'allemand et avide de faire vos preuves sur le ter- 
rain en direction de l'étranger. 

Vous avez une formation de base de chimie, axée sur les matières plastiques. 
Nous sommes : une PME autonome en fort développement, affiliée à un 
important groupe français. 

Nous sommes installés au Sud-Est de Paris. 

Merci de nous adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle 
sous la référence 103127 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

-\r vro BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

UH (CT 1, ru* Danton 75263 Paris Cedex ob , 



Afin tf encore mieux optimiser I ntu bation de nos 
SIMULATEURS par nos clients, notre Service Soutien 
Logistique recherche des 

INGENIEURS DE MISE AU POINT 

Après partidoatlon à la mise au. point, détachement 
d'environ un an auprès de nos clients etrangers pour 
aider a (a maintenance de nos simulateurs. 


Développement de la documentation ûe la maintenant 


POUR TOUS CES POSTES UNE BONNE 
PRATIQUE DE L’ANGLAIS EST SOUHAITEE. 

Alain de BEJARRvf TOOM^N^^^DTVTSION SIMULATEURS 


recherche pour 

études d'installations pétrolières et de 
grands ensembles industriels 

ingénieurs 

diplômés 

AM,IDN,EIISI,.~ 

DEBUTANTS ou 1 à 2 ans d’expérience. 
Une bonne connaissance de l'anglais est 
indispensable. 


Merci d’adresser c.v„ photo et prétentions 
sous référence 7058 à AXIAL Publicité 
27, rue Taitbout 75009 Paris, 

qui transmettra. , 


Ingénieurs Commerciaux Export 

• DE FORMATION TECHNIQUE 

• DE FORMATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

LA SOCIETE .'fabrique à Laval (35) et commcrcUne en France et dans le monde 
une vase gamme de pomper industrielles (chimie, pétrochimie, nucléaire.») et 
domestiques {bâtiment, TJ*. Son service Export, basé eu Siège à Saint Ctoud 
(92), fonctionne comme un Centre de Profit; défit composé d’une équipe jeune et 
performante, g cherche à s étoffer pour développer ses activités. 

LA FONCTION : consiste à prendre là responsabilité, sous l'égide du Dr Export, 
mais dans une large autonomie, d'un secteur donné, défini géographiquement , 
et/ou par type de produit, selon formation, expérience et compétences : 

- négociations commerciales - animation et contrôle des réseaux - recherche 
de débouchés. 

LES CANDIDATS RETENUS auront déjà acquis une expérience minimum \ 

- et réussie 'de 3 ans dans la vente de produits industriels et s’exprimeront cou- \ 

nomment dans plusieurs langues (dont l'Anglais). J 

Chaque dossier complet (lettre manuscrite. CV détaille, photo et prétentions) 
adressé à Claude LAMY, sous réf. 103113, sera étudié avec attention et discrétion. 


H ü 


i 



OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 



de fortes proportions. 

Ce développement régulier nous amène à rechercher la collaboration de 

JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 

débutants ou possédant déjà quelques années d'expérience dans les spéciali- 
tés suivantes : 

- INFORMATIQUE, 

- INSTALLATIONS INDUSTRIELLES (Electricité, Mécanique), 

- ELECTRONIQUE, 

-GESTION INDUSTRIELLE. 

Ces postes, d'un grand intérêt professionnel, permettront à des candidats de 
valeur de réaliser un intéressant développement de carrière. Ils peuvent, de 
plus, impliquer des séjours enrichissants aux Etats-Unis. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature à : 

IBM France - Service Recrutement - Usine de Corbeil-Essonnes 
224, Boulevard John Kennedy - 91102 CORBEIL-ESSONNES CEDEX 


COMPAGNIE GENERALE 
DE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

associée à un groupe mondial teadéirtdans-les-têclîniques de pointe 
en télécommunicatiops'et consacrent; ISXrtte' ion A. en Europe 
pourses rech erchesetdévéldppement ^ 

recrute pour' sa DIVISION TELEPHONIE PUBLIQUE 


Pour assurer, après' ion de généraliste en 
matière de réseaux èt-'cf exploitation téléphoniques, 
L'INGENIERIE DE PROJETS POUR L'EXPORT ATION. 

Connaissance de l'anglais indispensable et de l'espagnol 
souhaitée. 

Ecrire avec C.V. et rémunération souhaitée 
au Service du Personnel - 251, rue de Vaugirard 
75740 PARIS CEDEX 15. 


LE RESPONSABLE 
DES ETUDES INFORMATIQUES 


CHEF DE PROJET 

Ce poste convient a un informaticien de haut niveau technique, capable d’apponer 
son expérience à l’organisation et à la conception des applications. 

Sous la responsabilité de la Direction Informatique il sera chargé du principal projet 
du centre. 

Ce poste évolutif implique de lourdes responsabilités techniques et humaines. Il 
requiert une formation supérieure (école d’ingénieurs de préférence) et une solide 
expérience (environ 10 ans). Connaissant ou non le secteur de l'Assurance le candi- 
dat retenu devra s'imposer par une autorité de compétence. 

Adresser pour examen confidentiel votre C.V. avec photo et prétentions sous réfé- 
rence R/SP à Bernard RIQUIER. 


10 rue Auber - 75009 PARIS 


THOMSON - CSF 

BUREAU D'É'n5x!s C ET DEVELOPPEMENT 
DE MATÉRIEL AÉROPORTÉ 

des DESSINATEURS 
EN MÉCANIQUE 

Niveau ÉTUDES 2 - PROJETEUR 1 

Formation B.T.S. BUREAU D'ÊTUOES 
Eagérte n c a a oUrartA)^ 

ÉTUDES IMPLANTATION 
CIRCUITS SMPRMÉS 

Formation D.E.P. ÉLECTRONIQUE 
- art rtfvaau ETUDES 1 



Groupe 

ELF AQUITAINE 


recherche 

pour sa Division Juridique à PARIS 

UN JURISTE confirmé 

Spécialiste du Droit des Sociétés 

Docteur en Droit 

Expérience d'environ 6 ans dans cabinet juridique ou étude de notaire 
Anglais courant 

Envoyer lettre, CV et photo à J 

ELF FRANCE -Service Recrutement - 137, rue dé l'Université 75007 PARIS J 
V sous référence M2. J 


perche pour sa D W-ionEne^c 

recherc llBieur s K 

mm 


, x ECP. MINE ^L NS »nt intfresrfs P— 

Tu!* étude* en lien intemationa»* 

lMéol (ar!|». 




INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

CONFIRMÉ 

FUTUR CHEF DE SERVICE 


i du contexte technique et humain Ai service 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel. 

397 ter. rue de Vauÿrard. 75015 PARIS. 


LA BANQUE ROTHSCHILD 
recherche pour la division Entreprises 
du siège social PARIS 

UN EXPLOITANT 

Classe VI ou VII 

rompu aux techniques «entreprises» 
diplômé études supérieures 
(HEC, ESSEC, Sciences Po.) 
Expérience minimum 5 ans. 

Anglais souhaité. 

Envoyer lettre manuscrite CV, photo et 
prétentions sous référence 331 à ; 


nancfo* <* du personnel 


Ingénieur Qualité 


Usine deBeauchamp, Val d’Oise 


GRANDE ADMINISTRATION 

recherche 

pour la plate-forme de son futur réseau de 
télégestion située dans la banlieue Sud-Est de 
Paris. 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

mim oi 1 inw qwjiÉ ms m?ma 

Intéressés par le développement de logiciels de gestion de 


leur sera demandé d'analyser les besoins en contrôle ei 
automatisa lion du réseau, non couverts par les produits 
actuellement mis en œuvre, puis de programmer et mettre , 
au point les solutions retenues. 


Nous cherchons le collaborateur du Directeur; qui prendra en charge les 3 
Services Administratifs et Financiers de l'Etablissement (180 personnes. i 
80 maliens de chiffre d’affaires, 2 usines) et assurera la fonction personnel : t 

gestion et administration. S 

Bon gestionnaire il sera l'homme^maison, garant des procédures et capable g | 
d’intégrer et de faire vivre l’esprit de cette P .MJ. -£ X 

C’est une fonction complète qui nécessite un investissement personnel 
impartant mais dont la diversité et la richesse en font l’intérêt. ;§j £ 

Hommes du Nord, expérimentés, nous serons heureux de recevoir vos dossier 
de candidatures sous réf. M6 10. ! 

à Key Men, 23 rue d’Anjou NJ I 

75008 Paris. 266 30 47 

Un groupe de Sociétés de Transports routiers (CA 600 MF, 1200 personnes. 

800 véhicules) recherche pour sa Société holding (Paris), 

Un secrétaire général m= 

Rattaché à la Direction Générale, sa mission est double puisqu'il prend une 
part active à la bonne marche de l'administration et de la gestion du personnel. 

5a formation (licence en d/oit. matoise...) fait de lui un juriste de 1er ordre, 
et son expérience professionnelle dans ur poste comparable lui a permis 
d'être l'homme de communication que nous attendons. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature sous référence 2627 à 

daphné samson 

3 Conseil en Recrutement - 32 nie de SabldnviUe 

ffl - 92200 NEU1LLY/SEINE 

ÿ Réponse et discrétion -assurées. 


iLiyJ** tachnbrpin 

-£* ■'S-WAU-Wïjgl 

«E? m ***** 

-* sheau r 


i* 











JJ X 



nm* 

ares**.. * 


ftWBÙiÿ- 

î££?| 

ÉÀH i- -h.-* *. ..- *' 


3 

ICPTîn 


<P S.C.O.D. 

A SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
ET REALBATIONS INFORMATIQUES 
rediarcb, 

1 CHEF DE PROJET 

IBM 34/38 

1 CHEF DE PROJET 

IBM 370 -43 XX 

1 CHEF DE PROJET 

WANB 2200 

Au sein du Cabinet, 0 participera, dans le 
cadre d 'équipes phaddisripünaireg, à la 
réalisation de projets informa ti ques. 

□ sera chargé de définir les trait em en t s à 
réalisa en tenant compte des besoins 
Formulés et en employant an mieux les 
moyens informatiques dont fl disposera. 
H suivra et coordonnera le travail d'une 
équipe d 'analystes programmeurs. 

Issu d'une école d Ingénieur option infor- 
matique, 3 possède le goût du travail en 
équipe, un esprit d’analyse et d'organisation, 
des dispositions pour la gestion, une grande 
rigueur de méthode. 

Une expérience sur ces systèmes serait 


I de déb< 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions s/râf. 01.735 M à : 
Chanta] BÉRARD, 

PERSONNEL CONSEIL 

86, rue de Lille 75007 PARIS m 


Paris 8ême i 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

CONFIRME 

Cette importante banque internationale crée 
un Service Informatique pour sa nouvelle 
succursale de Paris. 

Avec la collaboration d’une équipe externe, 

3 assure «le démarrage» du service équipe 
d'un IBM 34. Puis, il sera chargé de développer 
progressivement toutes^ tes applications en 
temps réel relatives à l’activité bancaire. 
Nous souhaitons rencontrer pour ce poste 
évolutif un jeune professionnel ayant une 
bonne formation de base (DUT), pratiquant- 
le GAP il, et justifiant d'une première expé- g 
rience acquise, si possible, dans le milieu "à 
bancaire. 

Disponibilité immédiate. Jj 

Merci d’adresser CV complet, photo et salaire 
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Ut gamme Ut plus complète de produits d’application scientifique et de 
gestion (télématique, conception assistée par ordinateur, banques de 
données), implantée sur le premier réseau européen de Télétraitement lourd 

recherche 

ingénieurs commerciaux hf 

de haut niveau 


“ de * où*™* ■ - BTP INGENIERIE - MECANIQUE 

- — DEFENSE et ARMEMENT. 

Plusieurs postes sont à pourvoir à PARIS. D’autres à LYON, NANTES et MULHOUSE— 
Ces postes conviendraient à des DIPLÔMÉS tTÊTUDES SUPÉRIEURES ayant une expérience 
«Ptœ moins S ans dans la VENTE de SERVICES on de PRODUITS INFORMATIQUES. 
Donna connaissante de VANGLA1S indispensable. 

Ina daaalan de candidatures — sous rê£ Z154 M à préciser sur PsnveSopps — se ro nt f r ott is cou/Men- 


10, m de la Paix -75002 Paris.* 



assistant 

controller 


Un très important GROUPE AMÉRI- 
CAIN recherche pour l’une de ses FI- 
LIALES INDUSTRIELLES FRANÇAI- 


Finander, fl sera chargé de Vensemble 
du CONTROLE DE GESTION de la fi- 
liale, avec les responsabilités suhxmtes: 

• élaboration et suivi du BUDGET; 

• analyse des RESULTATS; 

• contrôle des COUTS; 

• REPORTING; 


Ce poste est une réelle opportu nit é pour 
un diplômé d'une BUSINESS SCHOOL 
FRANÇAISE ou AMERICAINE, ayant 
acquis une p r emière expérience d’au 
moûts 2 œtSfSoit au sein d’une Société 
américaine, soit dans un cabinet d’au- 
dit La connaissance pratique de la 
comptabilité anglo-saxonne et l'AN- 
GLAIS courant sont indispensables. 

Les do ssier s de candidatures — sous rifè- 


■ 20, rue delà Paix- 75002 Paris^^ 


conseil & audit 
comptable 


LE d'un GROUPE im p orùm t -rec h erc he 
un SPECIALISTE de la COMPTABI- 
LITÉ de haut niveau. 

En position fonctionnelle auprès du 
Directeur Administratif et Financier, U 
jouera — essentiellement auprès des 


spécialisée du niveau EXPERTISE 
COMPTABLE ou DECS, une excellente 
pratique de la fiscalité et de tous les 
rouages de la comptabilité, acquise 
dans un cabinet d Audit ou une grande 
ent re pr ise, et intéressé par une fonc tion 


S 20, me delà Paix- 7S002 Parisgt 


DE TRAVAUX PUBLICS 


varié «une 750 expatriés de tous niveaux 
travaillant: dans le monde entier. 

Ponr_ faire face à la reprise très vive de nos 


Pour eda nous recherchons notre futur 

RESPONSABLE DU 
PERSONNEL SIEGE 


Sciences Po., Sup de Go.. Cli.FX)f.). 
Vous pouvez faire état d’une très solide 
pratique de la gestion administrative du 
personnel ex de ses applications informa- 
. tiques (tableau de bord social - outils de 
gestion prévisionnelle, statistiques.. J. 

Mais surtout vous souhaitez rapidement 
prendre es main tous les aspects de la 
gestion du personnel d’un établissement. 
Cesc ee que nous vous proposons pour 
notre Siège Social de Paris (350 personnes), 
pourvu que vous ayez une personnalité 
affirmée, un esprit ouvert, le goût de 
i’mitUrive et on anglais correct. 


Envoyer CV. et photo sous réf. 12+8 à 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
situé en région parisienne, recherche 

UN CADRE 
DU PERSONNEL 

Il sera placé sous la responsabilité du Directeur 
Administratif et aura la charge de la fonction 
PERSONNEL, sous tous ses aspects (embauche, 
payes, gestion de personnel, droit du travail, 
etc_) 

Le poste conviendrait A un candidat de formation 
supérieure pouvant justifier d'une expérience 
dans la fonction. 

Poste è pourvoir très rapidement. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous réf ér. 
2550/MS à AMP. 40. ma Oiivter-deSerm 
75015 PARIS (qui transmettra) 



ire g*** 


PROCHE BANLIEUE EST DE PARIS 
Filiale d'un groupe chimique de 1er plan, nous recherchons le 

chef de personnel 

de notre usine principale (effectif total : 800 personnes). 

Le candidat retenu sera un homme de terrain, de bon contact, efficace et ayant une 
expérience de la fonction en usine, (i aura environ 35 ans et sera, de préférence, 
diplômé de l'enseignement supérieur. 

Sous l'autorité du Directeur de l'usine, avec qui il collaborera pour les relations 
sociales, il aura personnellement la charge de l'administration , de la paie , du 
recrutement, de la formation, ainsi que l'assistance des responsables opération- 
nels. Il dirigera,en outre, le service intérieur. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous référence 3134 à 

f flMyorgarisafonapiÈfcite 1 

I «fWPWremBtt/ouiTmas- J 


recherche pour la réalisation de projets informatiques 
importants «t diversifiés matant an oeuvre 
tes techniques las plus évofoéas 


Ingénieurs Informaticiens 

Ingénieurs Grande Ecole ou unîversl'é. 5 ans d’expé- 
rience, pour prendre an charge des projets Infor- 
matiques depuis la phase fonctionnelle jusqu'à fa 
mise en exploitation. 

Adres. CV, phot.. sel. et prêt, sous réf. D 34 è CNCA 
Recru tamam Carrière* Cedex 28 75300 Paris Brune 


La Direction Commerciale d'un Labo- 
ratoire Pharmaceutique de réputation 
mondiale, crée un poste d* 

ASSISTANTE) 

dans le cadre de la stratégie comm er ciale, 
ce poste aura essentiellement pour mission 
l'exploitation et les études préliminaires 
à la promotion des spécialités pharma- 
ceutiques. 

[1 est exigé une formation supérieure (HEC. 
HEC-JK SCIENCES-PO. etc.) et une expé- 
rience de l’industrie pharmaceutique. 
Envover CV détaillé et photo sous N° 40256 
à HAVAS CONTACT - 15a bd Haussmann. 


POUR REALISER SON PLAN DE 
DEVELOPPEMENT INFORMATIQUE 
A LONG TERME, Groupe Chimique 
international, filiale d'une Multi- 
nationale recrute pour son Centre 
Parisien équipé IBM 3032-MVS/SE 

des 

informaticiens 

H ou F 

•CHEF DE PROJET 

ayant connaissances approfondies et références 
en gestion de production industrielle et solide 
expérience télétraitement. 

•ANALYSTES DE CONCEPTION 

expérimentés télétraitement (CI CS et DL1) 

•PROGRAMMEURS 

(PLI -CICS-DL1 -TSO) 

•INGENIEURS SYSTEME 

télétraitement - Cl CS, réseeu (SNA), bases dé 
données (DL1) 

•Jetne INGENIEUR INFORMATICIEN 

chargé prendra responsabilité APL IVSPC) ; 


pionnier 

de la nouvelle activité d'une importante 
banque d'affaires... 

Cest d’abord en relation étroite avec ta direction, sur int secteur parisien, défricher, créer et développer une 
nouvelle clientèle de particuliers en mettant en ceuvre des qualités d homme de termin er aussi de réflexion 
marketing. C’est ensuite, après avoir montré le chemin, organiser lé développement de cette activité sur 
toute la France en tant que RESPONSABLE COMMERCIAL NATIONAL. 

Pour réussir ce challenge : une formation supérieure, environ 5 ans d'expérience, la connaissance en agence 
bancaire des produits dépôt et crédü aux partaüiert, le savoir-f aire dans l’annjvition d'une équipe, l'a/nbirton , 
d'une carrière accâérée. j 

La rémunération et les avantages (dont voiture de fonction) seront à ta hauteur des responsabiBtét offertes. \ 
Merci de prendre contact au S2X34J1, Jeudi 26 mars ou samedi 28 mars avec les consultants de CINOREN 
104 rue Lafayette, 75020 Paris, chargés de vous Informer de cette opportunité de carrière. 




Banque Quartier Montparnasse recherche un 
collaborateur pour renforcer son équipe 

ORGANISATION / INFORMATIQUE 

chargée du développement et de le maintenance 
de ses applications bancaires. 

Diplômé de l’enseignement supérieur IMIAGE, 
DUT ou équivalent) vous avez une première 
expérience comme Analyste Proyammeur de 
Gestion, sur matériel CII-HB série 66 et «parié» 
COBOL. Le connaissance du MINI 6 et de la gestion 
des bases de données serait appréciée. 

Vous voulez élargir vos responsabilités au sein 
d'une peti te équipe. 

Adr. CV. phot. sa!, et prêt sous réf. 8207 è L.T P. 
k 31, Bd Sonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 


NEODATA FRANCE 

Jeune société informatique de gestion 
pour la Presse et la V.P.C 


• n (die) sera chargé (e) de l'assistance technique 
auprès des clients, du lancement et dn suivi des 

• Vous avez 30 ans environ, une formation supérieure, 
une expérience de 2 à 3 axs dans des fonctions 

• Nous voos p rop oso n s une rémunération naéreaante. an 
environnement motivant, des co nt acts enrichissants! 

Adresser votre candidature : 

M. Gérard PAYEN, NEODATA FRANCE. , 
32. me Brandon, 75015 PARIS. Téléphone : 533-14-19. 


recherche 

ingénieur 

ou 

diplômé 


pour son client, une entreprise de trans- 
formation des métaux (200 personnes) 
située en BASSE NORMANDIE. 


Pour un premier contact, nous 
vous remercions d'adresser 
CV, photo et prétentions à 
CREDINFOR - M. Pierre 
CAPELLE 28 rue PASTEUR 
77380 COMBS-LA-VILLE 
qui transmettra . 




Il 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


^7 CAISSE NATIONALE DF 

iUl CRÉDITAGRICOLE 


Le Centre chargé de mettre en oeuvra le poRtiqaa 



un Ingénienr Electronicien 


Formation supérieure et 3 à 4 années d’expérience. 

3 Chargés d'Etndes iéf. RDV2 

Chargés d’étudier les spécifications fonctionnelles 
des systèmes de paiement et chargés d’assister le 
réseau Crédit Agricole dans ses relations avec ta 
distribution. 

Les candidats auront une expérience cfe 3 à 4 ans 
dans les domaines commerciaux et juricâques et 
si possible des connaissances en informatique et en 
techniques bancaires. 

Adr. CV. phot , sa! . et prêt, en précis. 1 b réf . à CNCA 
Recrutement Carrières Cedex 26 75300 PorisBnine 


UN GRAND 
de ^INFORMATIQUE 

Une gamme exceptionnelle, 
une excellente rémunération 
pour ceux qui réussissent chez nous. 
Voilà quelques éléments 
propres à faire réfléchir les 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

que nous recherchons 

à PARIS et en PROVINCE 

Avec une expérience réussie de vente donsle 


prétentions sous réference IC/11 en prêchant 
la région souhaitée à : 

COGEPLAN 

Tour de Lyon -185, rue de Bercy - 75012 PARIS 
Toutes les candidatures seront traitées 
confidentiel lement. 


BANQUE PRIVEE 


700 PERSONNES 

FILIALE DE 2 GROUPES IM PTS EUROPÉENS 
recherche eu Siège à PARIS {9*1 


LE JEUNE ADJOINT 

DE SON RESPONSABLE 

COMPTABILITÉ Gle 


QUI ENCADRERA ET SUPERVISERA 


D.E.C.S. complet minimum 
EXPÉRIENCE de 3 à Sans isînon s'abstenir) 

- en COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

— connaissant de préf. les particularités de 
la comptabilité bancaire. 


I sélection conseil 

| 98, AV. DE VILLIERS. 7SQ1 7 PARIS 


^ Nous sommes une importante société, et une des toutes premières sur ta région 


Pofct Nous souhaftons renforcer notre équipe de «Érection générale en intégrant 
n cadre de haut niveau (le titulaire actuel étant appelé à d’autres fondions dans notre sodété) en tant que 

DIRECTEUR DES ACHATS 



Parte -Nous sommes une des toutes pre mi ères sociétés de service i nfor m atique (950 personnes -CA. 350MF) spé- 
cialisée en télématique et fliale rfiui groupe important Notre progression constante de 30% par an. nous amène b 
créer pour notre division ingénierie (250 personnes) un poste de 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

responsable de projet 

Vous êtes tfipiamérfune Grande Ecole X.ECP. Mines- et votre e x pé rie nce de quatre ou cinq ans dans une sodété 
sanflalre vous a naturellement conduit à mener à bien plusieurs projets Importants faisant de vous un généraliste en 
informatique Vous avez une bonne connaissance des télécommunicatkxis (plus pa/ticulièrernent des réseaux, des 
architectures de réseaux), dçs transmissions, de la mini et microfa^ormatique. Avant tout vous êtes un technicien, 
ma is tes contacts commerciaux en avant-vente et les techniques de pointe vous stimulent. Vo&e mission consistera à 
supporter les Ingénieurs c omm erciaux en avant-vente en saisissant Jure façon précise le contexte et les impératJs 
des clients puis à concevoir les projets, à les chBfrer. à effectuer les descriptions techniques et à rédiger les fxx>posi- 
Bons finales. Vous serez, la charnière entre ta technique et le commercial. Votre réussite dans ce poste et vos qualités 
retatiormeBes seront vos meilleurs atix&s pour un développement de carrière au sein de notre groupe. 

Ecrire â Bertrand Revol sous nê£ 8467 M 


Parta -Nous sommes une i mpo rtan te société de services (plus de 1500 personnes). Notre spécificité nous a permis 
de nous posftionneroommeleleoder dans une grande branche professionnelle du monde industrieL Nous chenhons 
à renforça notre HufltUT» "penonreT en intégrant un - ■ 

CHEF DE PERSONNEL 

adjoint au directeur du personnel 

Vous avez une formation supérieure et une expérience d’au moins quinze ans vous ayant permis de couvrir fm- 
semble des composâmes de la fonction VersonneT. Vous avez cTexcdlentes connaissances de la législation sociale, 
des problèmes de paie Informatisée et defutifisation de ses sous-produfts pour une gestion administrative du person- 
nel. y compris le bàan sodaL Vous animerez, sous la responsabilité du directeur du personnel, notre service personnel 
(25 personnes) : administration et gestion, paie, recrutement, formation, service sodaL Vbus devrez par aBleurs rem- 
pBr votre rôle dêdjoint et contribuer ainsi è dormerà la fonction toute sa dimension : politique sociale. améBoration de 
raccudl, information interne, prospectives. Votre professionnafisme et vos qualités personnelles devront faire de 
vous un ihtertoaiteur reconnu des grandes directions d’une société de services importante et complexe. 

Ecrire i Roland Gaideux sous réf. 5468 M 


Si vous pensez avoir le profil de Tune des per- 
sonnes que nous recherchons; écrivez aux 
conaihants de Serifo en précisant ta réfé- 
rence; 3s étudieront avec vous les possibiE- 


LE CHEF D'ORCHESTRE 

DE NOTRE MAGASIN PIECES DETACHEES 

Notre activité pièces détachées *e -développe rapidement. Nos moyens aussi ! Notre m a gasin central vient d'êtxe 
équipé de transtockers. Notre système de gestion informatisé en temps réel compte parmi les plus performants. 

D nous faut maintenant l'organisateur, te gestionnaire, le meneur d'hommes, bref le chef d'orchestre qui dirigera 
harmonieusement 70 exécutants pour produire 6-500 lignes de commandes quotidiennes et gérer 120.000 
références. 

H sera en tant que chef de service stockage-exécution le maître de l'ordonnancement des commandes et. à ce 
titre, veillera au strict respect de leur délai d’exécution et i la qualité du service rendu. 

Nous confierons cette fonction a. un diplômé de l’enseignement supérieur (ingénieur et/ou gestionnaire! âgé 
d’environ 30 ans, disposât d'une expérience professionnelle d’au moins 5 années en tant que gestionnaire de . 
stocks dans une grande entreprise industrielle. Excellent animateur et organisateur, il sera rompu à la direction J 
d’équipes d’ouvriers et à l'utilisation de systèmes informatiques sophistiqués. Une bonne pratique de l'anglais - 
sera an atout supplémentaire. f 

Filiale d'un puissant groupe multinational du secteur de b mécanique lourde, situés en banlieue sud. nous 5 ; 
pouvons offrir de très intéressantes perspective de carrière. % .,5 



SOPEMEA 

LABORATOIRE D’ESSAIS 
D’ENVIRONNEMENT 

LABORATOffilTD^VÉLIZY 

UN INGÉNIEUR 



- Expérience sur HJ*. 21 MX CH mini 6 FPS. 

— Deux à trois ans d'expérience environ. 

Envoyer curriculum vitae, avec photo à : SOPEMEA 
BJP. 48. 78142 VfLEZY-VnlJUXHJBLAV CEDEX. 


r IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 
recherche 

pour ion Secteur Bancaire 
PARIS -PROVINCE 

Attachés 
de Direction 


Gestionnaires 
de Portefeuilles 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions, sous référence Soo à : 


r | Des opportunités en télématique I 

pour des Ingénieurs dehau^i^aii^ 


Vous souhaitez vous intégrer a une équipe perform ante . 

Vous désirez travailler sur des produits d'avenir. 

. SAGEM, OSCAR DE L'EXPORTATION 1880 
Prix de le P erfor ma nce Ereapti onm l» 
vous propose, dans le cadre de son expansion en TELEMATIQUE 
des postes correspondant â vos souhaits 
dans ses CENTRES D'ETUDES ET DE DEVELOPPEMENT 
(Argenteuil, Eragny, Pontoise). 

Adresser CV + photo à SAGEM 
Direction du Personnel et des Relations Sociales 
6 . avenue d'Iéna - 76016 PARIS 


, CENTRE TECHNIQUE INDUSTRIEL 

Grands BânCeue Nord de Paris 

recherche 

E our lui confier la responsabilité et 
1 coordination des actions d’infor- 
mation, de conseil et d’assistance 
menées en .faveur des industriels’ en 
matière d'ECONOMIE d'ENERGIE 

UN INGENIEUR 

ARTS et METIERS ou équivalent 

40 ans minimum, 

ayant une solide expérience en 
installations thermiques et en éco- 
nomies ou récupération d'énergie. 




1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 


chargé des affaires 
juridiques 

Pramèie compagnie européenne d’aviation d’affaires et plus R 
important centre cf entretien de jets d’affaires en Europe, nousn 
appartenons i fun des Mende groupes industriels Français, deS 
réputation mono-c, Si 

Nous cherchons un juriste d'affaires chargé principalement de questions ■ 
relevant du droit des attelles français et International (rédaction et“ 
négociation de contrats de vente, location, sous-traitance, etc.) èt de G 
dossiers juritiquas çBvsre (contentieux international, immoHier, etc .). ms 
Uns première expérience réussie (1-5 arà) de droit des affines snS 
entreprise ainsi que la maîtrisa de l’anglais sont hKfiapeoMbtae. ■ 

Ueu detrava9: Banlieue Nord Parts. SP 


Connaissance de l'anglais souhaitée. 

Adresser lettre de candidature, CV et 

prétentions à No 91 .794 
CONTESSE et CIE 

- . j 20. av. de I’ Opéra 75040 PARIS 

CEDEX 01 , qui transmettra. 


Important bureau d'études d’ingénierie recherche des 




GRANDES ÉCOLES 

Génie Climatique 


but ion de fluides de bâtiments hospitaliers. 

Capacité d'encadrement d'équipes d’exécution. 

Connaissance de l'anglais appréciée 

Fbstes en Région Parisienne avec déplacements de courte durée en 
France et à 1 etranger. 

Postes au Vbudreuif près de Rouen. 

Envoyer CV détaillé, photo et prétendons, sons référence 
H. 71228 M à HAVAS CONTACT - 156 boulevard Haussmann 
^ 75008 PARIS, qui transmettra. . 


Supelec .Telecom, Ensi. .. 

55 ans environ, une solide expérience <img l’an des Anmaînmi «mtanfre ; 


Filiale chargée de la mise en oeuvre des systèmes 
informatiques d’un très important Groupe 
- d’ Assurances recherche pour ses équipes systèmes 

ingénieurs- 
« É système 

£j%. expérimentés et débutants 

xgk pour le développement dlm- 
Wp portants projets infonnati- 
qu« utilisant des bases de 
WG»-* §15 £*$*2 données .et un r éseau de 


m (1200 termi- 

“ux te 05 toute 13 FranceJ. 


f M 1 % i 

,r '% Çi’S Envoyer CV + photo, sous 

rif- 3272, 4 GIS, Service S 
du Personnel, Tour Franklin S 
| iJk Cédex 11, 92081 Paris 
H La Défense. 


.Informatique 


Tous aurez pour mission ta préparation et l’exécution d’essais spéciaux; 
le développement de matériels faisant intervenir des centrales d’acquât 
strions de données, et d’une manière générale, l’outil informatique. 

.Instrumentation 


L'Electronucléaire. 

Pour un premier contact, téléphonez au 

774 - 84-34 

Mais ri vous préférez écrire, envoyez CV, lettre manuscrite et photo s 
référence 6195 (précisez le domaine qui vous intéresse) â rsoq caztiàf 
64, rue U Boiftie - 75008 PARIS. 

















OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



LAIR LIQUIDE 

offre à des jeunes 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS SC H LU M BERG ER conçoit et réalise des systèmes complexes 
pour la recherche et l’exploitation pétrolières. 

Utilisés dans des conditions variées et souvent difficiles, ces équipements intègrent des 
technologies avancées dans plusieurs domaines (mécanique, électronique, acoustique, in- 
formatique, _). 


□Débutants ou confirmés ° 

5 des postes dans sa DIRECTION INFORMATIQUES 

□ ES 

H m au sein d'une équipe de 20 personnes, ils mrm 
conçoivent et réalisent les applications de jj“ 

53 gestion: ES 

rfl — commercial, distribution, contrôle de ges- n 

5H tion, administratif, etc. 

“a • et ils mettent en œuvre sur l'ordinateur central M 

53 et sur des réseaux de mini-ordinateurs, les Q 

B techniques les plus récentes : n 

— bases de données, temps réel, télétraite- . 

53 ment, etc. £ ES 

53 Larges possibilités d'évolution dans le Groupe. § Q 

3 Les dossiers de candidature (lettre manuscrite, □ 

CV, photo retournée) sont à renvoyer sous réf. A 230 à la Société Q 

PAIR LIQUIDE i — 

Direction des Relations Humaines. 

75, quai d'Orsay 75321 PARIS CEDEX 07 


|A|A|A|A|A|A|A|A|A|A|A|a1a|A|A|A| 


Cii Honeywell Bull | 

Pour renforcer son potentiel d’études en f 

matière d 'Architecture de Systèmes [ 

recherche dans le cadre de ses Activités de j 

MESURE ET EVALUATION DE PERFORMANCES 

un Ingénieur Grandes Ecoles et/ou PH. D. (option Informatique), j 
Ayant des connaissances de base et un intérêt marqué pour les | 
systèmes d'exploitation, les télécommunications, les bases de j 
données et l'architecture des systèmes, capable d’utilise r à cette [ 
fin des outils et une technologie complexe de mesure et de modé- f 
lisadon, il devra savoir poser les problèmes et les résoudre, posséder t 
un goût marqué pour ta communication technioue écrite et orale A 
aina qu'une grande capacité d'analyse et de synthèse. «■ 

Lieu de travail : PARIS 20éme, puis Banlieue Ouest. jt 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétendons sous réfë- 
tence 125 M (à préciser sut l'envtoJM) à C^onejnreU Bull - 1 1 
PC 1F103 - 61/6^ rue d'Avron 75980 PARIS CEDEX 20 11 


■■■■■■■■■■■■■■■■■■■U— 

Chef de Service 

Maintenance Ingénierie 


Nous recherchons pour une des usines de notre complexe industriel de Beau- 
champ Val d'Oise un ingénieur éle cu o rn é e antewm. 

Niveau EN SAM. ENSEM. ou équivalent. 

U sera chargé de f'améfîorat/on technique et de la maintenance des équipe- 
ments de production, du bâtiment et des réseaux de distribution des fluides. 
Une expérience de 5 ans environ en maintenance ou ingénierie d’usine est 
indispensable pour assurer les aspects techniques, financiers et d'encadrement , 
du poste. 


Envoyer CV. photo et prétentions 
à Service Recrutement 3M France 
Avenue Boulé 
95250 Beauchamp 


Pour cette raison, le Département Fabrications Mécaniques recrute deux 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS 
GRANDES ÉCOLES 

(Centrale, A & M ou équivalent) 

Responsables de la sous-traitance d’éléments mécaniques des sondes que nous réalisons, 
ces ingénieurs devront déterminer la nature et le volume des fabrications concernées, né- 
gocier et exécuter les contrats de sous-traitance. 

Ces postes impliqueront dans un premier temps, une connaissance technique approfondie 
de nos outils. Dans leur fonction, ces ingénieurs seront en relation étroite avec les ir^ênieurs 
des autres sections du Département (Méthodes, Gestion de Production,-.) et auront à ani- 
mer une équipe de plusieurs personnes. 

Pour rencontrer les sous-traitants, des déplacements en France et à l’étranger sont à 
prévoir. 

Ces fonctions constituent une première affectation préparant à de plus larges responsabi- 
lités dans l'entreprise et dans le Groupe SCHLUM8ERGER. 

Merci d’adresser votre candidature, sous la référence 8U0 M. à 


INGENIEUR 
CHEF DE PROJET 


Nous sommes une importante Société Indus- 
trielle Française qui développe ses marchés à 
l'exportation. 

• Vous êtes de formation AM , EN5I— 

« Vous avez une expérience d’une réalisation à 
l’étranger. 

• Vous partez l’anglais couramment. 

• Nous vous confierons la conception et la 
réalisation (2 ans environ & Parts) (Instal- 
lation et la mise en route (1 an au Moyen 
Orient) d'une unité industrielle. 

Merci d’envoyer CM. sous No 91771 à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

pour l’une de ses Divisions 

INGÉNIEUR PRODUIT 


- S assurera, sots la responsaKGté da chcf de ta 
Dmskm. la promotion d’un noomn pndrit : 

• D etadicn. tant es France qn^ rétrenger, tontes 
les possibilités d’application de ce produit, en liaison 
avec le laboratoire de recherches ; ü sera r an fanrtniT 
dn lésean emm er dai auquel il donnera aussi f appui 


- Homme de contacts, i ma g inatif et dynamique, 3 est 



SOCIETE ANONYME 
DE TELECOMMUNICATIONS 

TELECOMMUNICATtONSTïLEMATlQUE-OPTRONIQUE 
recherche un jeune 

ingénieur 

technico-commercial 


débutant diplômé d'Ecole Commerciale ou Technique. 
Adresser lettre manuscrite et CV à SAT 
. 41, rue Cantugrel - 75013 PARIS . 
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Provence-Alpes-Côte d'Azur 1 


Promoteurs et entrepreneurs 


REUSSITE A HYÈRES 


en Arabie 


Que la France exporte des 
palmiers vers les pays arabes, 
voilà, aemble-HI, qui relève du 
canular. Ce n'en est pas un. 

Certes, ce n’est pas d'hier 
qu'on élève à Hyères est arbre 
qui fut longtemps pour l’Europe 
le symbole même de l'exotisme. 
Au sujet de la date de son appa- 
rition sur notre sol, tes historiens 
sa battent; comme il se doit, 
mais un compagnon de 
Charlaa IX en aurait vu de sas 
yeux à Hyères dès 1564, quand 
le roi y vint faire séjour. En 
1770, Papon notait : ■ II y a 
quelques pa/mlers tiens ce ter- 
roir, mais le fruit n'y mûrit pas. ■ 

Au XIX* Bïôole, enfin, c'eat la 
grande ruée sur l'exotisme. Le 
comte Vigier, à Nice, le bota- 
niste ThureL ô Antibes, Michel 
Pacha, à Tamaris — parmi d'au- 
tres, — importent sur la Côte 
« graines et plantes des pays 
chautia ». Albert Geoffroy Salrrt- 
| Hilaire, alore directeur du Jardin 
d 'acclimatation de Paris, encou- 
rage la culture du palmier à 


Avec 1e romantisme r« Orient » 
triomphe. Hyères - les - Palmlere 
exporte sa production jusqu'à 
l'apogée — la « crise ■ — des 
années 20, où vingt-deux « pat- 
mlêristes » expédient dans toute 
l'Europe quelque 1 250 000 arbres 
(petit format).- Aujourd’hui, Hs en 
restent trois : Picon. Decugîs et 
surtout le Gro3 Pin, exploité 
par iss héritiers directs de Geof- 
froy Sainl-Hllalre. Ainsi la tradi- 
tion est-elle solide et la qualité 
hyéroise éprouvée. Mais, bigre, 
de là à vendre du pain à un 
boulanger ou des palmiers à 
l'Arabie I 

H se trouve que. après le 
Phoenix Canartensls — devenu 
palmier d’ Hyères, — les pépinié- 
ristes d'ici ont cultivé un palmier 
californien d’origine qui s'adapte 
merveilleusement aux s a b le s 
arabes et s'accommode au 
mieux des eaux plus ou moins 
saumurées. D'autre part, outre 
la réputation hyéroise, la France 
fournissait déjà à ces pays des 
végétaux divers, arbres fruitiers 
en particulier. Alors pourquoi 
pas le palmier, quand n’existait 
là-bas que le seul dattier ? 

Premières prises de contact il 
y a huit ans. pompe amorcée 
depuis cinq ans. Et depuis elle 
■ tourne », avec un débit en 
hausse. Phoenix et eatiformiens 
prennent régulièrement la route 
des Emirats, du Koweït ou d'Ara. 
bie Saoudite. Us ont 50 cm_ ou 
3 mètres, et. là -bas, franchi- 
ront les 20 mètres. Souvent ils 
orneront des propriétés ou des 
établissements publics livrés 
clés en main par des Français 
• bien placés sur le marché 
immobilier arabe », qui four- 
nissent aussi les ornements. Des 
paysagistes parisiens renommés 
tracent les jardins, et c'est ainsi 
que les palmiers hyérois font 
parfois un crochet par Paris 
avant de partir par camion vers 
leur destination, via la Turquie. 
Ils prennent plus rarement le 
bateau, mais souvent P avion. 

Le coût de transport com- 
mande : 4 à 5 francs le kilo de 
verdure ■ sur pied - par la 
1 route, 10 à 11 F par air. Ils ne 
partent pas seuls. Les accompa- 
gnent des cargaisons de lauriers- 
roses. de yuccas, de tamaris, ds 
lantanas, de pJtospcrwn. et 
même d'épineux, tout ce qui 
peut ressusciter là-bas un peu 
de verdure, ce luxe suprême. 
Sauf • conjoncture », le marché 
es* largement ouvert, car » les 
Arabes sont avide s ds verdure ». 

Si. débarquant à l’aéroport de 
La Mecque où vous promenant 
dans les avenues de Ryad, vous 
admirez la végétation - typique -, 
sachez que catta « couleur lo- 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 
résidant à l'étranger 
Exemplaire spécimen cnr demiute 


POLÉMIQUE A SAINT-RAPHAËL 

Grands ensembles ou pavillons ? 


» Encore le « massacre de la 
Côte d’Azur»? Dans cette 
nouvelle « affaire », à Saint- 
Raphaël - Boulotiris, on ne 
trouve ni personnage célèbre, 
xd scandales à tiroirs, ni 
même une opération géante 
de promoteur « sauvage ». 
Elle n'envahira pas les mé- 
dias mais n’en illustre pas 
moins les tensions qui sur- 
gissent sur la côte varoise, 
devenue déversoir des Alpes- 
Maritimes sursaturées. 

D’un côté, un petit paradis dans 
les mimosas et les eucalyptus où 
vivent, outre les écureuils, une 
majorité de retraités occupant 
des villas et des pavillons plus 
modestes. De l'autre, une qua- 
rantaine de logements réparas -m 
petits Immeubles, à bâtir dans la 
verdure d'une ancienne propriété 
voisine de l'hectare. Le chantier 
est arrêté depuis que, sur requête 
de quarante-quatre résidents, le 
tribunal administratif de Nice 
a prononcé, le 29 octobre 1980, 
un sursis d'ésécntnon- Quand In- 
terviendra le jugement sur le 
fond, qui annulera le permis de 
construire ou permettra au con- 
traire la reprise des travaux, 
sans doute sur des plans modi- 
fiés ? Nul ne le sait. En atten- 
dant le promoteur a lancé une 
action contre les * quarante - 
quatre », arguant que chaque 
jour d’arrêt du chantier lui coûte 
25 (MO francs. 

Dans les bureaux et devant les 
tribunaux l’affaire tourne autour 
d'un permis déposé avant que le 
POS soit applicable — mais qui 
lui serait main te nan t soumis s’il 
devait faire l’objet d*un second 
dépôt, — et d’une dérogation 
portant sur une bande d’un mètre 
de terrain. On voit quel genre de 
bataille va se livrer sur mètres 
carrés au COS, sur hauteur des 
immeubles. POS publié ou ap- 
prouvé, dates, délais, etc. H en 


sera certes tranché selon la loi 
mais sur place on entend un autre 
langage, comme d’an autre 
monde. Pour leur part, les c gens 
du quartier» regardent— ce qu’ils 
volent : la m en a c e de nouveaux 
immeubles à trois niveaux — 
leur propre cahier des charges 
les limites à deux, — alors qu’un 
premier immeuble à quatre ni- 
veaux s'est déjà bâti sur cette 
zone pavillonnaire, et, qu’un troi- 
sième permis de construire est en 
cours. Pour eux. Un processus est 
engagé : désormais, sur l’empla- 
cement de toute anciene villa, 
vendue par son propriétaire ou 
ses héritiers s’élèvera un nouvel 
ensemble Immobilier. Ils citent 
tel retraité âgé qui « découragé 
par d’interminables procédures 
au bout desquelles le quartier 
sera surdensifié et aaeoagé », 
s’occupe déjà de vendre, cédant 
ainsi la place à de futurs pro- 
moteurs. Les « résistants » 
veulent donner un coup d’arrêt. 
Outre leur action actuelle Us sont 
en train de créer une nouvelle 
association de défense. Tous s’in- 
quiètent de l’offensive de « chas- 
seurs de terrains » qui harcèlent 
« par lettre t, par téléphone, et à 
domicile ! » 

Une formidable pression 

a On va tuer la poule aux œufs 
d’or », commente un hôtelier, 
qu’on pouvait croire partisan de 
j 'expansion, b Dana la mesure où 
les promoteurs détruisent le char- 
me particulier de cette région üs 
anéantissent eux-mêmes leur pre- 
mier argument publicitaire. » 
Cohues, routes et plage ttes sur- 
peuplées, s Mur de la Méditer- 
ranée »~ C’est la fin de tout ! 

De l'autre bord, on ne s’attarde 
pas outre mesure sur les c péri- 
péties » de la procédure. On va 
droit au « débat général » : 
« ùes premiers occupants refusent 


HouylAü , 

••• des lentilles de contact I 
souples à double foy er 

Les Laboratoires YSoptic viennent de mettre au point des lentilles de 
contact souples, bifocales (pourvoir de loin et de près). 

Invisibles et faciles à tolérer, eWes permettent aujourd'hui aux presbytes 
de bien voir à toutes- distances. 




Ysoptic! 


80, bd MaJesherbes 75008. Paris (téL 56185.32). 
Documentation et liste des correspondants français 
et étrangers sur demande. , 


de partager leur place prtofügièe 
au solélü ». On argue aussi de 
l’expansion nécessaire à la vie 
des commîmes, de la crise du 
bâtiment et des nouveaux chô- 
meurs qu'engendrent de sem- 
blables résisfcarces. 

Redites sempiternelles autour 
du même sujet ? Mais la réalité, 
die aussi se répète : elle est tou- 
jours cette formidable pression 
que subit une étroite bande lit- 
torale. s Sur le terrain», on rap- 
pelait de part et d’autre quel- 
ques-uns de ses aspects. D’abord, 
l’incessante progression des rési- 
dents permanente dans le Vax, 
passés en rfix de ojng cent 
cinquante mille à six cent 
soixante - cinq mtTi«. - Amt les 
trois quarts logent sur la côte 
tandis que l’Intérieur perd sa 
substance. Ensuite, l'effarante 
migration saisonnière qui multi- 
plie par dix la population de 
certaines communes, et suscite 
toujours plus d'ensemhtes immo- 
biliers < au plus près de la mer », 
désertés dix mois de l’année, tout 
comme les équipements surdl- 
mensioanés. On notait an pas- 
sage la brutale augmentation des 
acquisitions par des étrangers : 
70 %, de 1979 à 198a pour les 
seuls domaines d’une valeur su- 
périeure à un mHUcn de francs. 
Face à cette réalité «lnôvacua- 
hle ». que faire ? 

Un pessimiste répondait : « Au 
moins en finir avec la déclama- 
tion périodique sur la a protection 
de la Côte d’Azur » / Si elle doit 
finalement disparaître sous deux 
mégapoles — Vu ne de Menton à 
VEstèrel, Vautre des Maures à 
Toulon — qu’on le dise claire- 
ment. Et que cessent alors tant 
de tabules ambiguïtés, sources 
intarissables de conflits sans fin, 
ruineux pour les particuliers 
comme pour les entreprises-, et 
la coüectioité I » 

JEAN RAMBAUD. 
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CONTESTATION DANS LE VAR 

Les associations dénoncent 
la nouvelle stratégie 
de l'immobilier î les studios de poche 


bizot 


CONCESSIONNAIRE 


AUTOMOBILES 

35, Avenue Michel Bizot-75012 PARIS-TéL 340.80.47 


A l'occasion de son numéro 300 

URBAPRESS INFORMATIONS 

lettre confidentielle hebdomadaire 
de l'agence URBAPRESS 

sur l'aménagement du territoire, l'urbanisme, le foncier, 
{'architecture, le logement, l'équipement ^touristique, les 
collectivités locales, les transports, 

propose — jusqu'au 15 avril — un 
abonnement d'essai de quinze semaines 
au tarif promotionnel* exceptionnel de 730 F HT 

Nom : 

Entreprise: 

Adresse : — 

souscrit un abonnement d'essai de 15 semaines 
au tarif promotionnel* de 759,20 F TTC (chèque 
ci-joint) 

à adresser à Urbapress Sari - 9, rue de Turbîgo - 
75001 Paris. 

^(48 numéros par an 1 3 200 F HT - 3 328 F TTC) ^ 



Points chauds et points 
noirs se multiplient dans le 
Var, on le sait trop, depuis 
que les Alpes-Maritimes n’en 
peuvent plus d’urbanisation 
et de tourisme. Pour faire le 
point, précisément, l'union 
départementale pour la sau- 
vegarde de la vie et de la 
nature, FU.D.V.N., présidée 
par le général Magendie, 
vient de réunir les délégués 
de ses quarante-trois associa- 
tions, en présence du préfet 
dn Var. Concertation, contes- 
tation™ 

Au positif : l'acquisition par le 
Conservatoire du littoral de quel- 
que 370 hectares — en attendant 
les 880 de l'étang de Baint-Aygulf, 

— la mise en route d’une ving- 
taine de stations d’épuration sur 
la Côte, ou encore, panctneüement, 
la démolition en cours d’un im- 
meuble «irrégulier» à Cavalalre, 
l’Interruption d’une carrière à 
Carqoeirarme, la rénovation de 
celle de Saint-Max! min, l’arrêt 
d’un lotissement à La Londe. etc. 

Ainsi se trouve tranchée la 
question de savoir si les associa- 
tions doivent être ou do pas être. 
Mais le défilé est long de ces 
« dossiers » autour desquels on se 
bat parfois depuis des années, 
«la bataille de Bonnes», le gé- 
néral craint de la. perdre, mais 
deux opérations Immobilières au 
moins sont éliminées. An La van- 
don, où un nouveau port de plai- 
sance se construit, les associa- 
tions ont été battues. D’autres 
«combats» se mènent tout au 
long du littoral : plages du Mou- 
rülon à Toulon, propriété potea 
au Rayol-Canadel lagune du 
Brosc, prolifération des permis de 
construire à flstin tft- Mmrimf», POS 
de Ramatuelle toujours en at- 
tente, à Saint-Raphaël, 

à propos desquels les ZAC revien- 
nent sur la sellette. sEUes per- 
mettent, certes, un contrôle, mais 
on décide parfois leur création 
sur dos sortes à protéger intégra- 
lement ». C’est le cas à Cavalière, 
où l'association de défense 
dénonce la menace d'aune voie 
nouvelle de cinq mille estivants, 
parfaitement artificielle, et qui 
détruirait un site exceptionnel » 

— un de plus. 

Car les promoteurs n’ont pas 
renoncé, bien au contraire. Ne 
sachant à qui il parlait, l’un d’eux 
a confié fart Imprudemment au 
président de l’union régionale 
des associations de défense 
(TO-RuVJt^ qui couvre six dépar- 
tements méridionaux! : «Mon 

cher, si dans les trente années à 
venir nous n’avons pas bâti 
toute la Côte, c’est que nous som- 
mes des cons. s Mais tes promo- 
teurs ont adopté une nouvelle 
stratégie. Les coefficients d’occu- 
pation des sols (COS) devenant 
de plus en plus restrictifs, lis 
réduisent la surface des apparte- 
ments pour en maintenir, voire 
en augmenter le no mbr e. 

On retrouve ainsi aggravée, la 
surdensifleattan — que le règle- 


ment voulait éviter, — avec son 
cortège de pollutions, de routes et 
de plages asphyxiées. L’exemple 
de Cavalière offre une parfaite 
illustration. Sur IIS hectares, un 
COS très restrictif a imposé une 
réduction de 9 000 mètres carrés de 
la surface de plancher demandée 
(soit 68 000 mètres carrés «seule- 
ment » pour U5 hectares). Les pro- 
moteurs n’ont pas pour autant ré- 
duit ha nombre des logements 
prévus: 2a en feront toujours 
mille-, plus petits, mais destinés 
à recevoir autant d’occupants. 
« Ainsi apparaît sur la Côte taie 
génération nouvelle de c studios » 
exigus, source d’entassements et 
<T insalubrité, que nous appelons 
dès maintenant les <l taudis-stu- 
dios», formule lancée lois de la 
réunion de ru.D.V.N. et approu- 
vée par le congrès unanime. 

Le cercle vicieux 

Autre grande menace évoquée : 
le camping sauvage, tant sur 1e 
littoral qu’autonr des lacs inté- 
rieurs. Bien que le Var détienne 
le record national des places de 
camping aménagé, bien que 
d'autres se préparent pour cet été, 
augmentées par de nouvelles pos- 
sibilités de camping à la ferme, 
la a ruée 81» sur le Var s’annonce 
redoutable. Pour éviter le a sau- 
vage», 11 faudra donc de nou- 
veaux équipements d’aocueiL. et 
sous ces équipements — de toile 
ou de béton — la Côte disparait 1 
De quoi baisser les bras— Ce 
que ne font pas rU-D.V-N. et 
1U.R.V.N., bien décidées à se bat- 
tre, globalement et au coup par 
coup- à l’inversé de cet «Indi- 
gène » v&rols, pessimiste, pour qui 
seule demeure valable la politique 
dn 1ère: « Quand toute la Côte 
sera devenue ignoble, invivable, 
dit-il alors elle n’attirera plus 
personne / Enfin/» 

J. RA 


CORRESPONDANCE 

Les élections municipales 
à Roqnefort-Ies-Pins 

Après notre article mr les 
Alpes - Maritimes intitulé « Une 
nouvelle stratégie pour les asso- 
ciations de défense s de Monde 
du 4 février /. M. G. Charvet, 
maire de Roquefort - les - Pins, 
nous apporte les précisions sui- 
vantes concernant les élections 
municipales de 1977 
« Trois listes figuraient au pre- 


de Penvüonnemezit de Roquefort; 
la Este du parti communiste et 
la liste sans étiquette politique 
dont fêtais personnellement le 
chef de file en ma qualité de 


au second tour et tes vingt et un 
candidats de ma liste ont été élus 
dans leur totalité sans laisser un 
seul siège aux can di dats des deux 
listes adverses.» 


Pendant les vacances, 
apprenez une langue. 


cpfcrAAL CRASH 1 

’ Aux prochaines vacances, profitez de votre temps libre 
pour apprendre l’Anglais, l’Allemand, l’Espagnol ou toute autre langue. 

De juin à octobre, Berlitz vous propose dans votre ville un 
programme intensif : 100 cours, 2 semaines plein temps ou 4 semaines 
mi-temps à votre choix. 

Soutenu par une méthode efficace et par un matériel d’enseigne- 
ment exclusif, aidé par des professeurs qui ne parlent que leur langue 
maternelle, vous pourrez acquérir rapidement une bonne connaissance 
de la langue choisie. 

Faites fructifier vos vacances, contactez Berlitz dès aujourd’hui 


BERLITZ 1 


Pwô. dialysées 72041.M NaUoo 371.11 J4 Optra 74113.39 

Panthéon 633.98J7 Rue de h Paix 261.64.34 Saint-Augustin 52Z2Z23 ViaonHigo 500.3438 
Région parisiennes Boulogne 609.15.10 U Défais, 773.68.16 Saint-Germain-en-Uye 973.75.00 Versailles 950.flaj!> 
Prorince. Bordeaux 44.26x14 LOt 06.42x41 Lyon 828.60.24 Marseille 33J0J2 Nice 853935. Strasbourg 317330 
Toulouse 6232.97 




La manidpalité aatorisc 
la coastraction d’une station-service 
à quelques mètres d’une maternelle 


l£ CONSEIL DE PARIS 
ADOPTE LA RÉPARTITION 
DES IMPOTS LOCAUX 
POUR 1981 


LE PROJET DE DÉCHARGE NUCLÉAIRE DE SAINT-PRIEST-LA-PRUGNE 


L'information a été faite 


Le Conseil de Parle a adopté, au I 


‘AGENCE nationale pour la ges- 
tion des déchets radioactifs 
’ (ANDRA), créée au sein du 


par ANDRÉ GAU VEN ET (*) 


A Ris-Orangis (Essonne), les 
six dente Sèves du groupe sco- 
laire Gnerton, qui comprend des 


sections maternelles et primaires à la Compagnie française de rzf- 


sont accueillis dans des condl- 


Les parents n’ont toutefois pas 
renoncé à se faire entendra Une 
péütkm de protestation A récem- 


gymnase, le nombre de WC est 
insuffisant : pourtant, c’est un 
problème plus grave qui pro- 


voque une vive Inquiétude chez 


leurs parents. On ne prévoit rien 
de moins que de construire une 
station -servi ce à quatre mètres 
du mur d’enceinte de cet établis- 


meat réuni plus de mille signa- 
tures et une manifestation a été 
organisée, sur place, le 21 mars. 


adopté. & la majorité (le groupe 


Commissariat è r énergie atomique 
(C.EJL) en novembre 1979. a déposé 
le 31 mais 1980 une demande d'auto- 
risation de création à Saint-Priest- 
la Prugne (Loire) d'un centre de 
stockage de déchets radioactifs de 
moyenne et de faible activité- Lê 3 
doutes exprimés par M. Rathler, 
maire de Salrrt-Prteste-ta Prugne 0e 
Monde du 11 mars), quant à la oohé- 


Les personnes qui ont accepté d'y 
prendre part ont pu avoir un contact 
direct avec les techniciens mettant 
en œuvre les techniques d'enrobage 
et de stockage des déchets ; des 
réunions ont été proposées tant aux 


Une synthèse de ces connaissances 
est d'aitleure en cours de publica- 
tion. La deuxième édition de la bro- 
chure simplifiée a permis de corriger 
quelques Imperfections de ce type. 

Récemment en février 19BT. 
l’ ANDRA a publié un document : 
o Réponses apportées aux principales 
questions posées au cours de Ten- 


« Nous sommes écœurés, explique 
Mme Deshays. on se moque de 
nous. L'environnement de la sta- 


rence des informations diffusées par 
l’ ANDRA à dette occasion, m'incitent 
à apporter mon témoignage sur le 


sement qui longe déjà la R -N. T. 
Grèce à la revente du terrain, 
qui est propriété de la ville, la 


tion n’a même pas été étudié et 
le rempart antÙmLit qu'on nous 
promet ne change rien à 


locataires Ce bonne foi. Le préfet de I 


rénovation urbaine engagée dans 
ce quartier. 

« Fout-il en déduire que les 


finances de la commune sont plus 
importantes que la vie de nos 
enfants 7 ». s’indigne Mme Cathe- 
rine Deshays, porte-parole du 
comité des parents. A ses 7®ix, 
ce projet est une véritable aber- 

rafrirto nul n'a an t/mt. PAR nas 


promet ne change rten à 
Taf faire. » Théoriquement, les 
travaux de construction peuvent 
maintenant commencer; les tra- 
vaux de la cinquième station- 
6ervice de Rls-Orangis_ 

STÉPHANE BUGAT. 


expulsions eu 1880 avait diminué par 
rapport à 1975- 

Bnfin, le Conseil a adopté par 


prés des élus et de la population 


• A Tordre des architectes. — ! 




bouche d’aération des caves 


Vissière, lacs de la séance du 
samedi 21 mare. Motif : ils Jugent 
« inacceptables les initiatives per- 


concemée a commencé dès novem- 
bre 1979. Une enquête locale, prévue 
par le procédure de création des 
« Installations nucléaires de base - 
a été ouverte du 19 mai au 
13 Juin I960. L’Information a revêtu 
des formes multiples: le personnel 
d*< l 'ANDRA s'est tenu localement A 
la disposition de la population pour 
tout éclaircissement nécessaire ; le 
C.EA. a organisé pour les élus et 
pour la presse locale des voyages à 
Marcoule, à Chinon. â Dam pi erre et 
au centre de stockage de la Mancha. 


De plus, dffîôrents documents ont 
été mis à la disposition des élus et 
du public. Le premier et le plus 
important est le dossier de demande 
d’autorisation de création du centre 
de stockage, il a été diffusé au 
moie d'avril 1980 dans le cadre 
de l'enquête locale. Ce dossier 
comprend notamment une notice 
descriptive et un dossier d'impact. 
Les installations projetées sont 
décrites en détail. Ceci permet de 
constater que [‘entreposage provi- 


soire de déchets, ne pouvant être 
stockés définitivement d'après la 
réglementation, faisait effectivement 
partie du projet initial. On y trouve 
aussi une description des déchets 
pouvant être stockés définitivement 
et l'énumération des régies de sûreté 
qui doivent être appliquées. 


enfants lorsqu'ils vont passer 


devant les rampes d’accès de U 


sonnettes » prises par leur col- 
lègue et s ses déclarations dont 
la presse s’est fait T écho » iZa 
Monde du 21 mars). 

Non content de critiquer la 
politique « conservatrice » de l’or- 
dre, m. Vissière, architecte à Nice, 
a fondé n|w association potzr ré- 
fléchir sur l'avenir de sa profes- 
sion et promouvoir la compréhen- 
sion de l’architecture par le 
public. H sera remplacé par 

M. Philippe Mou-net. 


TRANSPORTS 


noncée & l'unanimité en faveur de 


la construction d’un tunnel sous 


la Mftnchg- Rite a recommandé 
un soutien financer de la Com- 
munauté économique européenne 


States qui fut, vakd trente ans. 


& ce projet. Elle a invité la £ 


nne « vedette » de l’ Atlantique, 
a été racheté pour 5 millions de 
dollar^ (25 ntÜHnaf de fraiKS 
environ) par une société de 
Seattle, dans l'Etat de Wash- 
ington. Son nouveau propriétaire. 


Pour permettre une plus large 
information dea personnes pouvant 
être concernées par ce projet, une 
brochure simplifiée de vulgarisation 
a été éditée. II s’agit d’un document 
beaucoup moins volumineux résu- 
mant le dossier d’enquête et présen- 
tant d'une manière synthétique les 
informations les plis significatives. 
Naturellement, cette simplification 
s’est traduite par une perte d’infor- 
mation et par un mode d’expression 
qui a perdu de sa précision. 


quêta locale», qui permet de 
constater que les principales options 
du projet initial ont toujours été 
respectées et en particulier, celles 
concernant la Bflretô. A ce propos, 
il paraît bon de rappeler que ta 
sécurité du stockage repose essen- 
ti alternent sur son étanchéité intrin- 
sèque, assurée par une succession 
de barrières. Les déchets- sont tout 
d'abord solidifiés par enrobage dans 
uns matrice imperméable qui les 
rend passifs, lis sont ensuite placés 
dans des ouvrages étanches, et les 
interstices sont comblés par des 
coulis- spéciaux. Enfin, l'ensemble est 
recouvert d'une couche étanche en 
argile prévue pour conserver ses 
propriétés jusqu’à ce que la radlo- 
actlvitd ait décru suffisamment pour 
être négligeable. 

En ce qui concerne le rôle de la 
Société industrielle de stockage et 
d'assainissement (SJSA). R intervient 
comme opérateur ou centre de 
stockage de ta Manche pour le 
compte de I" ANDRA, qui exerce en 


La sécnrité du stockage ses 


tâches s'inscrit naturellement dans 
le cadre de r arrêté de création de 
f ANDRA, qui prévoit explicitement 
ce type d'organisation. 

Ces précisions étant -fourmes, if 
me resta à souhaiter que [instruction 
de ce projet soit poursuivie dans 
le climat da sérénité qu’appelait de 



United States Crises, a annoncé 
son Intention de le modifier 
pour l’adapter à des croisières 


entre la côte de Californie et les 


• L'activité cTAeroftoL — La 
compagnie soviétique Aeroflot a 
transporté douze millions de pas- 


augmsntê son activité dorant < 


quinquennat, avec des vols 


40 % sont socialistes, a-t-fi ajouté. 

I En plus des douze millions de 
passagers sur les vols interna- 
tionaux — le chiffre pour les 
vols intérieurs n’a pas été révélé 
— Aeroflot a transporté 328 mil- 
lions de tonne* de marchandises 
dans le monde durant: ce quin- 
quennat. — (jLFJPJ I 


La première édition de cette bro- 
chure comportait quelques lacunes 
de ce type qui pouvaient conduire 
à des interprétations erronées. C'ast 
ainsi qu'une référence faite à des 
études de sites, conduites par le 
Bureau de recherche géologique et 
minière (B.R.G.M.), pouvait laisser 
penser que cette étude était à là 
base du choix du site, alors qu'M ns 
s'agissait que d'illustrer le fart que 
le C.E-A. avait eu depuis longtemps 
le souci de rechercher un second 
site de stockage. 

En réalité la connaissance du site 
de 8aint-PriesMa-Prugne découle 
essentiellement des données acquises 
en hydrologie euperficlelie et en 
hydraulique profonde pendant vingt 
années d'exploitation de la mine. 


dans les conclusions de son rapport 
dont j'extraîs le passage suivant : 
» _ Ainsi, ne trouvons-nous pas, 
dans les résultats de Tenquête les 
éléments convaincants d’une opposi- 
tion au projet, opposition qui, pour 
le plus grand nombre apparaît assez 
largement inspirée par h caractère 
émotionnel, voire passionnel, qui 
s'attache, d'une manière générale, A 


• Le groupe ohtmique Bayer 
autorisé à rejeter des déchets en 
mer du Nord. — Le gouvernement 


néerlandais a renouvelé pour la 
dernière fols l’autorisation don- 
née au groupe chimique ouest- 


allemand Bayer de dècl 


(•) Directeur central de la pro- 
tection et de la sûreté an Commis- 
sariat & r énergie atomique. 


mètres des côtes néerlandaises 
d’avril 1981 à mars 1982. — 


Avec le rail, 
moins de pétiole. 


PRIX FANTASTIQUES 
CREDIT GRATUIT 9 MOIS 
SURTOUT LE MAGASIN 


A la SNCF l’idée des 
économies d’énergie n’est 
pas née juste après la crise 
de 1973,mais le jour où le 
chemin de fer français opta 
pour l'électricité. 

Le rail ouvrait ainsi 
la voie à une politique 
d’indépendance vis-à-vis 
du pétrole. 

En effet le train, tout en 
étant faible consommateur^ 
denergte,est avant tout Æk 
■faible consommateur JT 
de pétrole: il n'est 7-* 
pas sujet aux / JB 


aux accélérations, aux ralentis- 
sements dévoreurs d’énergie. 

Il roule aussi beaucoup 
denuitàl’heure où la demande 
d'électricité est laplus faible. 

II y a des calculs simples 
à fkire.Beaucoup les font,^jj 
déjà en choisissant 
leraiL. T-rriOpBfc 




(Galeries Lalavette) 


H a*. J Si •'non n - M en t pci r nasse - Beiio-Epine - Entrepôt lie Si -De 


Noos allégeons la facture pétrolière de la ] 




~vO * 

sLîr 1 <s 





\i 




Conservez 
cette page 


dates prévues:* 


-■/'3g-/ 


Philips* 


•**LH MONDE - Mercredi 25 mars 1981 - Page 37 


LE FUTUR A DEJA COMMENCE 


La péri-télévision (du grec, péri = autour), dont tout le monde parle aujourd'hui, c’est 
tout ce qui peut venir autour de votre téléviseur et se raccordera lui : systèmes, matériels. 


individuels ou collectifs qui feront de votre récep- 
%~ü I w wii Evlww teur le centre de tout un dispositif de divertisse- 


^p*n bm Im ments, d’informations < 

IH Le magnétoscope, le i 

péri-télévision. 


ments, d’informations et d’interventions. La péri-télévision est déjà là! 

Le magnétoscope, le vidéojeu, la télévision par câble en sont les premiers éléments. 

D’autres développements nous attendent demain ou après- 
'Tr I9IVIM demain. En voici quelques-uns à titre d’exemples. 


1 - LES SERVICES 


mtiope 


Le système français Antiope permet de consulter, 
sur votre écran de télévision, des pages d’informa- 
tions sélectionnées à votre grc parmi des milliers 
dilrusées en permanence: économie, météo, emploi, 
formation, loisirs, sports... 


Il suffira d'un décodeur avec un clavicralphanu- 
mérique pour les faire apparaître sur votre téléviseur. 


/3g/' 

(expérimentation)' 


U \ ^ - Un décodeur permet- 

lra relier votre téléviseur 
Hvlvlvl au réseau téléphonique. 

Grâce à son clavier alphanu- 
mérique, vous pourrez interroger de nombreuses 
sources d'informations (renseignements pratiques. 


adresses utiles, inforniations commerciales... - ), effec- 
tuer des transactions pour votre propre compte (réser- 
vations. commandes, virements...) et même envoyer 
des messages ;î d'autres usagers. 

Télétel est donc un système interactif qui vous 
offrira, à domicile, un nombre considérable de services. 


Vous programme/: votre 
magnétoscope pour cnregis- 
IJvwD trer une émission dans deux 

■ *■ jours, à 21 h 35 sur TFI.' Mais 

comment prévoir si l'émission vu commencer à l’heure 
juste ou prendre plusieurs minutes de retard? 


Epéos. qui est actuellement à l'ctat de projet, 
pallie ccl inconvénient: un signal codé, émis juste 
avant rémission, déclenchera automatiquement votre 
magnétoscope. Il suffira de connaître le numéro de 
code de l'émission qui vous intéresse, de. le placer en 
mémoire dans le boîtier Epéos relié au magnétoscope. 


Dès diffusion de ce code par l'émetteur et sa recon- 
naissance parle boîtier Epéos. celui-ci déclenchera la 
mise en route de ('enregistrement. 


-z’ggo 


Informatique individuelle 


L'ordinateur ù l;t portée üc tous, ce n'est pas un aux échecs... L'introduction de programmes très/, 

rêve. L'extrême miniaturisation permise par les divers, sous forme de cassettes par exemple, et pj 


étrok 


(expérimentation) 


m/-g g 

(expérimentation) 


microprocesseurs lait que des éléments qui auraient lace 
occupé, il y a quelques années, toute une pièce tien- fini! 
nent maintenant sous un 1 res petit volume. 

L'ordinateur individuel permettra à chacun de 
résoudre les problèmes de gestion familiale, de se 
perfectionner dans de multiples disciplines (mathé- 
matiques. scientiliques, etc.!, de s'entraîner au bridge. 

Carte électronique 
de paiement s 


l'acccs aux banques de données multiplieront à 
finlîni ses possibilités. * 



■A Du format d'une carte de crédit, cette 

IC nouvelle carte de paiement contient un 

microprocesseur et une mémoire. Elle 

permettra à son titulaire d'effectuer, à partir d'un lec- 
teur de cartes, des paiements, ou des transactions à 
distance. 

De plus, son inviolabilité en Tait lu carte d'accès 
idéale à des services tels qu'Anliope et Télétel. 




/3Z3 


mnuaire électroniq ue 


Face au développement extrêmement rapide 
du nombre d'abonnés au téléphone en France, l’an- 
nuaire électronique, actuel le ment expérimenté^ appor- 
tera. s'il est adopté pari* Administration, une réponse 
moderne : mise à jour permanente, accès rapide à 
l'information, économies considérables de papier et 
de frais de transport... 


Hélévision 
oar câble 

—I— - puissiez recevoir sur 
votre téléviseur 10. 20. 
30 chaînes : c'est ce que permet la télévision par câble. 
Actuellement, le réseau de Metz conçu pour plus de 
20 chaînes de iélé\ ision en offre ^ i 3 françaises, 3 alle- 


1 1 doit comporter un cluvieret un écran de visua- 
lisation et vous permettra, par f intermédiaire de votre 
ligne téléphonique, d'obtenir les renseignements 
souhaités. 


mandes. 2 belges. 1 luxembourgeoise) en attendant 
les satellites, sans compter 12 programmes FM radio 
mono et stéréo! 

Ce réseau est relié à une station de réception 
centrale qui reçoit toutes les émissions de télévision 
et de radio, avant de Jes redistribuer par cable au 
domicile des abonnés. 

La télévision par câble permet de recevoir sur 
un téléviseur standard, sans antenne de toit, une image 
d’une qualité irréprochable débarrassée de tous para- 
sites ou échos, et des programmes d'une très grande 
variété. 







Yff?/ Kibres optiques 

(expérimentation) La conv ersion de signaux électriques en signaux 

lumineux et leur propagation à l'intérieur des fibres 

Z3iW Antennes et 
satellites 


optiques annoncent une nouvelle ère non seulement 
pour la transmission du son. dans les liaisons télépho- 
niques par exemple, mais aussi des images video. 

Les fibres optiques améliorent îa qualité et la 
portée des transmissions: elles sont insensibles aux 
parasites électromagnétiques et nécessiteront pour 


réaliser une liaison, un nombre moindre cl amplifica- 
teurs, voire aucun. 

Bien que leur diamètre ne dépasse pas celui 
d'un cheveu, elfes ont des capacités de transmission 
de 10 à 30 fois supérieures à celles des câbles coaxiaux 
actuellement utilisés. 

Les systèmes de transmission par satellites sont 
aujourd'hui en voie d'extension rapide. 

Dans trois ou quatre ans. des satellites gèosta- 
tionnaires situés à 36.000 kilomètres au-dessus de la 
Terre pourront diffuser les émissions françaises ou 
celles provenant de différents pays. 

Les téléspectateurs pourront recevoir directe- 
ment ces émissions provenant des satellites au moyen 
d'antennes paraboliques appropriées. 


m*. ¥**-"' 
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LE FUTUR A DEJA COMMENCE 


La péri-télévision, un domaine où l’innovation, l’avance technologique, la puissance des moyens de 
recherche et de production sont décisifs : un domaine pour Philips. , . 

9 , . * lËySa Aussi Philips prépare-t-il les dispositifs nécessaires à l’utilisation des services et systèmes de la pen-telévi- 
,» k; jj» o sion Ivoir page précédente!. 

O MsAEtm J! Philips propose en outre des produits, comme ceux 

jtlB Pi m jf mki ‘Xp -f.-f - 'O figurant ci-dessous, dont certains existent déià et 

™ ™ ■&> cj —«-> d'autres seront prochainement commercialisés. 



rise 

■œso réri-té!évision 


/SSV-S’S' 


Sur les deux faces des vidéodisques couleur Phi- 
lips, de même dimension que les disques microsil- 
lons de 30 cm, sont enregistrés soit 90-000 images tou- 
tes accessibles une par une (durée de fonctionnement 
continu : 2 fois 1/2 heure), soit l’équivalent d’un fdm 
de 2 heures. 

Le vidéodisque Philips ne craint ni la poussière, 
ni les traces de doigts : il est autoprotégé. Placé sur un 
vidéolecteur raccordé au téléviseur, il est lu, sans 
aucun contact, par un dispositif optique à rayon laser. 
Tout frottement se trouve ainsi éliminé, à la diffé- 


/ggg-gg * Urisa ue 
compact 


Depuis le 1 er janvier 1980, tous les téléviseurs 
fabriqués par Philips sont équipés d’une prise “péri- 
télévisionr Cette prise permettra la connexion de 
votre téléviseur aux dispositifs futurs: systèmes 
Antiope, TéléteL.. 


rence des systèmes électromécaniques à contact: il 
en résulte une très grande souplesse d'utilisation. 
Aucune usure du disque n'est à craindre. La qualité 
de l'image est et reste remarquable. 

Le vidéolecteur Philips permet d’obtenir ins- 
tantanément: arrêt sur image de durée illimitée, 
ralenti réglable, accéléré, fonctionnement arrière, 
recherche rapide d’une image ou d’une séquence. Le 
son est stéréophonique. 

Voilà les possibilités révolutionnaires du vidéo- 
lecteur Philips commercialisé aux USA depuis 
2 ans avec un très grand succès et qui le sera JjjSgVfê 
. prochainement en France. fj?* R| 

Le système de vidéodisque Philips à 
laser est le premier et le seul au monde 
actuellement vendu dans le grand public. 



l SM Comment parler du vidéodisque 

idUUiyi sans présenter aussi le disque 
compact audio? Bien qu'il n'appartienne pas au 
domaine de la péri-télévision puisqu’il est destiné à la 
reproduction du son, le principe de lecture optique 
par laser utilisé est, en effet, analogue à celui du 



— =r±±3 mm. 


3 - LES PRODUITS 



vidéodisque. Comme lui, il est de conception tout à 
fait révolutionnaire. 

Son diamètre est de 120 mm et la face enregis- 
trée représente une heure d’écoute (soit le double, 
voire le triple d’une face de microsillon 33 tours). Tl 
fait appel au système d’enregistrement numérique; 
Toutes les caractéristiques techniques (dynamique, 
courbe de réponse, rapport signal/bruit, etc.) et la 
qualité de la reproduction sonore sont telles qu’elles 
laissent entrevoir le disque compact développé par 
Philips comme le futur standard universeL 

Présentation au Festival International du Son 1981. 


-sss&a 


Avec le nouveau magnétoscope Philips VR 
2020, premier appareil du système VIDEO 2000, c’est 
une nouvelle conception d’enregistrement des émis- 
sions de télévision sur cassette qui voit le jour. 

Le magnétoscope VR 2020 Philips est en effet le 
premier magnétoscope au monde à utiliser une nou- 
velle cassette réversible de deux fois 4 heures, ce qui a 
pour avantage, entre autres, d’abaisser nettement le 
coût de l’heure d’enregistrement. 

Il est également le premier à pouvoir être 


programme jusqu'à 16 jours a 1 avance sur 5 émis 
sion s différentes. Autre avantage décisif; et exclu- 
sif; le "suivi dynamique de piste” qui permet aux 
têtes vidéo flottantes d’assurer une très grande 
qualité à la reproduction de l'image : la qualité 
Philips! 

Par sa conception, le magnétoscope VR 2020 
Philips est particulièrement adapté au système 
Epéos (voir page précédente). 

Disponible Printemps 1981. 


mi- 22 * ffaaméra vidéo 


\gi £ La conception du nou- 
W IV "T veau système VK4000 Phi- 
^ ■ lips fait appel à une tech- 
nologie très élaborée. Véritable système modulaire, il 
est composé d’un corps de caméra couleur (compre- 
nant un tube unique de prises de vue) léger et compact, 


widéoieu C52 


Du combat spatial à l'initiation aux mathémati- 
ques et à la programmation, en passant parle football 
américain, la bataille navale et de nombreux autres 
programmes, le vidéojeu Philips permet à chacun, 
seul ou en famille, de s’amuser et de s’instruire en . 
profitant des technologies d'avant-garde. Le vidéojeu | 


auquel on peutadjoindre une gamme complété d’acces- 
soires, objectifs fixes, avec zoom, viseurs simple 
reflex. 


Un viseur électronique permet de contrôler les 
prises de vue et de revoir immédiatement l’enregis 
trement réalisé. 

Les caméras VK4000 Philips peuvent être 
raccordées soit à un magnétoscope portable ou 
de salon, soit directement à un téléviseur pour 
assurer une fonction de surveillance ou de communi- 
cation à l’intérieur d'un foyer. 





C52 Philips, à clavier alphanumérique, est un 
véritable petit ordinateur utilisant la technologie 
des microprocesseurs. 

Les programmes se présentent sous la forme 
de cartouches. Le choix des cartouches qui s'élar- 
git continuellement (aujourd'hui 29 programmes 
contenus dans 19 cartouches) offre des capacités 
de renouvellement étonnantes. 




\ t EEEEMIS! 


Spécialiste de la moyenne et de la micro-infor- dan, le domaine de la micro-informatique indivi- 
matique, Philips a développé dans le domaine profes- duelle les solutions d'avant-garde adaptées à tous les 

sionnel des produits d’un très haut niveau de perfor- développements possibles dans ce secteur, 
mances comme,par exemple, le P 2000. L'ordinateur à la maison est, dès maintenant. 

Cette expérience, cet acquis technologique pour Philips une réalité qui est prise en compte, 

donnent à Philips l’avance nécessaire pour apporter 


PHILIPS 


H^S 

^ ■ PHILIPS. L’AVANCE TECHNOLOGIQUE 














nécessité d'un choix de poli- 
tiipm en faveur dn secteur 
textile et formule quatre- 
vingt - dix - neuf suggestions 
m»t pouvoirs publics pour 
tenter d’opposer une parade 
à la crise. Le rapport, pré- 
senté par M. Philippe Seguin, 
rapporteur, député R-PJt. des 
Vosges, a été adopté, le mardi 
17 mars 1981 par la commis- 
sion, le groupe communiste 
ayant voté contre, les socia^ 
listes s’étant abstenus, le 
groupe U.D.F. ayant émis des 


concernées que de reprendre inté- 
gralement sous réserves de quel- 
ques retouches ou vagues correc- 
tifs, les cahiers de doléances 
qideOes ont établis », déclare 
d’emblée le rapporteur, en souli- 
gnant «la concurrence inter- 
nationale est à la fois une cause 
et un effet de la crises du sec- 
teur [textile et habillement] et 
qu’« ü serait donc txzfn de s’en 
tenir à des incantations tendant 
à la mise en place d'un dispositif 
impliquant une réduction perma- 


premïère partie du rapport, est 


montrant l’existence d’une crise 
«grave» et «profonde». 

•giie est Bée pour l’essentiel aux 
transformations du marché au 


et d habillement étant restée qua- 
siment stationnaire, tandis que le 
développement de la concurrence 


croissante et où le marché inté- 
rieur n’était pas encore perturbé 
par des importations massives .» 
Dans ces condition, nul étonne- 


le rachat de l'empire Bonssac par le groupe WiDot 

Sans se prononcer sur le fond». 


Le rapport évoque — dans un 
appel de note — le rachat de 
l'empire Buussac par le groupe 
WJ Ilot Cette courte note vaut 
la peine d’être largement citée. 

La commission, «sans sa pro- 
noncer sur lo fond do choix qui 
b été opéré », formule trois « am- 
ples observations 

• 1) Dans coïta affaira, b no 
rassort pas è révrdano s que h 
critère des perapeef/ves indus- 
trielles P ait emporté sur celui 
des considérations financières ù 
court terme 

• 2) Des engagements formels 
ont été pris par le groupe repre- 
neur en madère Industrielle et 
en matière d’emplois en 
échange de certaines facilités 
concernant notamment les 
créances fiscales al sooIbIbs de 
la collectivité sur le groupe 
repria. Il est d'autant plus drtfl- 


« grave »,« progressive » et « cumu- 
lative» Qe taux de couverture des 
échanges est passé de 162 % en 


sion, « c’est tout autant la 
dégradation quasi structurelle des 
échanges, qui reflète une perte 
globale de compétitivité da sec - 


ment à ce que la situation des 
entreprises se soit fortement 
détériorée, bien qu’inégal e man t 
selon les secteurs, et surtout que 
l’emploi ait été gravement 


cil b de vérifier que r ensemble 
de ces engagements a bien été 
tenu, que Pautorftô responsable 
ne parait pas avoir pria d'initia- 
tives particulières pour en assu- 
rer le respect ou a fortiori en 
sanctionner le non-respect. 

»3) La commission d’enquête 
a reçu le rapport de r expert- 
comptable du comité central 
d'entreprise de BoussacSalnt- 
Frères, la société Syndex. Ce 
rapport contient un certain nom- 
bre d’affirmations d’une parti cu- 
lière gravité, dont B apparaît 
que, A /es supposer exactes, elles 
constitueraient la dénonciation 
de faits susceptibles d'être 
constitutifs de délita. Au 
contraire, à les supposer 
inexactes, oes affirmations se- 
raient des dénonciations calom- 
nieuses de nature à entraîner 
des poursuites Judiciaires ou 
disciplinaires à rencontre de 


<r Le pays dOtt-Ü et peut-ü 
conserver tout ou partie de sa 
filière textüe - habillement ? (~J 
Un choix clair est effectivement 
nécessaire : à V évidence , ü n'a 
pas été fait fusqu’ici (Jj, sans 


votre publics et les industriels 
s’abandonner aux délices de Ca- 
poue ou à céder à une sorte de 
complexe de la ligne Maginot 
Une politique d’adaptation 
industrielle doit s'appuyer, estime 
la commission, sur la notion de 
e filière », en évitant les straté- 
gies du « tout ou rien » et les 
approches trop sectorielles àbou- 


sem d'un désort industriel a. 
L’objectif étant de « conserver 
et de développer des füières 
complètes » de production, H faut 
c deedar les leviers de compéti- 
tivité et les filières au long des- 
quelles ü convient ûf orienter l’in- 
vestissement pour assurer revenir 
de V ensemble de notre industrie 
textüe ». 

Dans une troisième partie, le 
rapport énumère une série do 
quatre-vingt-dix-neuf recomman- 
dations, plus ou moins : impor- 
tantes,^ visant, pour le moyen 

• Développer le marché de Ttn- 
dustrie française : mise eu place 


591400 en 1978, le rythme des 
diminutions s’accélérant en fin 
de période, pour atteindre, en 


tour, que l'insuffisante régulation \ 1973 etHniIme 

du commerce international oui œ 


un nombre inquiétant de fai- 
blesses structurelles, dont le man- 
que de concentration, l’éparpille- 
ment des entreprises, le « dys- 
fonctionnement » du secteur de la, 


tantes, aggravées par un 
« contexte international insuffi- 
samment régulateur ». Le régime 
d’encadrement des échanges créé 


moyenne, 25 000 salariés par on 
de 1975 h 1978, et même 33 600 
emplois perdus en 1980, « le début 
de Vannée 1381 n’ (ayant} mal- 
heureusement pas semblé remet- 
tre en cause cette évolution ». 

(Dette baisse des effectifs, d'au- 
tant plus douloureuse qu'elle est 
géographiquement concentrée 


doute a-t-on également surestimé 
les effets présumés des investis- 
sements sur V emploi. f_J n est 
patent que 1 ’ïnccrütude demeure 
chez les professionnels et, en 
conséquence, les initiatives prises 
n'ont que peu de chance de pro- 
duire des effets décisifs ; Vatten- 
tisrne prévaut, qui risque dfao- 


couxagement des bureaux de 
création, création de labels ou de 
certificats qualitatifs et mesures 
visant à favoris» l’évolution des 
structures de la distribution. 

• Renforcer la compétitivité 
des entreprises : aménagement 
concerté de l’organisation du tra- 
vail (travail des femmes jusqu’à 
vingt-quatre heures, repas heb- 


estime la commission, favorable 
aux pays en vole de développe- 
ment, et surtout aux trois pays 
« spécialisés » qui réalisent à eux 
seuls 61.12 % des exportations 


ment du travail clandestin ainsi 
que diverses formes de « travail 
précaire ». Se fondant sur une 
série de projections, la commis- 
sion estime que les disparitions 


Pour la commission, me réac- 
tion prompte des pouvoirs publics 
est donc « plus qu’une nécessité, 
un impératif », un certain nombre 
de raisons «objectives» militant 
en faveur d’un « soutien effectif 
du secteur textüe a 
Ce soutien doit d’abord s’exer- 
cer danc la définition d’un cadre 
international plus favorable. Le- 
quel? «Les expériences de plu- 
sieurs pays industrialisés amdui- 


nisation des industries du textüe 
et de l'habillement, élaboration 
d’un code dn travail à façon, 
regroupement des procédure 
d’aide publique aux e ntre prises 
• Mettre en place 

social et modifier la 

régionale : définition des systè- 


raire d’activité Indemnisée à 70 % 
dès cinquante ans. abaissement 
de râge de la garantie de res- 


tional rénové : la commission 
formule des recommandations 
très précises <f e extrême dêter- 


_ d’obtenir un contrat en Chine. 

D’une valeur d’environ 80 millions 

L'IMPRIMERIE OBERTHUR I de miuL ard inatenrs de^type^ia ■ 

.... ... dans une usine locale. La SEMS 

DEPOSE SON BILAN ?ÿWPJM * _> mise en Place 

des chaînes d assemblage et de 
(De notre correspondant.) tests et & la formation du per- 
sonnel. 

Rennes. — L'Imprimerie ren- * 

nalse Oberthur, neuf cent cîn- l 'avenir 

quan te salariés, a déposé son L a,clMI 

tritaSi 2 de m SnS n r& des activité s chimiq ues de PÜK 
US NÉGOCIATIONS 
AVEC LE GROUPE AMERICAIN 
OXY SONT BIEN AVANCÉES 

l'Imprimerie Oberthur obtenait. Des négociations ont bien été 
le 4 novembre 1974, le bénéfice engagées entre le groupe P.U.K. 
de la procédure de suspensioD et la compagnie pétrolière amé- 
provisoire des poursuites. Son ricalne Occidental Petroleum 
plan de redressement écon o m i que (OXY) en vue de trouver un 
et d’apurement collectif du pas- accord acceptable par les deux 
slf était homologué le 4 mars 1975 parties dans l’industrie chimd- 
et toutes les éch é ances ont été que (le Monde du 21 mais), 
honorées. La nouveBe a été confirmée, 

. , . . tant aux Etats-Unis que dans les 

Malgré des tavçrttesemeïits ta- français où l'on précise 

StaSES nues : 801,5 te ractet pnr et sün- 
P 01 K»* de tous les actifs 
détenus par P.U.K. dans la 
Caire, au vu de oes résultats, na chimie reermiDês an «em rie 
paa lOiMuv elfe pern r l'année 198L p.c.u.K. — Produite chimiques 
Uglne KuWmann — (8 fi mil- 
UMds de francs de chiffre d'affal- 
nVlnwk res). 5014 ^ constitution d'une 
SSLrS nouvelle entreprise rassemblant 
h. 063 actife dont le capital serait 

ment anouees le 23 de chaque w 

mola_ Au cours desrfx dogèm 

1842 Üh protocole d’accord, afflrme- 
4-011 de même source, aurait déjà 
gSf.5? été signé. Les dirigeants de 1-OXY 

“ refusent cependant à démentir 

—* cent cbduat.. - C. T. ,.<■«& £ 

— autorités françaises 

En l'état actuel des choses, la 
• L’Imprimerie Draeger, qui constitution d'une filiale commune 
avait été placée en administration paraît 1e pins probable. Après 
provisoire depuis cinq ans et en l’accord signé entre l'OXT. et 
règlement judiciaire depuis le l’ENI italienne en vue de créer 
18 novembre 1980, vient d’être dans la péninsule le plus grand 
mise en liquidation de biens par pâle pétrochimique d’Europe oed- 
nn Jugement rendu le 17 mars, oe dentale (20 milliards de francs 
qui conduit à la perte de trois cent environ de chiffre d’affaires), la 
treize emplois. « Les travailleurs firme américaine deviendrait un 


Absorbée, en 1969, par la société 
Chaix-Desf ossés-N éogravuxe, dont 
la liquidation des biens était 
prononcée le 31 octobre 1974 par 
le tribunal de commerce de Paris, 
l’Imprimerie oberthur obtenait, 
le 4 novembre 1974k le bénéfice 
de la procédure dé suspension 
provisoire des poursuites. Son 
plan de redressement économique 
et d’apurement collectif du pas 


Malgré des investissements lzn- 


6 minio ns de francs dans le labeur 
et le fiduciaire, et le pool ban- 
caire, au vu de oes résultats, n’a 
pas renouvelé, pour l'année 198L 
l’avance & trésorerie accordée les 
années précédentes, si bien que 
la société Oberthur s'est trouvée 
dans l'impossibilité de verser les 
avances sur salaires ordinaire- 
ment allouées le 23 de chaque 
mois. Au cours des six dernières 
années, le nombre de salariés de 
cette Imprimerie, fondée en 1842 
par un graveur lithographe ori- 
ginaire de Strasbourg, Eranooi s- 
Charies Oberthur, est passé de 


• L’Imprimerie Draeger, qui 
avait été placée en administration 
provisoire depuis cinq ans et en 
règlement judiciaire depuis le 


un Jugement rendu le 17 mare, oe 
qui conduit à la perte de trois cent 
treize emplois. « Les travailleurs 


DE W-r FARN |E w 1 


ïïédtrtre le Suie BéjiitmttaH te cette entreprise, nsec leurs conenrreM redomabledes groupes 
âTSSl numSc» 5 organisations simttcoîes. se -t- Ell-Afluitame et Total ^ engagés 

Daïï Tiïïïï&lliC enfln. la com- iront fiuqifm bout pour matu- dans cette branche industrielle 

jTJïsass.'TS^ï 

Draeger.. gi çjallsfi e dans ltm- ^koe* du P.V. C^te d^ebe; 


pression des livres d'art, em- 
ployait, en 1968, quelque mille 
deux cents personnes à Mont- 
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L'équipement téléphonique des pays 

du Proche-Orient et d'Afrique du Nord 


Les industriels français et japonais 
ont effectué une importante percée 


La République arabe du Yémen 


Jusqu'au milieu des années 70. te 
marché mondial des télécommunica- 
tions — hormis l’Amérique du Nord 
et l’Europe — était la chasse gardée 


En Afrique du Nord, la Libye est 


Avec la récente décision de Thomson en 1976. LT.T.-Espagne a fief d'Ericsson. Qatar a choisi CIT- 
la Jordanie de confier & un repris le marché. Depuis, le gouver- Alcatel (30 000 lignes), de même que 
consortium français l’équipe- nament a conclu deux très Impor- Bahreïn, où le groupe suédois reste 
ment d’une partie de son tante contrats pour des centraux cependant présent. Dubaï a com- 
réseaa téléphonique, la quasi- temporels. L’un avec NEC. l'autre mandé un central temporel à Thom- 
to taillé des nava du Proche- avec Thomson pour une valeur de son. L'émirat d’Oman, dont le minïs- 
Orient et du bassin méditer- 700 millions de francs. tre était récemment à Paris, devrait 

rançon Imls à part l'Europe) La Syrie; où l.T.T. et Siemens cholslr prochainement 
ont maintenant défini leurs régnaient a été l’une des premières u République arabe du Yémen 
Options technologiques et 4 commander les centraux tempo- jy^gn dll Nord), équipée de maté- 
choisi leurs principaux four- rets de CIT-AJcatel (60000 lignes). riol Siemens a confié & CIT- Alcatel 
Disse urs de matériels télé- Une usina de fabrication locale est ^ à Thomson /pour 1^ transmissions) 
phoniques. prévue. Las autorités de Damas ont r6q uipement de rsnscmble de son 

r _ , aussi Introduit des matériels de NEC. 

Jusqu'au milieu des années 70. te ■ ^ • , . . _ roseau, 

marché mondial des lélêcommunlca- _ Au ^fahir En AW< ï ue du Noid . la Ub y e est 
lions - honnis rAniérique dn Nord f. par moif i le futu r partagée ^ entre Sianie „, pollr „ 

st l'Europe — «ait la chasse gardée r» a ea “ de commutation « la filme italienne 

de quelques groupes détenteurs due JJJJJ® ™atm pour lue transmissions. En 

technologies de base : rallemand T ? Tunisie, Ericsson va devnir partager 

Siemens, le suédois Ericsson « * le fllials tmngam e d IXT. ( L.MTJ. M cV 

I.T.T. Or ravénement daa nouvelles ^J'™ 'S Alcatel qui vlunt d’obtenir un contrat 

générations de centraux électronl- dant une pente peine du msiché. aa 12Q mUllons da q, Algérie, 

quos (- spatiaux -, puis - temporels -) La Jordanie, bastion du groupe Ies fraies françaises d'LT.T. ont été 
et le rapide développement éconQ- britannique Plessèy. vient de signer remplacées par la branche espagnole 
mique et démographique des pays un contrat de,60Q millions de francs du groupe. Enfin, le Maroc, autrefois 
du Proche-Orient ont été l’occasion avec un consortium français, emmené équipé par la filiale Française d'Erics- 
d’une redistribution des cartes entre par CIT-Alcatel, qui fournira les cen- sori négocie avec Thomson, GfT- 
les fournisseurs traditionnels et de baux. ■ Alcatel fournissant quelques maté- 

nouveaux venus, pour l’essenttel Dans te te Koweït mate un riais, 
français (CIT-Alcatel et Thomson) et 
japonais (Nippon Electric Cy. NEC). 

Choisissant généralement de confier l.T.T., principal perdant 

réqulpement da teur roseau à deux r r r 

constructeurs, ces pays ont signé i_a Turquie, autrefois équipée par le contrat saoudien, a de quoi faire 
ces dernières années pour plusieura LM T . (l.T.T.) puis par le canadien oublier ces petits déboires, 
dizaines da milliards da francs da Northern Electric. a commandé une Lés firmes américaines A.T.T. « 
H?™ dB centraux temporal» , à. TeIephMle Beclronics 

SS éq “ ,pé L en ma,érlelS Tî®™ 0 "-. „ ifnnt pas - enuora ? - réussi dé 

d-I.T.T. « d’Ericsson. Dans un pre- Même si des oonbate complémen- signffloative. G.T.E. avait bien 

mier temps, ce pays a passé deux taJres peuvent encore Intervenir .dans obtenu un «fabuleux- contrat en 
pestes commandes aux Japonais et à cette partie du monde, on . peut, , à .■ toloaiia du cha h Aooarem- 
CrMloetel. qui a livré des centraux d'oras « déjà, tirer quelques ensel- mK[U n^a, es! plus quœhon 
temporels pour la ville d’Alexandrie, gnemants des commandes passées a u| oun j- hui . Quant aux Britenniquas. 
Mais, en 1979. un consortium regrou- ces dernières années. i|a 0 „, da ^ partia du 


son, négocie avec Thomson, GIT- 
AI cateJ fournissant quelques maté- 
riels. 


l.T.T., principal perdant 


La Turquie, autrefois équipée par le contrat saoudien, a de quoi faire 


Mais, en 1979, un consortium regrou* cas dernières années. 


pam Thomson i et Siemens a emporté A râvidenca . ,. TT . apparaît co mme monde . 

Principal perdant U groupe 


notamment de très intéressantes TAteérï Z " Les deux groupera français, C1T- 

conditions de financement Le contrat Sana dQUtB HBt rè r ^_t-n remonter un AJcatel 61 " rhofnson ' 01 le ® Japonais 
est de 1.8 milliard de dollar*. H !!J * D ™ apprissent donc comme les prin- 
n’ast pas exclu que le groupe amôri- cîpaux bénéficiaires de cette redîs- 


i le groupe amôri- cha]ns3 ^nées grâce à 


T. 1 ”.- P o 8Ce ' J - ' , P? rte d,|n ‘ fluence sur «** marchôs précédemment par la filiale d'LT.T. 

L’Arabie Saoudite était dotée de nen demeurera pas moins Impor- nu T) ou'n a rachetée an 1976 En 

centraux Ericsson. En Jl Ô77. _ un . .mai- ’ p tente. 1 n.jst’ vrai qu'LT.T. s'est Jat- Egyptal STfirme a su astucieusement 
ché de 17 milliards de francs, qua? trapô dans d'autres parties du-roonde M raccrocheri aé^montage financier 
lîfiô de -contrat' du siècle», a été et lait un retour remarqué aux Etats- austn>al | emand . Mai3 ^ forco de 
conclu avec un consortium regroû- Unis. . ^ ^ ,^0^ commercial, sbs positions 

pant le groupe suédois Philips et Pour Siemens, le contrat égyptien traditionnelles dans les faisceaux 
Bell Canada pour Installer un réseau est venu fort à propos compenser hertziens, et ses amitiés dans les 
r>ir m f ,n ° 8 T , mi *® n de la perte de certaines de ses posh pays arabes, lui ont permis de pren- 

CIT-Alcalel a vendu de son cflté aon8 Ericsson, de son côté, a fait dre pied sur le marché de la commu- 

quelques centraux E 10. mieux que résister. Certes, le groupe talion.. Il resta maintenant à trans- 

L'Irak avait confié son réseau à suédois a dû accepta- de partager former Tessal en résolvant notamment 
LM.T, (a filiale, française. d'LT.T. avec des .nouveaux venus plusieurs les problèmes techniques qui peu- 
Lo raque oeHe-cl a été rachetée par de ses marchés traditionnels. Mais vent encore ae poser dans la mise 
' au point de .ses. centraux temporels. 


CONNAISSANCE. PRATIQUE DES ROUAGES 
Economiques 

fOfOta tS&t - TOBS de» oonteroncwr^Ubotst 


m Les Jeudis de l'Université Paria-Nord » 

CENTRE DE FORMATION CONTINUE DE L'UNIVERSITt 
PARIS-XIII PARIS NORD. ov. J -B. Oémem, 93430 ViHetoneuse 


TO. : S2JS1-70, porter 4012. 4013. 4014 Métro : Samt-JOtniM-BetUioue 


| La percée remarquée de CIT 
| Alcatel, pionnier de la technologie 
temporelle avec son central E 10, a 
.confirmé s'il en ôtait besoin te prirv- 
. -dpe selon lequel « on n’exporte bien 
que ce que Fon a conçu». Il lui 
faut maintenant conserver ces posi- 
tions acquises, renforcer son réseau 
.commercial, améliorer ses techniques 1 
'de financement et surtout poursuivre : 
son effort de recherche. Car la 
1 concurrence, notamment Japonaise, 
n’a pas dit son dernier mot Toute 


BRFTCH LEYLAND 
A-T-ll TROUVÉ 


Les promoteurs-constructeurs 


sont pessimistes 


Britîsh Leyland, le malade 
Chronique de ! 'industrie auto- 
mobile européenne, a - 1 - il 
enfin trouvé un partenaire 
sur le Vieux Continent ? C’est | 
ce qu'affirme le Sunday 
Telegraph. qui annonce que 
le gouvernement britannique, 
actionnaire du groupe, a a 
engagé des discussions avec 
un important constructeur 
européen sur le futur de Bri- 
tish Leyland . Les discussions 
visent à obtenir une associa- 
tion et -une éventuelle vente 
complète ». 

La nouvelle ne surprend 
qu'en partie. Le gouverne- 
ment de Mme Thatcher n’a 
jamais caché son désir de se 
débarrasser de tout ou partie 
du 4 fardeau » que repré- 
sente le groupe nationalisé. 
Rares étaient en revanche 
jusqu’ici les groupes euro- 
péens prêts à se lancer dans 
l'aventure depuis que Re- 
nault, un moment tenté, avait 
abandonné la partie. 

Encouragé par la mise en 
œuvre satisfaisante de l’ac- 
cord de production conclu 
avec la firme japonaise Hon- 
da. Britîsh Leyland a certes, 
depuis peu, pris langue avec 
Volkswagen. Premier résultat 


semestre de 1981, qu’il s’agisse de 


compter, dans le logement neuf 


8 % des fonctionnaires, 8 % 
encore exercent des professions 
libérales « juridiques ». 

Près de la moitié des clients 
des promoteurs (46 %) paient 
comptant, tandis qu’en cas de 
recours au crédit l'apport per- 


sonnel représente 42 % du prix 


sions font sorte à un bilan maus- 
sade pour l'année 1980 : diminu- 
tion de l’offre de logements neufs 
( — 10,45 *ïe), diminution des 
stocks (7,44 %) et forte dlminu- 


cTtm logement financé grâce à 
un prêt conventionné et 54 % du 
prix d'un logement du secteur 


r rentabilité fle Investissement. 


les avantages fiscaux liés à 


leurs - constructeurs (P. N. P. C.), 
ont offert à la vente 80 000 loge- 
ments. soit 9 000 de moins qu’au 
premier semestre. La part du 


l'ensemble, et les appartements 


de fourniture : les boîtes de 
vitesses de la Golf GTÏ équi- | 
peront le futur modèle 
« LC-10 » du groupe britan- 
nique. Cet accord peut - U 
évoluer vers une association 
beaucoup plus large, voire 
vexa la production en com- 
mun d’un véhicule? Ce n’est 
pas impossible, tant ce type 
d’alliance, sans engagement 
financier, est aujourd’hui 
prisé par les constructeurs. 
Moins vraisemblable paraît, 
en revanche, l'hypothèse, 
avancée par le Sunday Tele- 
graph, d'une vente pure et 
simple. L’exemple malheureux 
de Peugeot avec la filiale bri- 
tannique de Chrysler n'est 
pas de nature à susciter 
des émules. A moins que 
Honda ?_ 


offrons 



l’agence 
exclusive pour 
la France 
d’escaliers 
mécaniques 
pour 

handicapés. 


Nous recherchons une société 
commerciote agressive (an- 
glais courant), qui. serait 
chargée de la vente et de 
l'installation de nas escaliers 
mécaniques. Nous sommes 
les leaders du marché bri- 
tannique dans ce secteur. 
C'est là une occasion de 
premier ordre sur un marché 
en pleine expansion. 

P ous tous renseignements, 
adresser un profil de votre 
entreprise à : 

Stannah Lifts Watt Close 
East Portway Andover 
Hampshire Angleterre 


AVEC LE CREDIT AGRICOLE 


•7*1 J kl ■ =f :7V j7ï-i d7 k 


EN FONCTION 
DE VOS OBJECTIFS 

Au Crédit Agricole, il n’y- a pas de 
solutions butes faites en matière de 
placements. Selon vos désirs, on 
vous conseillera lès formules les 
mieux adaptées pour la réalisation 
d’un projet à court; moyen ou plus 
long terme., ■ 


ments sont aussi étudiés en fonc- 
tion : 

- de votre situation fiscale : formule 

à intérêts nets ou bruts par exemple 

- de votre recherchede valorisation 
de votre capital, de gestion persorv 
nalisée de votre patrimoine (Fonds 
commun de placement), etc. 
Renseignez-vous, dans un des 
bureaux du Crédit Agricole. 


SELON VOS BESOINS ET 
VOTRE SITUATION FISCALE - 

Au Crédit Agricole, tous les place- 


'RÉDITAGRICXILE 



LOCATION 
DE VOITURES 


La F.N.P-C. a âzmMaitémeot 
mené une enquête sur les carac- 
téristiques du marché du loge- 


Ce qui fuit la différence. 


ment et le profil de la clientèle 
qui achète des logements neufs 
pour les louer. Près de la moitié 


non aidés (et donc à loyers 
libres), les amateurs de bureaux 
et commerces étant plus rares 
(19 %) ainsi que ceux de rêsi- 


PJTJP.C. font remarquer que les 
prêts locatifs aidés (qui n’inté- 
ressent que 6 % des investisseurs) 


permettent désormais d‘ c assurer 


t devrait s’accroître sensiblement 


Ce sont les prix qui diffé- 
rencient les Grands Loueurs. 

MATTEI a conçu un tarif 
dans lequel le prix réduit des 
kilomètres procure une éco- 
nomie importante. 

Les Abonnés et Sociétés 
en Compte bénéficient dès 
leur première location d'une 
réduction importante sur. la 
prise en charge journalière. 
MATTEI offre également: 

— un tarif spécial Longue 
Durée pour des locations de 
3 à 12 mois, 

— des forfaits fin de 
semaine kilométrage illimité 
pour les voitures de tou- 


tisseurs individuels, les 20 % deG 


ques, — ) se concentrant dans la 
région parisienne. Parmi les per- 
sonnes physiques, plus du quart 
(28,5 To) sont des commerçants, 
16 % exercent des professions li- 
bérales médicales, tandis que 
11,5 % sont des retraités, 9J5 % 


— l'abandon sans supplé- 
ment d’une voiture ou d'un 
utilitaire dans une station 
autre que celle de départ 
même aux Abonnés et Socié- 
tés en Compte. 


des cadres de l’industrie et du 


commerce. 8,5 % des Industriels, 


Scmpatee.. 


70 Stations MATTEI sont à 
votre disposition en France. 
h Parte * 


205, R. de Bercy (12^1 (HER tH 


Métro : Gare de Lyon (1) 346.11 JD 
108, Bd Diderot (12?) (1) 628.27.50 
102. R. Ordener (18°) (1) 264-32^0 
La Villette (19 e ) (1) 833.01.69 


Vltry-sur^Ssiiie fl) 680.7Z70 
CENTRAL RENSEIGNEMENTS 

(1) 346.11.50 



L'ÉCOLE CATHOLIQUE 


Eduquez les. jeunes 

téléspectateurs 



'co^s PIVOTS 
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COURS PIVOTS ET ECU 


Les prix agricoles doivent augmenter de 2,5% en France et de 8,5% en Italie 


des monnaies sont déterminées 
suivant une procédure à deux 
étages. Chaque monnaie est 
d'abord exprimée en « unité 
de compte -, l’ECU (Européen 
Currancy Unit), calculée cha- 
que jour sur (a base des neuf 
monnaies — [Ivre sterling com- 
prise — des pays adhérents. 

Chacune des monnaies est af- 
fectée d'un coefficient de pon- 
dération qui tient compte du 
r t.’dfi relatif des économies na- 
tionales dHns l'ensemble euro- 
péen. soit 33 % environ pour 
le marie, 20% pour le franc 
français, eta. 

Pour chaque monnaie, la va- 
leur de l’ECU est calculée quo- 
tidiennement à partir de la 
somme des cours des huit au- 
tres monnaies sur son marché 
national, multipliée par le coef- 
ficient de pondération (0.828 
pour le mark. 1,15 pour le franc 
français, etc.). Mais H reste un 
cour s pivot de l'ECU, déterminé 
également pour chaque mon- 
naie, dont elle ne peut s’écar- 
ter que dans la limite de 2,25% 
de part et d’autre de ce cours 
(6% pour l'Italie). Au-delà de 
ces limites, plancher et plafond, 
les responsables de la monnaie 
concernée doivent prendre des 
mesures, réévaluation, dévalua- 
tion, mesures contraignantes, etc.. 
Un Indicateur d'alarme, - son- 
nette », doit fonctionner lorsque 
le « seuH de divergence » 
(1,8% environ) est atteint 


de cours pivots bilatéraux est 
fixée pour chaque monnaie par 
rapport aux autres. Ainsi, pour 
la France et l'Italie, le coure 
central était la semaine dernière 
de 5,05013 F pour 1 000 lires, 
avec un plafond de 5.362 F et 
un plancher de 4,756 F. ce qui 
donnait une amplitude de varia- 
tion de 12% entre plancher et 
plafond. 

Depuls le lundi 23 mare, ce 
coure central a été abaissé de 
8%. revenant de 5.05013 F à 
4,7474 F. le cours-plafond pas- 
sant de 5,3625 à 5.0405 F. et le 
cours-plancher de 4.471 F. lundi 
23 mare. 

Logiquement le coure pivot 
de l'ECU, calculé en francs, 
aurait dO légèrement baisser, 
puisque i’un de ses composants, 
le cours de la lire Italienne, a 
diminué. Mais les autorités 
monétaires européennes en ont 
profité pour réviser en hausse 
le taux pivot « implicite » de 
la livre sterling par rapport 
à l’ECU, dont la valeur pro- 
pre fléchit donc par rapport 
à la monnaie britannique : 
0,542122 livre sterling contra 
0.648910 livre. Cette dévalorisa- 
tion de l'ECU, calculé en livres, 
a entraîné une légère revalori- 
sation (2,5%) dudit ECU." cal- 
culé dans les autres monnaies : 
5.99528 francs français contra 
5,8470 francs français, par 
exemple. — F. R. 


Les syndicats italiens ont 
appelé, le 23 mars, & une 
grève de deux heures, d’ici à 
mercredi, pour faire échec au 
plan de redressement écono- 
mique proposé par le gouver- 
nement. La fédération 
unitaire des trois confédéra- 
tions 1C.LS.L, U: LL. et 
C.G-LL-) a estimé qu'il fallait 
donner une «réponse dure., 
sans réticence, non seulement 
au gouvernement mais éga- 
lement au patronat». 


hausse moyenne d’environ 2.3 % 
de l’ECU. Par contre-coup, les 
prix agricoles doivent être a leur 
tour réajustés. 

La situation pourrait être la 
suivante pour les différents pays, 
sous réserve d’une acceptation par 


faire ce mardi 24 mars la Cran- aussi 
mission de Bruxelles: négoc 

• Italie ; une dévaluation de la vemei 
monnaie verte de 8 %, correspon- “uns 


sente donc une augmentation des 
prix agricoles (la différence de 
1.5 % entre les deux formules 
provient de la franchise admise 
par les Neuf dans le cas de erôa- 


Les réduction des M CLM. H reste que, 
de quel que soit le niveau du 
Les compromis, le coup de pouce 
Ise apporté par la dévaluation du 


tre auprès des agriculteurs français 


réappréciation de l’ECU, se tra- 
duisant par une hausse des prix 
agricoles intérieure de 8.5 %. 

• France: Comme pour l’en- 


acfcueUemerifc nuis (Grèce. Dane- eeniemt 
mark, Irlande), la montée de à Parte 
l’ECU doit entraîner soit l’appli- coneéqr 
cation d’un montant compensa- la lire 
tolre monétaire (MjC-M.) négatif soient ] 
de 1 %, soit une dévaluation de la autant 
monnaie verte de 2£ %, qui repré- nation 


d’augmenter ses prix agricoles de 
2.5%, plutôt que de voir appli- 
quer un M.C.M. négatif qui, rap- 
pelons -le, joue comme une taxe 
sur les exportations. Le Dane- 
mark pour sa liait a demandé une 
dévaluation de 2.5 % de la cou- 
ronne. 

• En Allemagne, en Grande- 
Bretagne et au Benelux, les 
M.C.M. positifs seront réduits de 
2,5 %. 

Anne semaine de la négociation 
sur les prix des produits agricoles 
pour 1981-1982. qui s’annonce dif- 
ficile, ces modifications ne sont 
pas sans influer sur les rapports 
de force. L’Italie, qui réclamait 
une hausse moyenne de 18 %, 
empoche, sans avoir à se battre, 
un acompte de SJ5%. Sera-t-elle 
aussi tenace dans la suite des 
négociations pour obtenir un relè- 
vement substantiel des prix com- 
muns aux Dix ? L’Allemagne et la 
Grande-Bretagne, dont les. M.CJJÆ. 
positifs diminuent, en tireront 
argument pour s’opposer à la de- 
mande française de démantèle- 
ment de ces. M.CJVL, qui jouent 
comme des subventions à l’expor- 
tation et des taxes d. l’Importation. 
Et la Commissicn pourra foire 
valoir que sa proposition de 7,8 % 
seulement est raisonnable. Aussi, 
à Paris, on entend bien que les 
conséquences de la dévaluation de 
la lire et de la hausse de l’ECU 
soient prises en compte sans pour 
autant interférer avec la négo- 
ciation sur les prix et sur la 


chimie ( h - 1.1 milliard de francs) 
et l'automobile (+ 5.9 milliards 
de francs). En revanche, nous 
sommes déficitaires de LS mû-, 
liard de francs sur les métaux 
(minerais et 'travail des mAfatmr, 
malgré un excédent de 1.9 mil- 
liard de francs sur les produits 
sidérurgiques), déficitaires éga- 


Le poste le plus excédentaire 

ta conmKce ejtfatedr de le tabes,' turbines — (— 3,4 nui-' 
France avec ntalle est celui des liards de francs), sur les mens 
■rite agricoles (+8,6 mû- d’équipement ménager (- irS- 
B .®r * ftncs 03 1®80)- liard de francs) et les biens de 

tu pensée par une. a ngme n- n /inçnmmwtinn ( — . 8,1 milliards 
p 11 * Intérieurs, la dé- de francs) tels que les textiles 
ûe ia ^ (— 3 milliards de francs), les 

favoriser les exportations de chaussures ( — s ,2 wifninrriR de 

francs), tes meubles (— L9 mfl- 
7™* 5“ liard de francs). — J. G. 


LA UflE 

A BAISSÉ D’ENVlROfl 2 % 


. La même année. 


men- 4^2 F le vendredi 20 mars, & la 


qui est à Paris et 3.0925 DH k Franfort), 
2£ mil - que, lait marquant de la 

I % des Journée du mardi 24, la livre sterling 
■ntatres montait Vigoureusement sur les 
nt des marchés européens (1L24 F à Paris 
1 bovine contre U.B6 F). 

! nnnpfl . Sur le marché de l’or, le cours 


l’once de 314 ex» qui, après sa 


Tfte t&. I à 528 dollars, s’est raffermi 


CE CHEQUE 

NASHUA ■ 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


dessus les coure pratiqués sur le marebè interbancaire 
i étalant Indiqués en fin de matinée par une grande 


Une charte pour l’informatique. 

L’évolution d’une technique est un 
travail de l'homme pour l'homme. Il 
s'agit de mettre en valeur toutes les 
énergies humaines et de savoir les 
utiliser pour mieux les servir. 


Mm-i-ren 


■ " : - 


Cette offre Exceptionnelle* nous vous ia proposons sur le 1250. Mais Nashua, c'est affl iœe 
de 10 photocopieurs répondant à tous les besoins. Nos spécialistes sent là pour les etudier et déterminer le mode 
financement qui vous convient. Consultez-nous ! . 

■Offre valable pendant 15 jours à partir de h daœ de parution. Offre nen valable psurles marche rmlomsix. 

NASHUA. POUR PHOTOCOPIER EN W£ 


LES COMMUNICATIONS 
APPRIVOISEES 


Répondeurs 

-- téléphoniques 

Télécopieurs 

v service télécopie 

J» Interphones 
Portiers Audio et vidéo 
Recherche de personnes 
S Sonorisation. 

Démonstrations ■ 

COMMUNICATIONS - AUDIOVISUa- BUREAUTIQUE 
71, rue Saint-Honoré 75001 PARIS. Tel: 23634.95 ■» 


Téléphones sans fil 
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UN JOUR 
DANS LS MONDE 


tome Debré », par Alain Flamand ; 
« L'erreur à ne pas commettre », 
par Gérard Israël. 


3-4. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : an ancien 
chef des services de contre-espion- 
nage aurait travaillé trente ans 
pour le K.G.B. 

4. DIPLOMATIE 

— Le conseil européen de Maastricht. 

"5. ASIE 
a AFRIQUE 
a PROCHE-ORIENT 
6-7. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : l'attitude dn ooa- 
rd archevêque de San-Salvador 
suscite des interrogations sur la 
position de l'Église dans le conflit. 

- — « Une dictature sons influence en 
Bolivie » (U), par Yves Hardy. 


12. Deax réunions contre le racisme : 
le MRAP et la L1CRA. 

14. La Manipulation > de Roger Delpey. 
— ÉDUCATION : l'ESSEC w passer 

soas le contrôle de la chambre de 
commerce de Versailles. 

SCIENCES 
ET TECHNIQUES 

15. Prévoir les séismes : me gageure. 
I& POINT DE VUE : «Le colibacille 

et le commissaire », par Dame! 
Banane bond. 

17. L'ACTU ALITÉ MÉDICALE : 
soixante-cinq mille généralistes 
européens en enseignement past- 
aniversitaire sur les maladies vas- 
culaires. 


18. MUSIQUE : Ceodriflon, dn Masse- 
net ; Antigone, d'Hoauegger. 

— CINÉMA. 

21. RADIO-TÉLÉVISION (A ÉCOU- 
TER) : Roland Bartbes oa an 
après. 


ÉQUIPEMENT 
36. POINT DE VUE, par André Gan- 
veaet : «Le projet de décharge 
nucléaire de Saint - Priest - la - 
Prngne. » 


39-40. AFFAIRES : le rapport de la 

commission parlementaire sar le 
textile. 

4L ÉTRANGER : après la dévai nation 
de la lire, les prix agricoles doi- 
vent augmenter de 2JS % ea 
France et de 8,5 % eu Italie. 


RADIO-TELEVISION (21) 
INFORMATIONS 
* SERVICES » (22) 
Mode; Météorologie ; Mots 
croisés t «Journal officiel ». 

Annonces classées (23 à 34} ; 
Carnet (21); Programmes spec- 
tacles (19-20) ; Bourse (43). 


En devenant le premier client 
de l'appareil européen A-300 

Eastern Airlines invite Airbus Industrie 


APRÈS LA T ENTATIVE D'ÉVASION DE PHILIPPE MAURICE 

Retraite anticipée pour le directeur 
de la maison d'arrêt de Fresnes 


à concevoir nn nouvel avion court-courrier w ^ Bano& w de 

■ , « soixante -deux ans, directeur de 

de cent anquante places u maison d'an* de pkuss 

” ” (Val-de-Marne), devra partir a 

S'estimant satisfait des per- D reste, t oute fois. ^ entendu que demabdé^en- 

formances do moyen-courrier dredl 30 mars, la commission 

européen, M. Franck Bonnan, paritaire qui décide des mouve- 

préJS de la comp^a «veï2 £ Zg*g?ËSZ 

aérienne américaine > Eastern éventuels clients de la gamme; dSt^S^ntembre 1&79 avaitété 

Airlines, a commande, lundi quitte à ce que la composition de ^^éïon?de2î arS.’ JTprécise 

23 mars, neuf exemplaires cette entente Industriale euro- mTJm aouLS taM pas la prokm- 

supplémentaires de l Airbus peenne change se lon le type de ™y on ^ ^ fonctions. Ceoen- 
A-300, et il a convié le consor- productions offertes sur le mar- dant> son départ anticipé est une 
ti nm Airbus industrie à pré- cûe - conséquence directe de la tenta- 

senter le nroeramme d'un De son côté, la concurrence tive d'évasion de Philippe Man- 
avJnn court-courrier américaine ne demeure pas inac- rïce. le 34 février, au cours de 
tlve. Boeing, en particulier, tente laquelle un surveillant-chef a été 
de cent cinqu^to^acespour de redonner m jeunesse gravement blessé (le Monde du 

répondre a d'autres besoins à ^ Boeing-737, 35 février). 

de sa compagnie. en proposant une version 300 équi- T . .. 

Dée de deux réacteurs de la classe * tes fonctions a auzorrte ne 
Cette dernière déclaration est CFM-50 de 10 tonnes de pous- s'accommodent pas de Virrespon- 

importante dans la mesure où g* ^ constructeur de Seattle sabiJité, nous a précisé M. Chris- 

les pays européens, me mbr es du obtient. i e même des Dabi an c, directeur de 

consortium Airbus industrie, ont commandes Importantes pour son l'administration pénitentiaire, 
actuellement entre eux des négo- nouveau Boeing-757 de cent qua- lorsque tes défaillances vont 
dations, qui devraient aboutir à tre-vingts places. La compagnie jusqu a la non-exécution des ins- 
ll fin de cette année au Eastern Airlines a. par exemple. trucUons transmises, c’est mto- 
lan cernent éventuel du proj et commandé ferme ^ngt-sept exem- Arable.» 

m.rnS£mSSf^ 

places, dérivé de l'Airbus. eu «uire, vœgwiuaMe op s’accompagne de la mutation 

nn mont «nt rte sas mil- , d'office de deux sons-directeurs. 

ira; mil Les positions en présence de- M. Jean Perrot est nommé à la 
SiSi se clarifier dès juin pro- direction régionale de Lille et 

? “hLm* chaîn ' “ 831011 international de M. Lucien Marras devient direc- 
l’aéronautique du Bourget où leur de la prison de Mauzac 
^Srbïs ï-foo constructeurs et compagnies se (Dordogne). ML Bance sera rem- 
toSs^rtS rencontreront pour préciser da- placé par l’actuel directeur de 
Si Tanta â» marché poteDtlel. Mtgltamgt *“““£ * 

<* JACQUES ISNABD. farittoS^L ’ipim. 


personnes — on a préféré la com- 
mission paritaire s la commis- , 
sion de discipline, — ces décisions 1 
traduisent, s l’évidence, le mê- 


Les déclarations 
de M. Marchais 

M. FABIUS (Pi.) : nous, nous 
ne nous trompons pas d'adver- 
saire. 

M. Laurent Fabius, porte-parole 
du parti socialiste, a formulé, 
mardi 34 mars, à la suite des 
propos tenus la veille par 
M. Georges Marchais, trois obser- 


vant les défaillances constatées 
ri 3ns l'affaire de Fresnes, et son 
souci de ne pas sanctionner uni- 
quement les surve ill a n ts. 


la commission de discipline, qui* 
jeudi 19 mars, au terme de l’en- 
quête administrative, ordonnée 
après la tentative d'évasion, a 
proposé des sanctions contre trois 


surveillants. Deux d’entre eux. 
Mat Roger Moine et Miche! 
Bouüefroy seront mutés d’ofGce. 
Le troisième, M. Roger Izri, aura 
un abaissement d’échelon. 

(Après Tèrasioa de Jacques Mes- 
rine, le 8 mal 1978. des sanctions 
Imm édiates avaient été prises an pins 
liant niveau; dés le 11 mal, M- Pierre 
Aymard, dtrectenr de l 'admis Istra- 


notre hypothèse. C’est notre espé- 
rance, comme celle de millions de 

gens qui attendent cette victoire 
et qui y croient de plus en plus. 


problème, ce serait Français Mit- 
terrand. Quel est aufourd’hzd le 
vrai problème des travailleurs , 
celui des chômeurs, de la majorité 
des Français? C’est de changer 
de politique et de battre Giscard 
d’Estamg. Or, parmi les ctmdi- 


tndustrie. Actuellement, dix-neuf 

la compagnie américaine, qui doit L’administration des P.T.T. dément vouloir supprimer 1 

en recevoir six autres en 1S8L ■ • , , . .. Ir 

cinq en 1982 et quatre en 1983. (UStribUtlOn (|U COIimer 3 dOmtCliê 

Lors du même contrat conclu, 

lundi 33 mare. Eastern Airlines Le secrétaire d’Etat aux P.T.T. « dément formellement » ce mardi 
ShtSSr c ^ 24 mars 188 ^formations données la vetOe par BS. Louis Viannet, 
g* /« ^eG.r tePjr. «t «m, iewe.ua 
stons A-300 B-4 600, le dernier ^administration envisagerait de supprimer, à plus au moins longue 
modèle très amélioré de l’Airbus échéance, la distribution du courrier et des mandats au domicile des 
commandé, d'autre part, par la particuliers. 
compagnie' saoudienne. Avec un 

accord portant, au total, sur M. Viannet avait, an cours dons rapprocher le service public 
soixante appareils, Bastern Air- d’une conférence de presse, divul- de Vusager et non le contraire. Tl 
Unes devient le client le plus Euê et commenté un document convient de nationaliser les trusts 
important du consortium euro- confidentiel rédigé après trois qui étouffent les P.TTT.s 
péen. « L’ A-300 est un avion Journées d’étude organisées par Au secrétariat des P-T.T, on 
remarquable, le phu efficace de direction- générale des postes, A rappelle encore que la distribution 
notre flatte du point de vue de Ev b7- dans l'Essonne, les 17. 18 et du courrier à domicile et « une 
I la consommation en carburant », 18 septembre dernier. Il avait cité • obligation légale qu’i l ne saurait 
a expliqué M. Barman, qui estime des passages comme ceux -d : être question de ne pas remplir ». 

| que les coûts d 'exploitation de « L’avenir de la distribution à Certes, ajoute-t-on, il est souhai- 
P Airbus, au kilomètre parcouru, domicile passe par une croissance table, pour que tes entreprises 
sont inférieurs de 20 % à ceux remises au, guichet et par puissent disposer plus tôt dans la 
des gros-porteurs tri-réacteurs du une simplification de la distribu- journée de leur courrier, que se 
type DC-10 ou Tristar. «o» extérieure » ou encore : b Le généralisent les f-ormules du 


relevé de ses toilettons (a la Monda » 
dn 13 ma» 1978). En revanche, comme 
dus le cas présent, D avait falln 


la prison de la Santé an moment de 


>or de l’administration pëtiten- 


ARNO BREKER 
RENONCERAIT A PARTICIPER 
A L'EXPOSITION 
« PARIS-PARIS » 

Am o Broker, sculpteur officiel du 


chois se trompe de problème. Le 
vrai problème, c’est la politique 
de Valéry Giscard d’Estatng. Ou 
n’en changera qu’en votant pour 
François Mitterrand. 

» A une politique de division 
qu’entretient Georges Marchais, 
nous opposons une volonté de ras- 
semblement populaire pour un 
redressement national François 
Mitterrand s’est engagé vers une 
autre politique, comportant des 
changements profonds et précis. 
Nous, rums-ne nous trompons pas 


M. STASI : Tordre communiste 
I au gouvernement ou le désor- 
dre communiste dans la rue. 


sltion e Parta -Paris 1937-1957 » 
(section occupation) , qui s’ontïira 
fm vont an centre Georges-Pompidou, 
a déclaré an s Quotidien de Parte » 
(24 mars} et i T.tF.P. qu’a renon- 
çait à cette participation à la suite 
des protestations formulées par plu- 


de- 1 clairement ce qui attendait la 
apo- } France si François Mitterrand 


vrait alors constituer immédiate- 
ment un gouvernement compre- 
nant des ministres ' communistes. 
S’a refusait, le parti communiste 
appellerait V ensemble des travail- 


fion extérieure % qo encore : b Le généraliser 
principe de la dsitrümtum çuoti - cedex ou 
dieime devrait être nuancé en M&ls cela 


difficulté. Je ne comprends -paa 
cette campagne lancée contre moL 
En mai IM2, j'ai été invité offlciel- 


dieime devrait être nuancé en M&ls cela ne concerne, soullgne- 
tSÏESJ 8 fonction des circonstances locales t-oa. que les entreprises. Autre 
œaent ü’Sastern Airlines, c’est & ^ types de produits. Seule la précision : a II n’est pas question 
Vfésse serait épargnée.* de revenir sur la distribution du 

un appareil xrurt- Com menta ire de M. Viannet. qui courrier le samedi » 

courrier capable de transporter “ entra, -confirmé la Dartid- Déclarations, puis démentis : le 
économiquement cent cinquante 9 e ® postière C.G.T. le maintien du service public de la 

passagers sur 750 -à 1000 küomè- 26 mare à la journée d’action or- poste exigerait pourtant une 
très. Nous estimons avoir besoin P" “tte oeobale dansja action très volontaire et conœrtée 

d’environ cent appareils livrables fonction publique : « Plus la poste qu'avait évoquée, notamment, un 
dans cinq ans et nous espérons *? vroaorniae. plus elle rencontre autre document resté, lui aussi, 
qd Airbus industrie, Boeing et "s difficultés pour distribuer le Jusqu’à ce jour confidentiel : le 
courrier. Nous demandons donc nouveau nlnn ri ’aefnrm rie 1 a- rwrte 


an centre «ors*» - rumprapn 
n’avaient pas été Informés par Amo 
Broker de sa décision. 


NOUVELLES BREVES 

• Le département américain 
de F agriculture a déexété lundi 
23 mars l’interdiction de toute 


victoire de François Mitterrand, 
la France devra subir Tordre 
communiste au gouvernement, ou 
le désordre communiste dans la 
rue. En cette période d’incerti- 
tude et de crise que traverse le 
monde, les Français ne veulent 
ni d’un président-otage ni d'un 
pays paralysé par la grève et les 
occupations d'usines. Notre de- 
voir est d'éviter à tout prix ce 
risque à notre paye C’est pour- 
quoi le CJ)JS. appelle tous les 
Français qui aspirent au progrès 


peut-être McDonnel - Douglas fourrier. Nous demandons donc nouveau plan d’action de la- poste 
concevront des projets d’appareils îa , réünion table ronde au pour lè3 années 1981-1984 Ce 

de ce type ». haut niveau, car nous- mien- Monde du 28 janvier 1981). 


la rivalité avec Boeing 


avion biréacteur de cent trente 
à cent soixante places, selon les 
versions, qui utiliserait les réac- 
teurs CFM-56 de SNECMA-Ge- 
neral Electric et dont le coût de 
mise au point est évalué à en- 
viron 7 500 millions de francs. 

Les membres du consortium 
européen, principalement la 


IA GRÈVE 

DES AUTOBUS PARISIENS 
EST PRATIQUEMENT ÏÏMHË 

"La grève des an tubas parisiens. 


PRIX EXCEPTIONNELS 


COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1.150 F 
3.000 tissus 

luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 

Boutique Femme 

.ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 
Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 


n’ont, toutefois, pas la même at- 
titude face à oe nouveau pro- 
gramme. 

Par la voix de son ministre des 
transports, M. Daniel Hoeffel, la 
France a fait savoir qu’elle était 
prête, si le marché apparaissait 
avec netteté, à financer sa part 
de l’A-320 (le Monde daté i» et 
2 mais), et qu’il fallait prendre 
une décision avant la fin 
de cette année si l’on voulait 
être présent face à la concur- 
rence en 1086. En Allemagne 
fédérale, les avis sont plus par- 
tagés compte tenu des nouveaux 
Investissements requis, et en 

Grande-Bretagne, le gouverne- 
ment conservateur serait plutôt 


était assuré à 98 % de U normale à 
7 h 45, annonce la direction de la 
LA.1JP. D'ailleurs, la C.G.T. comme' 
la' CAD.T. ne donnent plu de 
consignes générales d'arrêt de travail 
mata laissent leur section de chaque 
dépôt se déterminer en fonction de 
la situation locale. 

La C.G.T. a décidé de et concentrer » 

cadre de la Journée d'action confé- 
dérale sur la défense dn service 
public nationalisé. Mais la CJJ>.T. 
est décidée i ne pas participer A 


• La session extraordinaire de 
mars du Parlement européen a 
été ouverte, mardi 34 mars & 
11 h. 30, par Mme SimOue VèiL 
Ajournée la veille, en raison d’une 
grève du personnel, l'ouverture de 
la session a été reportée deux 
fols pour permettre des négocia- 


SOCIÉTÉ DES RÉDACTEURS 
DU «MONDE» 

Les associés de la société 
civile à capital variable Les 
; rédacteurs du Monde sont 
i convoqués, le mardi 31 mare, 
à 15 h. 30, au siège social de 
la société, 5, rue des Italiens, 
Paris (9*), pour y tenir une 
assemblée générale ordinaire, 
convoquée extraordinairement, 
avec l’ordre du Jour suivant: 
compte rendu du travail du 
conseil d’administration ; 
projet de modification de 
l’ article 20 des statuts de la 
SA JLL. ; questions diverses. 


Anglais? 


les Pays-Bas .ou l'Espagne — I taons entre le bureau et les gré- 
pourraient prendre le relais. I vistes. 


session intensive 
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dans les Iles de Wlgbt et de 
Jersey. L’Interdiction concerne la 
viande et le cheptel bovins, ovins 
et porcins. Les Etats-Unis im- 
portent annuellement pour 46 mil- 
lions de dollars de viande et de 
cheptel de Grande-Bretagne. 
(AFJ>J 

• La coalition Euzkadüco 
Ezkerra. proche de 1TSTA poli- 
tico-militaire. a lancé, lundi, à 
Victoria, un appel à la paix & 
L'ETA militaire, ainsi qu’à l’orga- 
nisation d’extrême droite. Batail- 
lon basque espagnol 

Dans un communiqué rédigé 
peu avant la décision du gouver- 
nement espagnol de faire Inter- 
venir l’armée dans la lutte au 
Pays Basque. Enzkadiko Ezkerra 
demande aux partis politiques, 
aux syndicats, au gouvernement 
central de Madrid et au gouver- 


sauver la démocratie et les insti- 
tutions autonomes. Nous ne 
voulons pas d'une indépendance 
et d’un socialisme à n'importe 
quel prix, et certainement pas an 
prix de la terreur et de l'assassi- 
nat s, précise le communiqué. 

• M. Michel Serieys, président 
de la chambre régionale d’agri- 
culture de Méditerranée et de la 
Fédération nationale des groupes 
d’études et de développement 


dans un accident de voiture près 
de Mostaganem. 

M. Serieys dirigeait une déléga- 
tion de responsables, agricoles 
régionaux venus s’informer sur 
l'opération de restructu ration des 
domaines agricoles autogérés en- 
gagée depuis guelques mois par 


DE L AGENCE TASS 


mm 


cées contre M- François Mit- 
terrand et le passage consacré 


L'agence officielle soviétique 



Le numéro du « Moud 
daté 24 mars 1981 a été 
à 562661 exemplair». 
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